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bulletin du jour 

LE GUÊPIER 
TCHADIEN 

la France est-elle retombée 
dans l’inextricable guêpier fccha- 
dlen ? C’est la question majeure 
qui -rient, à. Tesprit an lendemain 
de l'annonce à Boris de la mort 
de deux c coopérants ». Ceux-ci 
- ont été tués alors qu'ils t appor- 
taient leur assistance technique » 
b une infructueuse opération de 
dégagement du poste gouverne- 
mental de Salai, situé il quelque 
450 kilomètres an nord-est de 
jrDjamena, et investi quatre 
jours plus tôt par les forces du 
Frolinat (Front de libération 
nationale du Tchad). 

La présence militaire française 
an Tchad est ancienne. De 1968 
à 1971, des unités d'intervention 
combattirent même directement 
aux côtés des troupes de l’ancien 
président TombaTbaye contre les 
insurgés toubous du TIbestL 
L’image de soldats français incen- 
diant les palmeraies des zones 
rebelles n’avait alors guère contrl- 
' tné & grandir le prestige de Paris. 
Le retrait du dernier contingent, 
en octobre 1975, aurait dû per- 
mettre de tourner . la page. 
Conformément aux accords réno- 
vés de mars 1976, les coopérants 
militaires affectés au Tchad se 
voyaient en effet assigner une 
mission strictement limitée. U : 
leur était formellement interdit ; 
de participer & des combats. 

Toutefois, -la distinction entre 
nn «coopérant» armé et un 
combattant, qui, peut paraître 
convaincante sur' le papier, perd 
beaucoup de sa pertinence dans 
le fracas du conflit. Comment un 
militaire, fût-il baptisé assistant 
technique, peut-il éviter de pren- 
dre pari, peu ou prou, jL' un 
engagement armé - Cette inter- 
rogation . revêt une brûlante 
tctnnhtë depuis ‘plusieurs mois. 
En effet, l'armée tchadiunne, en 
difficulté, n'est pas en mesure 
de stopper la foudroyante pro- 
gression des maquisards du Fro- 
bnaL Ceux-ci menacent désor- 
mais directement la région 
centre-est du pays, en particulier 
J» localités de BBtine et Abeche, 
derniers verrous protégeant le 
Sud. La seule solation qui s'offre 
su président Mallonm est le ren- 
forcement de la présence militaire 
française, afin de mettra en place 
un véritable «cordon sanitaire» 
permettant de tenir les rebelles à 
distance respectable de la capi- 
tale. 

A-t-on déjà, à cet effet, comme 
certaines informations non 
démenties en provenance du 
sud-est de la France le laissent 
supposer, dépêché an Tchad des 
unités de la Légion étrangère ? Si 
tel était le cas, un nouveau pas, 
peut-être décisif, serait franchi 
dans l’escalade. On imagine mal 
tes légionnaires, fussent- Us « assis- 
tants techniques». - demeurer 
l’arme au pied s'ils étaient atta- 
qués. Va-t-on vers une aide fran- 
çaise pins franche et pins mas- 
sive? Si oui, l’esprit et la lettre 
des accords de mars 3976 seraient 
évidemment violés. 

Pour le gouvernement français, 
la poursuite de Palde militaire au 
Tchad relève d’une question de 
principe : on n’abandonne pas 
lui aiûé avec qui 2'on a signé un 
accord de coopération, surtout si 
eriai-ci est en difficulté, sous 
peine de ruiner sa propore crédi- 
bilité, notamment aux yeux des 
nombreux régîmes africains qnl 
comptent, en cas de danger, sur 
la protection de la France. Paris 
n'a-t-il pas, dans un passé récent, 
en vertu d’une interprétation 
élargie des accords militaires 
bilatéraux, fourni une aide logis- 
tique vitale au président Mobutu 
Sese Seko et envoyé des Jaguar 
dans le del mauritanien pour 
bombarder les colonnes du Poli- 
Bario? Dans les deux cas, on n'a 
pas pour autant modifié le cadra 
juridique justifiant ces interven- 
tions. Dans le conflit tchadïen, 
certains éléments devraient inci- 
ter Paris 4 la prudence. La France 
ne souhaite se brouiller ni avec 
le Niger ni avec la Libye, parties 
prenantes de l'accord de Ben- 
ghazi, bien que la position dn 
colonel Kadhafi & l’égard de la 
crise tchadïenne soit pour le 
moins, ambiguë. A quoi lui serri- 
rait-il de s'engager pins avant 
aux côtés d'on gouvernement ars 
abois qui ne représente plus que 
les Intérêts d’une fraction do la 
population ? 

(Lire nos informations page 4.J 


Le sort de M. Aldo Moro lia gauche après son échec électoral 


Dramatiques débats à Rome 
entre partisans et adversaires 
de la négociation* 

gouvernement Italien doit répondra samedi 22 avril avant 
Te heures à r ultimatum pçsé Je 20 avril par les Brigades rouges : 
échanger M. Altto Moro contre des détenus extrémistes ou refuser, 
auquel caste président de la démocratie chrétienne serait exécuté. 
Les discussions se poursuivent à Rome, où les partisans de l'échange 
se font de plus en plus nombreux. 

Dans un communiqué, la famille de r ancien président du conseil 
a demandé à la démocratie chrétienne que • la vie d'AIdo Moro soit 
auvôe », qui ajoute : « La famille et les amis d'Àldo Moro demandent 
a fa démocratie chrétienne d'assumer une attitude réaliste en se 
dec tarant prêts à vérifier ce que sont concrètement les conditions 
pour la libération de son président ». 

De notre correspondant 


Rome. — k Moro e vivo / ». La 
nouvelle a fait sensation dans les 
milieux politiques. En quelques 
minutes, ocl oubliait le fameux 
lac de la Duchesse et les recher- 
ches macabres qui occupaient les 
esprits depuis deux jours. Héli- 
coptères, hommes-grenouilles et 
chiens policiers n’avaient plus 
qu'à plier bagages. 

Les journaux de l'après-mldi 
affichaient des titres énormes. A 
la démocratie chrétienne, quel- 
ques sourires étalent revenus. Us 
exprimaient le soulagement, mais 
masquaient aussi une énorme 
préoccupation : 11 fallait donner 
« une réponse claire et défini- 
tive » dans les quarante-huit 
heures. Le parti gouvernemental 
préfère les demi-teintes et aime 
bien prendre son temps. 

Tout l'après-midl et toute la 
soirée de jeudi, lés dirigeants 
démocrates -chrétiens se sont en- 
fermés au deuxième étage de Ja 
place du Gesn. Leur seule . pause 
aura été une messe dans l’église 
voisine des Jésuites. « Messe de 
l’espérance a-t-on' dit. Mais 
c’était plutôt la- : «messe du . 
choix *. ; • ^ ’ 

Un choix difficile, "bien “plus” 
douloureux que celui des semaines 
précédentes. Pour la première 
fois depuis le 16 mars, là. démo- 
cratie chrétienne n’a pas eu à se 


La confrontation au sein du P.S. 
se heurte à des problèmes 

de personnes , 

A l’inverse de ce qui se passe an saïn.dn parti communiste, j 
le .débat sur les lendem ain* électoraux et but la rupture de 1 
.l'union de la gauche semble avoir quelques difficultés A éclore 
au P.S. I 

Est-ce parce que ce parti est en .bonne santé, comme l'affirme 
M. Claude Estier dans « l’Unité » ? Toujours est-il que la couvert- 
tion nationale, qui siégera samedi 29 avril, n’a officiellement été , 
saisie que de deux textes > la «Lettre aux militants» signée 
par M. François Mitterrand et une contribution du CERES. Elle 
entendra en outre le traditionnel rapport de M. Lionel Jospin ! 
sur les relations entre le PE. et le P.C.F. 

Cependant, d’autres documents circulent dans le parti et 
leur contenu critique témoigne de la réalité d’un débat pins 
profond et pins nourri qu'il n’y parait 


prononcer sur un principe 
— comment répondre a une éven- 
tuelle tractation ? — mais sur 
un ultimatum. H était relative- 
ment facile d’être «- ferme > tant 
que les Brigades rouges ne de- 
mandaient rien. Cela est devenu 
beaucoup plus difficile à partir 
du moment où elles ont exigé « la I 
libération de prisonniers politi - . 
ques » et menacé de mort! 
M. Moro. 

A 2 heures du matin, les diri- 
geants démocrates-chrétiens se 
sont quittés sans faire la moindre 
déclaration. Ils n’ont pas renvoyé 
les journalistes À leur prise de 
position antérieure, qui prévoyait 
e la fermeté ». 

Dans l’intervalle, le président 
du conseil, M. Ginlo Andreotti, 
avait convoqué un & un les secré- 
taires généraux des quatre autres 
partis de la majorité, Le commu- 
niste, 1e social -démocrate et le 
républicain se sont prononcés pour 
la plus grande fermeté. ML Bnrlco 
Berlinguer n’a pu que répéter ce 
qui venait d’être dit officiellement 
par . le secrétariat du P.CX : 

« H faut fermement repousser Te 
chantage - eux terroristes. L'Etat ne 
i>eut dérapes aùx'princSpes et -aux 
lois U). ...?■• , TV.- , 

ROBERT SOLÉ. 

. fLfre la suite page 3J. ... 


La vie du parti socialiste paraît 
.ainsi se poursuivre, sans drame 
majeur, conformément à ses habi- 
tudes. Dana l'hebdomadaire du parti. 
l'Unité, M. Claude Estfer, membre 
du secrétariat parle d'une progres- 
sion des adhésions et précise que, 
à. la fin du mois de mars. 141 000 
adhérents du P.S. avaient renouvelé 
leurs cartes contre 125 000 un an 
plus - tôt Pourtant derrière cette 
'façade Inchangée, de nouveaux rap- 
porta de forces s'établissent au sein 
de la formation socialiste. Dans un 
parti, dont la ligne politique est le 
résultat de compromis entre des cou- 
rant* plus ou moins organisés, de 
telles évolutions ne sont pas sans 
importance.' D'autant que des modi- 
fications doivent, en principe, Inter- 
venir dans là composition des Ins- 
tances dirigeantes du P.S. 

Dans la perspective de leur arrivée 
au pouvoir,, les. socialistes avaient, . 
en effet,, décidé de limiter à 20 % 
dus effectué la présenca. des parle- 
hféntalres' dans les. organismes de 
direction. Uhp. mesura qui- -n'a ^piu's 
grand sens aujourd'hui mais qui, 
ayant été adoptée, • doit être appli- 
quée. Une mesure qui, sur le fond, 
peut aussi produire un résultat 


Inverse de celui qui était escompté, j 
En séparant nettement le parti de ses ' 
parlementaires, les travaillistes, en 
Grande-Bretagne, ont conduit à la 
prééminence des élus dans la vie 
politique. 

Il appartiendra donc è la conven- 
tion nationale de s’interroger b nou- 
veau sur cette question. Le départ 
de trois parlementaires du secrétariat 
national, les modifications qui doi- 
vent Intervenir au bureau exécutif si 
au comité directeur, contribuent à 
créer, à le tête du P.S., un curieux 
climat Cette sorte de calme plat qui 
précède, les orages. Si. personne ne 
bouge, chacun s’épie. SI personne 
ne parie de la succession du premier 
secrétaire, tout le monde y pense. 

Le rôle et le personnalité de 
M. François Mitterrand contribuent 
Indirectement A figer la situation. Nul 
ne souhaite critiquer un homme qui 
a su. accomplir une. lèche historique 
an . 'relevant un .parti soctaliste en 

ruine, en le plaçant, pour le première 
fols' depuis plu», -dp Jrqnte^are^. «n 
téta dos formations; pë gauche. 

THIERRY PF1STER. 

(Lire la suite page 12 J 
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Le «plan 
de survie» 
sauvera-t-il 
Boussac? 

100 minions de francs de 
pertes prévues en 1978, 90 mil- 
lions de francs de retard de 
paiement aux organismes so- 
ciaux et fiscaux : le groupe 
textile Boussac est en état de 
e survie ». reconnaissent ses 
dirigeants dans une note dif- 
fusée le 20 avril aux représen- 
tants du personnel et aux 
cadres. Pour éviter l’effondre- 
ment, un plan en deux volets 
a été élaboré. 

D’une part les actifs Immobi- 
liers du groupe — haras de Jardy 
et autres Immeubles et terrains 
— vont être vendus, les stocks 
bradés et un certain nombre 
d'urines textiles des Voges fer- 
mées. La direction du groupe sera 
réorganisée en vue de mener & 
bien ces objectifs, les activités 
du groupe contrôlé par M. Jean- 
Claude Boussac étant séparées 
juridiquement du patrimoine fa- 
milial. D'autre part, les pouvoirs 
publics sont sollicités afin d’ap- 
porter une aide financière de 
l’ordre de 200 millions de francs. 
. S’il est accepté, ce projet, qui 
entraînerait, selon nos Informa- 
tions, 2e licenciement d'au, moins 
deux mille cinq cents personnes. 

Ce « plan de survie s. qui 
doit être examiné par 1 b CIASI 
(Comité interministériel d'amé- 
nagement des structures indus- 
trielles!, a été accueilli avec un 
certain scepticisme dans les mi- 
lieux officiels. 

De son côté, M. Marcel Bous- 
sac a engagé des conversations 
& titre personnel pour la vente 
à Mr Marcel Dassault du jour- 
nal l’Aurore. Ces discussions, qui 
avalent été démenties par IL Mar- 
cel -Boussac. au début de- 'l’année 
(le Monde daté 8-9 janvier), 
n'ont pas encore, semble- 1- H, 
abouti. 

(Lire page 36J 


Les ressorts de la solidité fiHèpawiide h^ Jean-Me GnîManà 


La légère reprise du dollar & Francfort, de 
M i3î« depuis le M avril; est loin d’effacer 
les 20 % de baisse enregistrés depuis avril 1978. 
La revalorisation du deutschemârk, qui en est 


la contrepartie, n’a pas manqué d’avoir de 
puissants effets déflationnistes en ÏLF.A-, qui 
subissait, par ailleurs, les pressions de Wash- 
ington pour stimuler son économie. 


Skô qeuæ aiumta 


/. — La prospérité malgré la déflation 


Bonn. — Plus que Jamais. l’Alle- 
magne occidentale est le pôle 
autour duquel essaie de s'orga- 
niser — ou se défait — l'Europe 
économique et monétaire. Qui 
pourrait parler de retour A la 


TRïï 


TROPIQUE 


Ce n'est pas un ro- 
man ou une biogra- 
phie. C’est un livre- 
monstre qui a mûri 
dans les entrailles 
d’une femme et qui 
balaie d'un coup 
trente années de lit- 
térature dite "fémi- 
niste". 

Reste que yoicî, écrit 
par une femme, un 
livre à mourir detaut 
D'amour etdemaso- 
chisme, de sadisme 
et d’humour, de ten- 
dresseetdesolitude. 

■■■■■■■ 

JULL 1 ARD ' 


De notre envoyé spécial 
PAUL FABRA 

stabilité des changes, comme le 
président de la République fran- 
çaise l’a fait récemment A Copen- 
hague, si les monnaies du « ser- 
pent » qui gravitent autour du 
deutschem&nc n’avaient continué 
A en donner l'exemple ? Qui pour- 
rait évoquer la possibilité d’une 
relance au risque de déboucher 
sur <fe cruelles ' désillusions., si 
l’inflation n’étalt toujours pas 
dans une large mesure maîtrisée 
dans le plus grand pays industriel 
de l’Europe occidentale? 

La KFJL connaît un chômage 
persistant, qui touche plus d’un 
million de personnes, et une stag- 
nation durable des Investissements 
malgré quelques progrès constatés 
depuis peu. Elle n’est pas le mo- 
dèle fMôdell Deutschland) que la 
8JPX). présentait aux électeurs A 
l’automne de 1976. Elle n’est pas 
non plus plus, comme l'auraient 
voulu les Américains, une «t loco- 
motive» capable d’entraîner les 
autres pays bois de la récession 
et de la crise. Elle n’est pas tout 
cela, mais elle est quelque chose 
de plus : un pays dont la solidité 
appelle une Interrogation perma- 


nente sur ses ressorts profonds 
quand on songe A sa fragilité 
géopolitique (une étroite bande de 
terre large d'à peine plus de 
200 kilomètres sur la plus grande 
partie de sa longueur). A sa dé- 
pendance vis-à-vis du monde ex- 1 
térieur fies Importations et les 
exportations représentent environ 
30 % du P-N.BJ. au traumatisme 
né de la division de la patrie en 
deux. 

De plein fooej - 

Pourtant, les chocs ne man- 
quent pas A l’économie- ouest- 
allemande. C’est elle que les dé- 
sordres monétaires atteignent 
d’abord, et de plein fouet. Depuis 
la ml- juin 1977, le deutschemàrk 
s’est revalorisé d’environ 15 % vis- 
à-vis du dollar et d’un pourcen- 
tage non négligeable; quoique 
Inférieur, vis-à-vis des principales 
autres monnaies de l’Europe occi- 
dentale. dont le francs français : 

« Noire monnaie, dit-on à Franc- 
fort. où est Installée la Bundes- 
bank, est manifestement suréva- 
luée vis-à-vis au moins de trois 
devises : T américaine, la britan- 
nique et Yitalienne. » 

(Lire la suite page 37.) 


LES NÉGOCIATIONS 
PATRONAT-SYNDICATS. 

Trois thèmes etnrîsagés : salaires, dorée 
dn travail, indemnisation dn chômage. 

Lira page 38 Vaitida de JEAN-PIERRE DUMONT. 

UNE VISITE DANS LA « BASE ARRIÈRE » 
DE LA CHINE. 

Les affrontements politiques ont affecté 
le développement da Sefchenan. 

Lire page 7 la reportage d 'A LA IN JACOB. 


Revenir sur ses pas peut être 
une très bonne chose, et sagesse, 
et courage. A condition qu'ori ne 
soit pas revenu de tout pour se 
borner à n’aller nulle part, qu'on 
ne revienne pas de loin pour 
retourner ou lit, retourner à la 
mangeoire ou à son vomissement' 
J'aurai vu et vécu les années du 
sempiternel retour : retours de 
l'U.R.S.S. et retours de flammes 
éteintes, retours de Chine et 
retours de "bâton, retours sur soi 
et retours de Cuba, retour du 
refoulé et retour des chevaux de 
retour. Je n'en ai pas conclu que 
l'histoire était im manège de che- 
vaux de bols. Qu'elle donne seu- 
lement à ceux qui les enfourchent 
la gueule de bols philosophique, et 
rien d'autre. Les retours sons nou- 
vel aller, fe revenir stérile sans 
jamais repartir, c'est survivre sons 
vivre. Nous avons vu et vécu ces 
allers simples dont nous ne sommes 
pas revenus, et- dont nous n’avons 
pas l'intention de revenir. Un seul 
exemple : résistance. L'ocfiorv et 
le mot,, me. semble- t-iJ, n'ont de- 
puis quarante ans rien perdu de 
leur sens ni de leur éclat. 

Parti de la rue Gay-Lussac en 
mal 68, Jean-Claude GulHebaud a 
eu ta chance, depuis, de ne pas 
rester en place. • Les Années 
.orphelines » (1968-1978) est 

l'histoire, lucide, vive et vite, d'un 
retour sur ses traces qui ne change 
pas le marcheur en statue de sel. 
C'est deux pas en arrière, mais 
trois en avant. Par décision et pro- 
fession, Guillebaud, s'il a flambé 
en 68, comme presque tous, ne 
s'est pas brûlé depuis, comme, 
tant. Quand an compare par exem-‘ 
pie son relevé de parcours pas- 
sionné et brillant à un autre, 
témoignage, l'exemplaire examen 
de confiances que Jean-Pierre' Le 
Dantec Intitule « les Dangers du 
soleil », on se dît que, oui, Guil- 
lebaud a eu de la « chance ». 
Enfant de mai 68, Le Dantec s'est 
offert à des coups de soleil, bénins, 
certes, à côté des brûlures au 
second degré des générations pré- 
cédentes, . mois qui brûlaient pour- 
tant plus que (e bout des doigts. 
Enfant de mai 68, Guillebaud, lui, 
a quitté très vite Paris et le B oui' • 
Ml ch' pour les routes de la terre. 
Vietnam, Blaira, Laos, Israël, Pa- 


kistan : Je sang des hommes lui o 
appris le. sens des mots. Est-ce de 
la e chance » ? IJ ne suffit pas 
da courir le monde pour le connaî- 
tre ; ,jJ faut vouloir aussi connaître 
la vérité. J.-C Guillebaud n'est 
pas de ces voyageurs qui s'empor- 
tent eux-mêmes pour tout bagage 
et ont déjà appris par cœur à Orly 
ce qu'ils vont « trouver » à Pékin, 
Hanoi ou Phnom- Penh. Il _ veut 
ouvrir les yeux pour s'ouvrir les 
Idées. 

CLAUDE ROY. 

(Lire la suite page 31J 


AU JOUR LE JOUR 

MAI, MAIS... 

La révolution de 2968 étant 
entrée dans sa phase commé- 
morative, comme Vautre, et 
c’est tout dire, pourquoi ne 
pas laisser M. CoTin-Bendît 
venir la célébrer sut plage ? 
S’ü a demandé les bons offi- 
ces de M. Ségvy. ü est clair 
que « Dany » n’est plus ce 
qu’Ü ‘était. Mois peut-être 
M. le ministre de Vintérieur 
craint -ü que M. Séguy. en 
accédant à la requête de 
Cohn-Bendit, ne soit plus, 
ksi non plus, ce gu’C était ? 

C'est comme ta printemps. 
H n’est plus ce qu’il était. Tl 
fait plus frais. A peine 
pourra-t-on compter sur 
Mme Saunier - Seïté pour 
souffler sûr. les cendres et 
réchauffer tant soit peu l’at- 
mosphère _ 

Non, le mistral dévastateur 
qui soulève inutilement la 
chaussée ne soufflera pas, et 
c’est tant mieux. Mais pas 
davantage, hélas J le vent de 
fraternité qui rapprochait les 
hommes dans la rue_ 

Au Heu de cela, on tire à la 
carabine sur les hommes et 
sur les enfants parce qu’as 
font du bruit ou que leur bal- 
lon est tombé dans le jardin. 
PABLO DE LA LIGUERA. 
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ENTREPRISE 


L'homme civil et l'homme au travail 


Le sacrement du temps 


L E modèle mécaniste du tra- 
vail. apparemment si bien 
accordé à la logique pro- 
ductivité. est aujourd’hui partout 
rejeté. A cet égard, l’année 1968 
apparaît bien — et pas seulement 
en France, mais dans toute l’Europe 
occidentale — comme un point de 
rupture après une longue période 
d’industrialisation pendant laquelle 
{‘accent a été mis, tant du côté 
gouvernemental que de celui des 
entreprises et des syndicats, sur 
les valeurs de quantité. C'est en 
1968 que naît l’expression de « re- 
vendication qualitative -, A partir 
de cette date que ee trouvent 
consacrés les thèmes de participa- 
tion et d’autogestion qui sont la 
traduction politique et le réservoir 
utopique des aspirations nouvelles. 


par JACQUES MORIN (*) 


par GABRIEL MATZNEFF 


dernières ont été, depuis quelques 
années, le Heu d'un nombre consi- 
dérable d'expériences visant à 
améliorer la vie au travail (rempla- 
cement, dans maintes sociétés, de 
la chaîne par des groupes autono- 
mes de production, création de 
co mm Isa ion s d'atelier, instauration 
des horaires variables, etc.) (1). 
Les raisons de l'échec ne sont pas 
dans l'absence d’une volonté ré- 
formatrice de leur part Alors où 
sont-elles ? 


Dix ans plus tant, peut-on dire 
que. dans notre pays, l'écart entre 
le mode de vie et les conditions de 
Ira va H — cause évidemment fon- 
damentale du malaise — s’est ré- 
duit de façon significative ? L'atti- 
tude générale à l'égard du travail, 
notamment chez les Jeunes, nous 
montre bien que tel n'est pas le 
cas. L'homme civil et l'hommB au 
travail ne se sont toujours pas 
rejoints. Le premier, qui, grfice au 
* , progrès technique, a vu son niveau 
de vie considérablement augmenté, 
est de mieux en mieux éduqué, 
informé. Il est en mesure d'exercer 
toujours plus librement ses choix ; 
le second vit encore dans .une 
société qiri, le plue souvent, brime 
- e bs capacités d'initiative. 


Elles sont d'abord dans révolu- 
tion Incessante et rapide du niveau 
généra) de culture et de formation 
qui oblige de plus en plus de jeu- 
nes A prendre des emplois pour 
lesquels' lis «ont «irquaffflôs — 
l’ existance d'un fort chômage étant 
bien sûr de ce point de vue un 
facteur aggravant Elfes sont aussi 

— il ne faut pas se ie dissimuler. 

— dans les erreurs qui. récemment, 
ont contribué è appauvrir la sub- 
stance de nombreux emplois (on 
pense notamment è ces - O.S. de 
bureau - apparus dans les grandes 
banques sprès l'Installation mal 
maîtrisée de l'Informatique). Mais 
surtout elles sont — et ceci, qui 


eet capital, se découvre peu è peu 
— dans la très grande difficulté 
Intellect ueHe où ee trouvent ceux 
qui, dans l'entreprise, sont au pre- 
mier chef chargés de mettre en 
couvre les Innovations — les ca- 
■ dres et les agents de maîtrise, — 
è traduire dans le courant de 
l'existence quotidienne une volonté 
à laquelle le plus souvent pourtant 
Hs adhèrent totalement 

Le cadre français a du mal è 
bien Intégrer des préoccupations 
humaines et sociales A des activités 
orientées vers das objectifs essen- 
tiellement techniques et économi- 
ques. 

Une récente commission a mis 
en évidence le râle capital de la 
formation scolaire dans cette 
dichotomie technique et culture, 
économique et social (Z). Cette cou- 
pure non seulement ne favorisera 
pas chez l'étudiant, su cours de sa 
carrière professionnelle, le - ré- 
flexe d'intégration » qui serait 
nécessaire (toujours prendre un 
problème dans sa globalité écono- 
mique et sociale), mais, bien plus, 
suscitera chez lui une répugnance 
très regrettable pour ce qu'il appe- 
lant le « mélange des genres 


Renverser le paradoxe 


Doit-on condamner les entrepri- 
ses pour n'avofr pas répondu à une 
aussi pressante attente ? Non, ces 


Remédier A cet état de choses 
est essentiel. Peut-être pourrait-on 
y parvenir non pas en ajoutant 
encore des matières A des pro- 
grammes scolaires et universitaires 
déjà suffisamment chargés mais en 
rééquilibrant ceux-ci. En atténuant 
par exemple l’hypertrophie des 


■ sciences exactes » au béné- 
fice des > humanités » aujour- 
d'hui sacrifiées, et surtout en fai- 
sant un effort d'intégration de 
nouveaux facteurs, psychologiques, 
sociologiques, ergonomiques, dans 
les matières existantes (par exem- 
ple. intégrer {'histoire de l'homme 
au travail dans les études écono- 


« Alerte aux patrons > 


par FRANCIS OPPENHEIM (*) 


C 'EST en déportation que 
fai compris que le déses- 
poir pouvait pousser les 
hommes A foules les bassesses et A 
toutes lot destructions. S'il n'a plus 
t espoir de sortir de sa condition, le 
prolétaire est prêt A fous les aban- 
■ dons d'une dignité qui est le luxe 
des hommes libres. S'il n’a plus 
Tespolr de maîtriser son destin, le 
. salarié, cet esclave doré du ving- 
tième siècle, est prêt è détruire son 
entreprise ef A s’enchaîner A un 
■ nouveau maître. » Robert de Vogùè. 
qui me tenait oes propos en 1974 
quelque temps après la publication 
d’ Alerte aux patrons (Ed. Gras- 
eet], ajoutait : • Le drame de cette 
vie est qu’il faut un temps Infini 
aux Idées pour prendre le pouvoir. 
Elles sont le plus souvent périmées 
lorsqu’elles y parviennent » 

Le gouvernement Inscrit à son 
programme l’élection d’un adminis- 
trateur par (es cadres dans les 
grandes entreprises, avec voix dé- 
libérative, ' suivant des procédures 
contractuelles A définir. Modeste 
balbutiement, mais déjA le parti 
de l’ordre, qu’il soit de droite ou 
de gauche, élève sa puissante voix 
pour le couvrir. ■ Destruction du 
droit sacré de la - propriété -, cla- 
ment les demi-intellectuels (selon 
la merveilleuse formule de Raymond 
Aron) recrutés par le patron***. - Dé- 
risoire récupération par le capita- 
lisme ». burent les haul-parieura 
de la aoclal-bureaucratle. 

Robert de Vogüé proposait que 
conseil d'administration soit élu 
par les représentants des trots for- 
ces économiques de l'entreprise : 
apporteurs de capitaux, apporteurs 
de techniques (techniciens de tous 
ordres), apporteurs de main-d’œuvre. 
La patron serait élu A l’unanimité T 
sur une Hste préparée par les appor- { 


de ses actions et une personne 
morale propriétaire de ses actifs, 
une relation est établie par (e droit 
des sociétés. Personne n'est pro- 
priétaire d’une entreprise, bien évi- 
demment, car,' en France, personne 
ne peut Aire propriétaire d'une per- 
sonne depuis l'abolition de rés- 
davags. 


miques). 

I! s'agit d'un <« esprit nouveau » 
à créer. D'ores at déjà, certaines 
entreprises sa sont engagées déli- 
bérément dans la voie de ('inté- 
gration du social A l'économique; 
cette Intégration peut conduire, par 
exemple, pour des motifs socio- 
culturels, A ne pas donner la pré- 
férence A tells stratégie d’investis- 
sement considérée pourtant, selon 
les canons traditionnels, comme un 


(•) Directeur de la formation, de 
la communication et des cadres, 
Fechlney-Uatne-Kublmaim. 


Le droit des sociétés, pour pro- 
téger tous ceux qui participent A 
cette aventure difficile qu’est l'en- 
treprise, désigne le meilleur des 
participants, le capitaliste, parce 
qu'il prend le maximum de risques 
— primas inter pares — pour exer- 
cer le pouvoir dans l'entreprise, 
i! n’est pas question de remettre 
en cause le droit de propriété, 
élément fondamental de la liberté 
en Occident La question qui se 
pose est .de savoir si les salariés 
qui s'investissent dans l'entreprise, 
proportionner! lement à leur ancien- 
neté et A leur salaire, sont de 
bons représentants, au mémo titre 
qua les actionnaires, pour exercer, 
par fe biais du droit des sociétés, 
le droit au pouvoir dans l'entre- 
prise. A l'évidence, ouL 


P IEUVRES aux tentacules 
multiples ou plutôt rapaces 
de haut vol, grands préda- 


Les modalités pratiques, l'élec- 
toralisme, sont du second ordre. 
U s'agit de reconnaître un droit 
qui, s'associant au droit des 
actionnaires, protégera l'entreprise 
et protégera tous ceux qui y par- 
ticipent . Le droit au pouvoir n'ap- 
partient pas aux actionnaires ou 
aux cadres, ou aux salariés, mais 
aux actionnaires, et eux cadres, 
et aux salariés. 


H In Ké nleur~con.se il en organisa- 


tion. Auteur de l 'Ecole Au profit (le 
Seuil. 1972) et du Pouvoir du risque \ 
(Editions d'organisation, 1977). 


tours se consommant leurs proies 
qu 'après les avoir rapportées dans 
un nid hors d'atteinte, l'existence 
des sociétés multinationales pose 
des questions qui plongent au 
cœur du grand débat de notre 
temps. L’ampleur, la diversité du 
problème, ses véritables enjeux 
sont souvent dissimulés derrière 
les rideaux de fumée des idéolo- 
gies. Mais comment ne pas 
passionner un sujet qui relève de 
l'économique, du politique, du so- 
cial dont les Implications cultu- 
relles sont manifestes, et qui 
enfin exprime l'un des aspects les 
plus virulents de l'impérialisme 
américain. Aussi cette réflexion 
traverse- b-elle la gauche comme 
la majorité en dehors des cli- 
vages politiques habituels. 

On peut s’étonner du peu d'in- 
térêt qu'a manifesté le parti 
socialiste en matière de contrôle 
des activités des sociétés multi- 
nationales alors que ce thème a 
exacerbé le zèle nationalisa te ur 
du P-CJ?. On sait avec quelle 
furie Justlcière les communistes 
ont mené leur campagne contre 
les monopoles, et notamment les 


taure de capitaux, pour tenir compte 
du fait « que les souscripteurs, insé- 
rés dans l’entreprise, ne peuvent 
retirer leurs capitaux que dans des 
conditions déterminées ». 

Robert de Vogüé réparait ainsi 
('erreur historique venue des origi- 
nes du capitalisme, époque A 
■laquelle le main-d'œuvre étant 
banale, abondante et précaire, seul 
le constructeur de l'usine prenait un 
risque d'entreprise et avait droit au 
pouvoir. 

A l'époque où j’ai rencontré 
Robert de Vogüé. Je formulai une 
théorie du droit au pouvoir dans 
l'entreprise, dont le fondement est 
la risque pris par ceux qui y 
participent et dont ('assiette asl_ 
le capital financier et la capital' 
humain. Les conclusions de Robert 
de Vogüé recoupaient entièrement 
tes miennes. 

Cet administrateur élu par les 
cadres que promet le gouvernement 
leur fera autant de tort qu'en fit 
aux Juifs le décret C rémieux en 
Algérie, qui leur reconnaissait le 
droit de vote alors qu’il le refusait 
aux musulmans^ 

De -quoi s'agit-il è le fin 7 Entre 
une personne physique propriétaire 


“...aujourd'hui l'enfant gêne ” 
. LA FAMILLE EN QUESTION 



autres titres de la collection. 


PROFIL DOSSIER 


i Les nationalisations 
• Les paysans de France 
i La civilisation de l'automobile 
i La santé 

►Les salaires et autres revenus 
>La publicité 
i Les loisirs 


«... tous les documents essentiels 

sur le problème ... » 

HATIER *0 7.20 F 


optimum économique. D'ailleurs 
n’est-ce pas pratiquer la politique 
de l'autruche que de persister A 
préférer une usine très automati- 
sée, parfaitement rationnelle «ur 
le plan technologique ou économi- 
que, dont on attend une rentabilité 
élevée pendant les dix prochaines 
années, quand on « sent » que du 
fHlt de sa conception elle peut en- 
traîner des phénomènes de rejeta 
de la part de ceux qui auraient A 

y travailler ?_. 

Au fond, la question qui se 
pose est celle-c) : l’épanouisse- 
ment de l'homme est-il compatible . 
avec le développement de l'entre- 
prise ? On peut prédire, sans 
beaucoup de risques, qu'H sera de 
plus en plus difficile pour une en- 
treprise de remplir correctement ses 
fonctions économiques et techni- 
ques sans être en même temps épa- 
nouissante pour ceux qui y travail- 
lent- Le rejet du modèle mécaniste 
que nous évoquions en commen- 
çant n'est pas platonique, I] se 
manifeste tous les jours par de 
nombreux symptômes : absen- 
téisme, turn over trop rapide, grè- 
ves^. Pour ss développer, l'entre- 
prise devra employer aux postes 
de responsabilité des hommes 
capables d’une vision globale de 
la réalité, capables de prendre 
en compte dans leurs objectifs, 
dans leurs décisions, les facteurs 
sociaux et humains eu même titre 
que les facteurs économiques et 
techniques. 


JT\ANS son traité De folsL 
/ I veto, Sénèque écrit : « La 
nature veut que le fasse 
deux choses : agir et me livrer 
à le contemplation. » El plus 
loin. U précise : » U y a trois 
genres de vie, entre lesquels on 
a coutume ds chercher le meil- 
leur : le premier e pour objet la 
volupté, le second la contempla- 
tion, le troisième l'action. - 
Ce classement n'est pas une 
bizarrerie propre aux stoïciens. 
Dana r antiquité. Il est la règle, 
et c'est ainsi, par exemple, que 
notis le retrouvons chez Plutar- 
que, dans son essai Sur l'édu- 
cation des enfants : » 11 y a 
trois espèces de vie : la vis de 
travail, la vie de méditation et 
la vie de jouissance. » 

Une existence harmonieuse, 
pour les anciens, est celle où 
le temps du labeur et celui du 
loisir alternent de façon équili- 
brée. Quant à Tamour des plai- 
sirs sensuels, la plupart des phi- 
losophes païens considèrent qu‘11 
précipite les mortels dans un 
abîme de maux ; Ils n'ont sur ce 
point rien A envier aux Pères 
de r Eglise, et seule t Inculture 
de nos contemporains leur lait 
répéter, comme des moutons 
bêlants, que la moraie sexuelle 
rigoriste est une Invention du 
christianisme. 


L'entreprise est fun des rares 
lieux au monde où les hommes 
sont réunis pour agir et réussir 
ensemble. Le paradoxe veut que 
notre société riait pas su. Jusqu’à 
aujourd'hui, développer le progrès 
technique, source de bien-Atre pour 
les hommes, sans appauvrir en 
même temps tour travail. Renverser 
ce paradoxe, voilà le défi qui noua 
est tancé. 


fl) Comme le prouvent les deux 
gros câblera publiés par le C.N.P.F. 
à r occasion de ara dernières assises 
nationales sous le titre «L* amélio- 
ration des conditions de rie .dans 
l’entreprise* (1877). 

(2) Rapport publié par le secré- 
tariat d’Etat è la condition des 
travailleurs manuels aoas le titre 
« Formation et amélioration des 
conditions de travail >. (Centre 
Inffo - Nov. 77). 


Le monde antique est un 
monde livré au dualisme : le 
profane et le sacré, rimpur et 
le pur, le naturel et le charisma- 
' tique, le travail et le repos. Ce 
qu'écrit Sénèque dans son traité 
De (a tranquillité de l'Ame est, 
è cet égard, significatif : « Les 
législateurs ont institué des jours 
de fêta où l'on se réunit pour 
ss réjouir en commun, parce 
qu'ils estimaient nécessaire que 
le travail fût de temps A autre 
coupé per des délassements. » 
Pour le paganisme, ta fête est 
une parenthèse agréable entre 
deux périodes consacrées au 
labeur; elle est le repos du 
guerrier. 

Le christianisme a changé 
tout café. La nouveauté du 
christianisme riast pas dans la 


par JEAN-MARIE ROUART «*) 


sociétés pétrolières. Sur ce point, 
2e direction du F.S. semble écar- 
telée entre ses tentations libé- 
rales et dirigistes et réduite à 
naviguer sans véritable doctrine. 
Seul le GERES se livre A une 
réflexion sans complaisance, 
conscient de l’influence détermi- 
nante des entreprises multinatio- 
nales sur nos sociétés dépen- 
dantes et fragiles. 

Pics grave qu'une simple In- 
fluence pernicieuse, que cto zones 
d’ombre, pour ne pas dire de 
zones sanglantes, dans les acti- 
vités des sociétés multinatio- 
nales l L'opinion publique a sur- 
tout retenu la participation 
active du groupe I.T.T.. de 
concert avec la C-I.A, A i'effon- 
d rement du régime Allende au 
Chili, ou. plus ancienne, celle des 
compagnies pétrolières à la chute 
du gouvernement Mossadegh en 
Iran. 

Mais le fond du problème reste 
économique. C’est d'ailleurs dans 
ce domaine que puisent des argu- 
ments les défenseurs des sociétés 
multinationales, qui soulignent 
leurs bienfaits : créatrices d'em- 
plois, elles Investissent et donc 


participent au progrès écono- 
• mique et technologique. Mais iis 
éludent les aspects qui font de 
leur action un fléau : leur 
puissante participation A l'in- 
flation mondiale, le pillage des 
deniers publics des Etats qu'elles 
exploitent Impunément du fait 
meme de leur identité multiple, 
comme la chauve-souris de la 
fable : 

e Regardez mes ailes, fe suis 

[oiseau ,* 

Regardez mes pattes, le rois 

[souris. » 

Nationales pour le profit, Inter- 
nationales pour la transparence 
fiscale 

Cet aspect de tour action en 
matière d'inflation mondiale a 
été mis en accusation l'année 
dernière dans son rapport rédigé 
par un groupe d'experts, parmi 
lesquels Jacques Delors, à la 
demande de 2a Commission des 
Communautés européennes. Les 
experts dénoncent le danger que 
font courir ces montres insaisis- 
sables appelés « firmes mèso- 
écono miques s, qui ont une 
Influence sur la macro- 
économie, car « elles ont le pou- 


RÉPLIQUE A... BERTRAND DE JOUVENEL 


M. Pierre Gaffré. secrétaire 
général de 1' Association des 
joumaîtates économiques et 
financiers, nous écrit à propos 
de Ventretien avec Bertrand 
de Jauvenel (le Monde daté 
des 4 et S avril I97S) : 


d'un capital-outil (A l'origine, le 
mot c capital s signifiait outil 
de production). 

Ces opérations sont également 


devenues les seules qui multi- 
plient les emplois «pour 


Interrogé sur l’Inflation. M. de 
Jouvenel a répondu salaires. Or 
de deux choses l'une-: ou bien 
les hausses de salaires ont la 
vertu de sécréter les moyens de 
paiement qui les satisfont, ou 
bien 11 a fallu que les possibilités 
monétaires préexistent. 


construire les machines, les bu- 
reaux: les Immeubles, etc.) sus- 
citant sur les produits de pre- 
mière nécessité (donc sensibles 
aux variations) une demande im- 
médiate qui ne sera compensée 
que plus tard par l’offre supplé- 
mentaire en cours de prépara- 
tion. 


Nous sommes dans une société 
de crédit — et de monnaie de 
crédit. Ne constituant pas une 
motivation pour un banquier, les 
hausses de salaires n’ont Jamais 
justifié une création de monnaie, 
11 s’est toujours agi de transferts, 
donc de l'effet d'un phénomène 
antérieur (qu'on devrait, seul, 
appeler c inflation»). 

Dons cette structure, des 
moyens de paiement en plus ne 
sont émis que pour des opéra- 
tions prometteuses de profit, 
c'est-à-dire des Investissements, 
au sens large- de l'édification 


Quand ce décalage dans le 
temps s’allonge, ü atteint un 
seuil & partir duquel le surplus 
de . demande non encore com- 
pensé agit sur la loi du marché. 
De rampante, la hausse tendan- 
cielle des prix devient de plus en 
plus perceptible. 

Les salaires ne peuvent pro- 
gresser qu'en bout de chaîne, 
après que les prix du marché 
auront donné les premiers le sl- 
gn« de la hausse (c'est l’inévi- 
table indexation). Or ce qui cons- 
titue manifestement une fin ne 
peut pas avoir été un c omm en- 
cement. 


condamnation de le rie Indo- 
lente et sensuelle. La nouveauté 
du christianisme est ailleurs : 
elle réside dans la sanctification 
du temps. Depuis T Incarnation, U 
n'y a plus de - banalité quoti- 
dienne », au sens Impersonnel, 
Indistinct, que Heidegger et Sou- 
rang donnent . A ■ cette expres- 
sion fl). En prenant chair, le 
Vprbe a sacré la vie des hom- 
mes, et la moindre parcelle de 
cette vie. 

En Christ, Il n’y a plus de 
» temps mort ». car chacun de 
nos Instants appartient déjà é 
rètemité. Tel est to sens des 
cycles liturgiques, qui rythment 
(es jours et (es sa/sorut de 
r Eglise, et qui permettent au 
peuple chrétien de participer è 
la respiration du cosmos. Le 
temps, lui aussi, est un sacre- 
ment. 

La société modems a en partie 
perdu cette dimension doxofogï- 
que de rexlstence, sans pour 
autant renouer avec r harmonie 
pastorale du monde païen. AusbI 
les gens sont-ils insatisfaits .et, 
comme on ait, - ma/ dans tour 
peau ». Le travail leur répugne, 
mais le repos les ennuie, ils 
aspirent A une civilisation des 
loisirs, mais Ils sont terrifiés à 
ridée de se retrouver en têts 
A téta avec eux-mêmes, et, dès 
qu'ils échappent A r aliénation 
du bureau, de rusine ou du 
chantier. Us se Jettent dans celle 
des divertissements. 

Au travail, le temps tua 
F homme. Au repos, r homme tua 
le temps. Seule une vie rythmée 
par la méditation et la prière 
nous délivre de f esclavage des 
tâches et du dêcervalage dos 
disfractions. L'homme véritable- 
ment libre est celui qui est sans 
cesse au travail et sans cesse 
en vacances. • Je dore, mais 
mon . cœur .veille. • Cane belle 
et mystérieuse parole de TB/an- 
gile peut nous aider A compren- 
dra ce que sont la possession 
de soi st la plénitude de We. 
C'esf au fond al simple, la grâce , 


(1) Cf. PI «né Boutons: Onto- 
logie Au secret, P.UJ, 1973, 
page 156. 


voir de fixer leurs prix A an 
niveau relativement élevé » et 
« la possibilité de transférer 
leurs profits de pays à pays à 
travers leurs filiales ». 


Enfin, ce rapport condamne 
les transferts de prix entre les 
filiales situées 1 dans des pays dif- 
férents non seulement afin de 
transférer leurs profits vers des 
pays moins taxés, des parada 
fiscaux, mais également p° ar 
faciliter le recours aux aides 
publiques. La technique est sim- 
ple : Il suffit de majorer artlfi- 
ciellement le prix des 
Importations venant des fU laies 
étrangères, ce qui a un double 
effet pervers sur la balance com- 
merciale et le niveau intérieur 
des prix en question. 


Que faire 1 Les Etats craintifs, 
divisés, sont des proies faciles 
pour ces entreprises gigantesque. 
Aussi aucune solution ne peuir 
eile venir de la seule Initiative 
des pays concernés. Et pourtant 
c'est d’eux que doivent commen- 
cer l'information et la prévention 
Un véritable contrôle ne pourra 
être effectif qu’à condition d’etre 
établi au niveau européen. Cest 
d’ailleurs ie vœu émis par « 
groupe d'experts déjà cite : 
souhaitent un encadrement oes 
activités des sociétés multina- 
tionales par la création. » 
Bruxelles, d’un comité de rep**' 
sentants des organisations pâtre - 
nales et syndicales chargé de don- 
ner son avis sur les pratique» a» 
entreprises, des syndicats et 
consommateurs, ce cadre jk 
contrôle étant assorti d’une poi* 
tique de promotion des eï 

moyennes entreprises rentables. 


Mais, pour qu’une juridiction 
puisse un jour réprimer lune 
plus vastes escroqueries rno[î" 
diales, U faut que les partis JW"" 
tiques des Etats en .cause ne.u, 
dent pas le problème, La wete* 
que l'on veut édifier ne doit 
avoir comme fondation mouvan 
le tentacule d’une pieuvre a 
vivre sous la menace de voir ' . 
fonds publics happés vers *e nw 
des rapaces. 


(*) Journaliste, ôcri T a!t L,.,, ! ^'. 
'Interallié pour les feux du 
voix». 
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îSiii:. r I Le débat 


Les experts relèvent toutes les 
pratiques qui faussent Je jeu de 
la concurrence et aboutissait 
parfois à de véritables assassi- 
nats économiques : « Lorsque (es 
grandes firmes maintiennent 
leurs prix constants, voire les 
diminuent, c'est par/ois pour 
faciliter les fusions, interdire 
rentrée d'un marché ou éliminer 
un concurrent. » 
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Les maîtres du jeu ? 

Dana /as fncerUfudex et la 
contusion italiennes, une évi- 
dence s'impose : las Brigades 
rouges sont en train de réussir, 
au-deli de leurs espérances, 
dans leur entreprise. Face & 
rEtat, ce > contre-Etat sau- 
vage » de quelques hors-la-loi 
est parvenu à ses Uns. Son 
ennemi se discrédite et se dé- 
chire chaque Jour davantage. 

Le débat <T ordre • humani- 
taire », qui, sur la négociation 
destinée è sauver la vie dé 
M. AI do Moro, est en train d’op- 
poser • faucons * ef « colom- 
bes », est en effet un succès 
considérable du terro- 
risme. Cbsî de ses ravisseurs, 
et deux seuls, que dépend le 
sort du présidant de la démo- 
cratie chrétienne. Or, peu A peu, 
fout se passe comme s’U était 
ren/gu d'un désaccord entre 
partisans de la conciliation et 
de l’Intransigeance. Ce surpre- 
nant renversement Institue un 
débat sur la plue ou moins 
grands » humanité » des hom- 
mes politiques, des dirigeants 
syndicaux et môme des prélats 
de f Eglise romaine, IA où II n'y 
avait place que pour la consta- 
tation de la barbarie de leur 
adversaire commun. 

L'Etat Italien est talbte et dé- 
muni jusqu'k la caricature. Il 
découvre Fuite des • caches » 
de ses ennemis par la grâce— 
dune fuite d'eau. If vient de 
retirer, « pour des raisons admi- 
nistratives », sàn escorte de 
carabiniers au président Bar- 
bant, qui mène le procès de 
Turin et est F un des hommes 
Iss plus menacés du paya— 
Ma/s cette piteuse désorganisa- 
tion peut être un lour arrêtée. ■ 
En revanche, si F Etat cède au 
chantage dun petit groupe 
armé, c'est sa légitimité même 
qu'il renie. Or il n’est pas dau- 
be cadre, qu'on le veuille ou 
mut, pour le consensus poli- 
tique; pas d autre gerant, a I 
détaillant soH-tl, pour les Insti- 
tutions démocratiques, jp Libérer 
M. Moro, c’eet- nous libérer 
aussi », dit Tun des partisans 
de la négociation, il est dlttlclle 
daller plus loin dans le faux- 
semblant. Car si la proposition 
est formellement exacte, ce sont 
les conditions Imposées à cette 
libération qui débouchant sur la 
servitude. 

C'est en effet parce que rEtat 
est débile qu'une démission lui 
serait fatale. Elle le tuerait plus 
certainement qu’un ridicule au- 
quel, hélas 1 les ottoyens se 
sont habitués, tt louerait alors 
jusqu'au bout le leu qui lui est- 
Imposé, Il danserait au plpaau 
de sas ennemis. Il ouvrirait la 
vola à de nouveaux an/èvemanrs 
et de nouveaux meurtres. Consta- 
ter ces évidences ne sigaffia 
pas accepter dun cœur léger le 
destin effroyable d'un homme 
d’Etat, ma/a interdire è ceux 
qui Je détiennent, et sont les 
seuls responsables .de sa via, 
dan faire F Instrument de la 
dislocation de la démocratie 
Italienne. 

P.-J. FRANCESCH1HI. 


A Home 

UNE « EUR0DR01TE » 

SE CONSTITUE 

FACE A L’EUROCOmUNISME 

Home l'AJ’JP./. — Trois partis 
d'extrême droite, ita l ie n s, français 
et espagnol; ont annoncé officiel- 
lement le 20 avili à Rome la nais- 
sance d'une « eurodroite » defin ie 
comme une « entente perma- 
nente » au niveau européen. otx~. 
verte aux autres forces de droite 
internationales, pour combattre 
r « eurocommunisme » en faisant 
appel aux c forces saines » du 
continent. ,, , 

M. Giorgio Almlrante. secrétaire 
du Mouvement social italien 
<MLSX), M. Blés Finar. président 
de c Fuexza nueva » espagnole, et 
M. Pascal Gauchan, secrétaire du 
« Parti des forces nouvelles » 
français, ont présenté leur accord 
au cours d'une conférence de 
presse réunie k Rome au terme 
du premier congrès de l’c euro- 
droite ». 

Pour M. Almlrante, l'Europe 
entière est menacée par le com- 
munisme. c Berlinguer, a-t-il dit, 
de bonne ou de mauvaise foi, re- 
présente la « carotte » dont se 
sert le communisme en Italie, 
tandis que les terroristes des Bri- 
gades rouges sont le « bâton ». 
« Le P .CS. est le bénéficiaire di- 
rect de la stratégie de là terreur », 
a-t-il ajouté. 

Four M. B las Pinar, « V ennemi 
immédiat derrière lequel se ca- 
che le communisme est la- politi- 
que de rupture institutionnelle 
suivie par Juan Carlos et Sua - 
re e ». Enfin M, Gauchan a sou- 
ligné c le rôle de son parti dans 
la défaite des gauches aux der- 
nières élections ». 



LES REBONDISSEMENTS DE L'AFFAIRE MORO 


Dramatiques 

entre partisans et adversaires de la négociation 


(Suite de la première -page J 

» Tout abandon comporte- 
rait des risques tris graves pour 
le régime démocratique et lès ins- 
titutions. Il né pourrait être toléré 
du peuple italien, qui chaque jour 
voit des hommes (—) risquer leur 
vie pour défendre la sécurité des 
citoyens. » Les communistes ajou- 
tent, en privé, que ce ne sont pas 
de prétendues négociations qui 
empêcheraient les terroristes de 
tuer M. Moro. « Ou on sauve 
l'otage, ou on sauve la Répu- 
blique», précisent -Ils. 

Le secrétaire général du parti 
socialiste. M. Bettino Craxi, a 
adopté une attitude beaucoup 
plus souple. Evitons de faire 
couler d’autre sang, a-t-il dit en 
substance. Il faut que les terro- 
ristes précisent leurs exigences 
qui, en dehors de toute position 


amèrement le parti répu b lic ain , 
signe que des contacts étaient en 
cours avec les ravissons? ' 

Deux appels en faveur de la. 
négociation ont déjà été publiés. 
L’un est dû à certains amis de 
M. Moro, l’autre k quelques 
dizaines de. personnalités. Ce 
deuxième texte porte une gamme 
de signatures très diverses ' : 
beaucoup de catholiques, dont des 
évêques et des théologiens, des 
membres de l'extrême gauche, 
ainsi que deux parlementaires 
jvm.mnni.doii, mm. Umberto Ter- 
raclni et Lucio Lombard© Radice, 
désavoués par leur parti. Certains 
dirigeants syndicaux y ont aussi 
adhéré, montrant que le front 
de « la fermeté » n’est pas — ou 
n’est plus — aussi oompact qu’on 
l’a dit. 

Les exigences des Brigades ron- 


de principe, sont « techniquement 
irrecevables ». •**»*»", permettons 
à M. Moro, qui avait écrit plu- 


sieurs lettres, de c reprendre le 
fi I de son raisonnement ». Est-ce 
à dire qu'on va laisser à l'otage 
hil-même le soin de trouver une 
solution, voire de servir de mé- 
diateur? « Aforo est l’intermé- 
diaire naturel », a dit, pour sa 
part, l’avocat de Renato Curclo, 
chef présumé des Brigades rou- 
ges. détenu à Turin. 

Le président de la démocratie 
chrétienne a fait parvenir jeudi 
soir une nouvelle lettre manus- 
crite au secrétaire général de ce 
parti. VL Bénigne Zœmgnlnl. Boa 
contenu n’a pas été rendu public. 
Quant à la photographie, elle 
semble indiquer que l’otage' est 
en bonne santé et qu’il n'a pas 
perdu le oontrôle de ses nerfs. 

Lee partisans déclarés d’une 
négociation ont pris plus d'im- 
portance depuis la réception du 
« communiqué n* 7 ». Mais eu-, 
rieuse ment. Us étaient très actifs 
ces derniers jours, alors que tout 
le monde préparait presque les 
funérailles de M. Moro. Force de 
l'espérance ou, comme le suggère 


ges sont assez vagues. Elles par- 
ient de e la libération de prison- 
niers politiques », sans en préciser 
l’Identité ni même le nombre. Ce 
n’est pas ainsi qu’on engage une 
négociation, surtout si elle est 
limitée par avance k quarante- 
huit heures. 

Des erreurs 

Les terroristes savent que leur 
demande se heurte A trois obsta- 
cles. Le premier est de principe : 
c'est tout le débat qui agite les 
milieux politiques depuis le 
16 mars. Le deuxième est juridi- 
que : quel- magistrat se permet- 
trait de libérer des détenus et en 
s’appuyant sur quelles lois? Le 
troisième, griffa, est pratique: au- 
cun pays — de l’Est ou de l’Ouest 
— n'acoepterait d'accueillir des 
terroristes unanimement condam- 
nés. On n’imagine pas l’Etat 
italien suppliant tel ou tel de ses 
voisins de délivrer des visas d’en- 
trée à la c bande à Curclo >. 

L’épisode du faux < communi- 
qué n° 7 », qui a entraîné l'expé- 
dition au lac de la Duchesse, 
n’est pas tout à fait édalrcL 


Etait-ce un faux, comme l’affir- 
ment les ravisseurs de M. Moro? 

Ou une manoeuvre de diversion 
dont ils étalent eux-mêmes les 
auteurs ? Cette deuxième hypo- 
thèse est la plus souvent retenue. 
En tout cas, par leur silence, les 
Brigades rouges ont laissé s'enli- 
ser dans la neige pendant 
quarante-huit heures une armada 
de policiers. 

On ne peut reprocher aux 
pouvoirs publics d'avoir tout fait 
pour retrouver le c cadavre » du 
président de la démocratie chré- 
tienne. Mais était -ü nécessaire 
d’affirmer si vite que le commu- 
niqué était probablement authen- 
tique ? Ce faisant, on a créé une 
véritable psychose dans l’opinion. 
A la décharge des pouvoirs 
publies, il faut dire que tout le 
. monde était persuadé que les 
L Brigades rouges choisiraient la 


date historique du 28 avril pour 
prendre une initiative. Quelques 
jouis plus tôt, M. Moro avait été 
a condamné à mort ». Dès qu'un 
message a . été publié, le 18 avril, 
annonçant son c exécution », on 
y a cru spontanément. Et, dans 
son graphisme, ce faux commu- 
niqué ressemblait comme un frère 
aux précédents. 

Une autre erreur — lourde de 
conséquences — avait été com- 
mise Hans la matinée du mardi 
18 avril, après la découverte for- 
tuite (Tune cachette des Brigades 
rouges dans un quartier périphé- 
rique de Rome. Au lieu de dépê- 
cher sur les lieux (f innombrables 
forces de police, n’eût-il pas été 
plus efficace de ceinturer la zone 
discrètement ? Les terroristes 
aperçus à proximité de l'appar- 
tement et ayant vite fait de 
s’enfuit seraient peut-être déte- 
nus. et Interrogés. U se confirme 
que cette cachette leur a bien 
servi de base. C’est une piste très 
sérieuse, la seule du reste que 
Ton possède cinq semaines après, 
l'attentat 

ROBERT SOLÉ. 


Le champion de la négociation 


De notre correspondant 


Rome. — Une voix «'était élevée, 
dès les premiers Jours d’avril, en 
faveur de la négociation : celle de 
M. Rantero Le Val le, sénateur de 
Rome, dont les thèses prennent au- 
jourd'hui un relief particulier. 

Agé de quarante-sept ans, ce 
Journaliste et écrivain avait fait 
quelque bruit au printemps 1078 en 
se présentant aux élections, avec 
quatre autres catholiques éminents, 
sur les listes du parti communiste. 
L’Eglise avait vivement condamné 
l’Initiative, le pape lul-mômo s'était 
taché. 

Dans /'affaire Moro, U. La Va/le 
a cependant démontré qu'il était 
bien « un indépendant de gauche - : 
Indépendant du parti communiste et 
même, sur certains points, diamé- 
tralement opposé à lui. Alors que 
M. Berlinguer s’est fait le champion 
de la fermeté, lui, il est devenu te 
champion de la négociation. 

« Je ne n/e pas les prérogatives 
do rEtat, nous dit le sénateur La 
Vafle. qui dirigea Jadfs Mwen/re 
d'halle, de Bologne. Au contraire : 
o'ost un acre de confiance. Perce 
qu’il est, à mon avis, bien enraciné 
dans la conscience pooulalm, rEtat 
peut, dans certains cas exceptionnels, 
adopter une attitude non prévue dans 
la législation. » 

M. La Vaî/e estime qu'une négo- 
ciation s'impose davantage qu'il y a 
un mois — et pas seulement parce 
que les Brigades rouges viennent de 
s’y rallier publiquement « La pre- 
mière lettre de M. Moro, remarque- 
WJ, /a/ssa/f entrevoir le risque de 
révélations très embarrassantes pour 
FEtat. Décider, i ce moment-Ji. de 
traiter eût été un signe de faiblesse 
et une manière de céder au chantage. 
Maintenant, Il est clair que M. Moro 
n'a r/en dit. Les Brigades rouges 
elles-mêmes déclaraient, dans leur 
précédant communiqué, qu'il rfy a 


EN ESPAGNE 


AU IX' CONGRE5 DU P CE. 

Le débat sur le «léninisme» n'a pas eu Ben 


Madrid (AJ 1 P.). — Le rapport 
du comité central du parti com- 
muniste espagnol, défendu mer- 
credi 19 avril par M. Santiago 
CarrIDo, n’a guère été contesté 
par les différentes délégations 
régionales qui se sont succédé 
jeudi 20 avril à la tribune du 
IX* congrès du P.CJE. & Madrid. 

Les débats de la deuxième 
Journée du congrès ont confirmé 
le succès enregistré mercredi par 
M. carriüo, qui devrait être faci- 
lement réélu à la tête du secré- 
tariat général du parti. 

Le débat, voire les dissensions, 
que l’on pouvait attendre k pro- 
pos de l'abandon de la formule 
« marxiste-léniniste » au profit de 
celle de « marxiste révolutionnaire 
et démocratique » dans les statuts 
du P.C.E. n’ont pas eu Heu. Le 
premiers représentants des co- 
mités provinciaux qui sont inter- 
venus Jeudi ont annoncé leux 
soutien quasi Inconditionnel à la 
proposition du comité central 
sortant Les délégués asturiens 
ou catalans, dont on p en s a it, 
après leurs dernières réunions 
locales, qu’ils pourraient au moins 
formuler certaines réserves sur 
le fond du problème, ont annoncé 
leur adhésion k la ligne euro- 
communiste de M. Canillo. 

La délégation catalane a seu- 
lement proposé que soit mieux 
affirmé dans le texte final le rôle 
de la classe ouvrière dans le pro- 
cessus de consolidation de. la 
démocratie en Espagne et que 


l’on Insiste davantage sur le rôle 
des m— aes dans l’application des 
pactes de la Moncloa. 

La délégation, andalouse a lé- 
gèrement élevé la voix pour de- 
mander certaines corrections au 
rapport du comité central Cepen- 
dant, die non plus n’a pas fait 
référence à l’abandon de l’éti- 
a nette < léniniste », 

M. Mario Bilbao, délégué an- 
dalou. a demandé que soit sup- 
primé dn texte final la dernière 
partie du discours de M. Carrillo 
dans laquelle ce dernier faisait 
un véritable plaidoyer pro domo. 
a Les considérations personnelles 
n'ont p<u à être indues dans le 
rapport du comité central d'un 
parti communiste », a-t-il déclaré. 

Enfin, le représentant andalou 
a demandé un rapprochement du 
P.C.E. avec les partis communis- 
tes des pays de l'Est « sur la base 
du respect mutuel et du principe 
d'autonomie ». • 

êg ERRATUM. — Dans l’ar- 
ticle consacré k l’ouverture dn 
congrès du P.C. espagnol à Ma- 
drid (le Monde du 20 avril), une 
erreur de transmission a déformé 
le sens du dernier paragraphe. 
B fallait lire : s Selon M. Fer- 
nando Claudin , la théorie de 
V Etat présentée par le secrétaire 
général du P.CJS. dans son der- 
nier Hors consistait à placer 
TEtat au-dessus des classes, sans 
que son lien avec la classe domi- 
nante soit véritablement mis en 
évidence.» 
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SUSAN GEORGE 

COMMENT MEURT 
L’AUTRE MOITIE 
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"Sur un. sujet crucial - 
les vraies raisons de la faim 
dans le monde- un livre 
intelligent, éclairant, provocant". 

JOHN K. GALBRAITH 


BIBLIOGRAPHIE 
Le cri de colère d’Arrabal 


C’est une très langue lettre de 
quatre-vingt-dix pages en fran- 
çais, et redite en espagnol, adres- 
sée au « militants communis tes 
espagnols » (1>. Dn cri de colère 
furieux, de passion exacerbée vo- 
mie par un homme de théâtre qui 
exhale son désespoir, son étonne- 
ment, sa stupeur plutôt devant 
cette longue liste de crimes, de. 
reniements et de palinodies qu’il 
énumère avec rage. Arrabâl, dont 
la famille plus qu'aucune autre a 
été persécutée par le franqui sm e, 
fustige le parti communiste espa- 
gnol «.nu comme le fameux rot », 
qui a commis « le plus grand 
nombre de crimes de l’histoire », 
dénonce les liquidations (ombres 
sinistres de Trofski assassiné par 
l’Espagnol Ratnon Mercader. de 
Nin, du Catalan Comorera^.), 
hurle â la mort, ricane k l’évoca- 
tion des allers et retours de l’his- 
toire fa la monarchie de Juan 
Carlos acceptée, assumée après 
aodtr été dénoncée pendant des 


UN AUTONOME! BASQUE 
REMIS PAS LA FRANCE AUX 
AUTORITÉS ESPAGNOLES. 

(De notre correspondant J 
Bordeaux. — Un Basque âgé de 
vingt-trois ans, M. VToente Alda- 
bnr-Larragnaga, militant de 
1TBTA, réfugié en France après 
un attentat en Espagne, & Saint- 
Sébastien, dans la nuit du mer- 
credi 12 au Jeudi 13 avril, a été 
reconduit à la frontière mercredi 
soir il avril par les policiers fran- 
çais. 

Blessé au cours de l’explosion 
de la charge qo’D avait placée dans, 
un couloir du siège de l’Associa- 
tion démocratique des entreprises 
du Goipuzcoa, M. Aldabur-Larra- 
gnaga avait réussi à gagner la 
frontière en tari. H avait alors 
forcé le passage en empruntant 
la vole réservée aux autobus. 
Attendu de l’autte côté de 1» 
frontière par des militants de 
rBTA. ü avait été condul dans 
un hôpital de Saint-Jean -de-Luz 
(Pyrénées - Atlantiques!, puis 
transféré k Bayonne pour y ère 
placé en garde à vue. Enfin, U 
avait été transporté au centre des 
brûlés de l’hôpital Pellegrih de 
Bordeaux. 

Mercredi 19 avril, M. Aldabur- 
laragnaga, qu’on disait pour- 
tant dans un état sérieux à son 
arrivée en France, a été ramené 
dans le département des Pyré- 
nées-Atlantiques. De source offi- 
cielle, on indiqua qu’on r» lui a 
pas accordé de permis de séjour. 
Dans la nuit du mercredi 19 au 
Jeudi 20 avril, au poste frontière 
d'Udos-Somport, beaucoup plus 
discret et moins fréquenté que 
celui cTHendaye, le militant de 
PETA a été remis aux autorités 
espagnoles. — P.. C. 


années comme un pilier du capi- 
talisme- »). Il clone Te centra^ 
lisme démocratique au pilori «ce 
concubinage entre un centralisme 
colossal et une démocratie invisi- 
ble-. », ridiculise l’eurocommu- 
nisme, en appelle aux exclus de 
1964 : Sempnm et Claudia. 

Mais cette lettre adressée aux 
« militants Qui ont ignoré l’avan- 
cement et les compromis » ne se 
trompe-t-elle pas de destinataire ? 
Ces mllitants-là, n'ont-ils pas déjà 
tout accepté, ne savent-fls pas 
tout, comme la veuve cligne et 
pathétique de Julian Grimau. fu- 
sillé par Franco, qui résume sa 
fidélité au parti. * là où sont 
ceux qui me consolent quand je 
suis triste. » ? Arrabal est victime 
de son souffle lyrique que ses 
ennemis ont déjà qualifié de pa- 
thos. c Que de charognes mises 
en bocaux par l’histoire ! * 

Arrabal dte abondamment Sem- 
prun. Lister, Hernandez, qui sont 
déjà montés à l’assaut de M. Car- 
rillo et de son parti. Mais on ne 
trouve pas chez lui ces nuances 
et ces tentatives d’explication qui 
font la valeur des ouvrages de 
Semprun et de Claudin, exclus du 
parti pour avoir eu raison trop 
tôt — M. N. 

ie Lettre aux militants commu- 
nistes espagnols, par Fernando Arra- 
bal, Christian Bourgeois, éditeur. 
171 pages; 20 F. 


• M. Andréa Manda, chef pré- 
sumé du commando du Groupe de 
résistance antifasciste du 1“ octo- 
bre qui a assassiné le 22 mars 
dernier le directeur de l'adminis- 
tration pénitentiaire espagnole, 
M. Jésus Haddad, a été arrêté 
après avoir opposé une ce rt aine 
résistance, a annoncé' officielle- 
ment la police ce jeudi 20 avril. 
M. Mencia, qui était armé, a tenté 
en vain d’en appeler aux passants, 
quand Q a été arrêté U y a quel- 
ques jours dans la ba n li e ue de 
Madrid, prédse-t-on • de même 
source. — (UJ*JJ 

• Le gouvernement espagnol 
a décidé de proposer aux Cortès 
(Parlement) d’appliquer la T. VA* 
Le dernier conseil des ministres 
a précisé que cet impôt, appliqué 
dans tous les pays de la Commu- 
nauté économique européenne, 
devrait entrer en vigueur « au 
moment opportun ». — (AF J* J 


LE MONDE 

rre! chaque jour ù 'a disposition 
de ses iecieurs de; rubrique; 
d - Annonces immobilières. 
Vous y trouverez pe'jt-5frc- 

LES BUREAUX 

eue vous recherchez. 


rien A révéler que le peuple ne 
sache déjà. On peut- donc négocier 
la fête haute. » 

L« sénateur catholique précise que 
son attitude ne répond pas A un 
principe abstrait qui serait de sauver 
une vie humaine quelles qu’en soient 
tes conséquences. « L’ abstraction. 
dit-il, consisterait à nier le caractère 
hautement représentât// de la vie de 
M. Moro. Il n’est pas seul entre les 
mains des Brigades muges ; FEtat 
démocratique et nous autres Italiens 
sommes loua avec lui. Libérer 
M. Moro, c’est nous libérer aussi. » 

L'existence d'un - parti de la trao- 
tstlon » est niée par M. La VaJie. 
•Il a été inventé par ceux qui veu- 
lent combattra une partie de F opi- 
nion. favorable A la négociation. » 

Se sent-il suivi de l'Italien moyen ? 
• Cala dépend de la manière dont 
on lu l parte. Jusqu’à présent, on ne 
lui a parlé que de leçon & provo- 
quer un rél/exa négatif. » — R. S. 


1E TEXTE DE IDLTMAUJM 
DES BRIGADES BOUGES 

(De notre correspondante 

Rome. — Dans le « commu- 
niqué numéro 7 » des BrU 
ronges, rendu public le 
20 avril, la démocratie et 
est copieusement insultée iwww* 
les fois précédentes. C’est « un 
parti putride et immonde, au ser- 
vice des centrales impérialistes » 
qui a « ses boas » et a ses com- 
plices ». Le personnage le plus 
souvent cité est M. Giulïo An- 
dreofcü, président du Conseil, dont 
« les mains sont déjà abondam- 
ment tâchées de sang ». 

Selon lea auteurs dn texte, « ü 
existe en Italie comme dans le 
reste de l'Europe « démocratique » 
des condamnés à mort : ce sont 
les militants combattants com- 
munistes ». On cherche à les 
détruire « par la torture » et en 
les enfermant dans « des camps de 
concentration ». 

« Pour ce qui est d'Aldo Moro, 
poursuit le communiqué, répétons 
— la démocratie chrétienne peut 
faire semblant de ne pas com- 
prendre, mais eUe ne changera 
pas les choses — qu’il est un pri- 
sonnier politique, condamné à 
mort parce quH est responsable 
au plus haut degré de trente 
années de pouvoir démocrate- 
chrétien, de gestion de l’Etat et 
de tout ce que cela a signifié 
pour les prolétaires. Le problème 
auquel la démocratie chrétienne 
dont répondre est politique, non 
humanitaire. Une humanité qu'eüe 
ne possède pas- » 

Les Brigades ronges ajoutent: 
« La mise en liberté du prisonnier 
Aldo Moro ne peut être prise en- 
considération qtFen rapport avec 
la libération des prisonniers com- 
munistes ». lesquels sont selon te 
communiqué, c des centaines ». 

Enfin, l’ultimatum : « La démo- 
cratie chrétienne et son gouver- 
nement ont quarante-huit heures, 
à partir du 20 avril à 15 heures, 
pour dire, de manière nette et 
définitive, si elle entend le faire , 
étant clair qu’i i rCy a pas d'autres 
possibilités. » 


UN INCIDENT 
A U 'CHAMBRE 

(De notre correspondant) 

Home. — Va tnctdmt tlgnltl- 
eatif a en lien dans las couloirs 
de la Chambre aussitôt après la 
réception, dn com m nniqni des 
Brigades ronges et alors 'que la 
photographie de Fotege n 'était 
pas encore parvenue an (Mcsa- 
geroa. 

Brandissant la dépêche de 
Pagence Au sa, un député 
A' extrême gauche, KL Domenleo 
Pinto, a dit à son collègue 
communiste, M. Antoneuo Trem- 
badori : « Tu vois, maintenant 
11 tant négocier. » 

c Moro est mort a répondu 
le communiste. 

M. Pinto : « C’est toi qui «■ 
en train de le tuer. » 

ML Trombadorf : « Et toi, tu 
es» d’accord avec les évêques » 
(signataires de l’appel en faveur 
de la négociation}. 

ML Pinto : * Je suis d’accord 
avec ceux qui veulent sauver la 
«ie de Moro. » 

M. Trombadorl : e Mol, Je ne 
veux pas que meure 1a Répu- 
blique. a 

Il y a eu une petite bouscu- 
lade. Puis un autre député com- 
muniste, M. Lucio XJbertinl, est 
Intervenu : « Quand des gau 
comme Pinto disent vouloir sau- 
ver Moro, lis veulent en tait 
sauver . Curclo (cher présumé 
des Brigades rouges détenu k 
Turin). Ces gens sont de mau- 
vaise foi parce qu’fis avalent 
couvert et détendu les manif es- 
tants qui tiraient dans la rue. a 
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Grèce 

L 'anniversaire da putsch des colonels 

L’extrême droite continue à militer 

en faveur d’une amnistie 

De notre correspondant 


Athènes. — Dans la nuit du 20 au 
21 avril, des miniers de tracts ont 
été glissés dans les boites aux lettres 
des Athéniens. Un côté du tract 
reproduit la photo de l' ex -dictateur 
Georges Papadopoulos, et sur l'autre 
est Imprimé : « Les nationaux exi- 
gent la libération des détenus poli- 
tiques .• Georges Papadopoulos et 
tes principaux responsables du 
putsch mHitalre du 21 avril 1967 pur- 
gent à la prison de Karidalo, dans 
la banlieue d'Athènes, une peine de 
détention i vie — leur condamna- 
tion à mort ayant ôté commuée. 

Le mois damier, des rumeurs 
ayant circulé concernant une éven- 
tuelle libération des anciens diri- 
geants du régime militaire qui dura 
eept ans, le gouvernement a claire- 
ment précisé qu'il ne unirait en être 
question. L'extrême droite et fes 
tenants de la dictature' ne sont pas 
découragés pour autant et continuent 
dans les coulisses à militer en 
faveur d'une amnistie. Ils soutien- 
nent que : 

1) Lorsque les militaires firent 
appel à M. Canunanlts pour rétablir 
la démocratie, il aurait été convenu 
avec ce damier qu'il n'y aurait pas 
de poursuites contre les responsa- 
bles de la dictature; 

2) Le gouvernement d’union natio- 
nale, présidé par M. Ceramanlls, et 
qui comprenait des personnalités du 
centre et du centre gauche, décida 
par un décret fin Juillet 1874, d'ac- 
corder l'amnistia pour la période 
allant du 21 avril 1967 au 23 Juil- 
let 1974; 

3) Le 3 octobre 1974 sous la pres- 
sion de l'opinion publique, le même 
gouvernement prit un autre décret 
qui annula le précédent, et, le 
IB Janvier 1075, le Parlement vota 
une loi qui entraîna des poursuites 
contre les dirigeants militaires, leur 
Jugement et leur condamnation. 

A l'occasion de l’anniversaire du 


- 21 avril 1987, putsch des colonels -, 
le premier ministre, M. Caramanlla, 
a déclaré : « Le peupla grec rte doit 
pas seulement se souvenir de la 
dictature et de «es conséquences, 
mois également des causes qui 
conduisirent au coup d'Etat. - 

Il apparaît que le premier ministre 
fait indirectement allusion au climat 
de tension politique qui tend à se 
développer : le vote de la loi contra 
la terrorisme a donné lieu à de très 
vives controverses entre le gouver- 
nement et tes partis de l’oppoeltlon , 
et, en premier lieu, avec le PASOK, 
premier parti de cetta opposition. Le 
■président de ce parti, M. André 
Papartdréou, soupçonne ie gouver- 
nement de vouloir «four liquider en 
bloo : Chypre, les problèmes da 
rËgéo, celui des bases américaines 
et du retour à FOTAN en échange 
d’une plus rapide adhésion da la 
Grèce A la CEE. «. M. André 
Papandréou accusa également le 
gouvernement de traiter de façon 
■ maladroite et dangereuse - les pro- 
blèmes nationaux, et de vouloir Ins- 
taurer un régime * autarcique para- 
constitutionnel ». Il Invita le peupla 
grec «â faire preuve de vigilance ». 

Les milieux gouvernementaux 
répliquent qu'en tait c'est M. André 
Papandréou et le PASOK qui tendent 
à créer un climat de tension poli- 
tique, comme t’ont montré de 
récentes séances au Parlement, qui 
évoquèrent de fâcheux souvenirs. Le 
PASOK wt également accusé de 
vouloir regrouper toutes lea forces 
de gauche dans un «Front popu- 
laire». Enfin, les milieux gouverne- 
mentaux avancent que, tant que 
M. Caramanlla aéra au pouvoir, la 
démocratie sera efficacement dé- 
fendue contre ceux, da tous borda, 
qui chercheraient à conspirer contre 
elle. 


MARC MARCEAU. 


Grande-Bretagne 


les travaillistes conservent leur siège 
de Lambeth 


De notre correspondant 


Londres. — Le parti travailliste 
a conservé le siège de Lambeth, 
& Londres, & l'issue d’une élection 
partielle, jeudi 30 avril, qui avait 
donné lieu à une campagne très 
animée, où les problèmes de I Im- 
migration ont tenu la première 
place. Mais le parti conservateur 
a vu ses voix progresser notable- 
ment, tandis que le Front natio- 
nal, d'extrême droite, a ravi de 
Justesse la troisième place au 
candidat libéral, 

Le candidat travailliste, M. John 
Tllley, a obtenu 10311 voix 
(49,5 %). contre 7 170 (34,4 %) au 
candidat conservateur, M. Jere- 
my Hanley 1201 suffrages 
(041 %) sont allés an candidat du 
Front national et 1104 <5.3 %) à 
celui du parti UbéraL Un millier 
de voix environ se sont dispersées 
sur huit autres candidats divers. 

Ces résultats marquent un net 
recul pour le Labour, qui y perd 
10,5 points par rapport aux der- 
nières élections générales en octo- 
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AFRIQUE 


Tchad 


Paris ne confirme pas l'envoi d'unités de légionnaires 
pour soutenir l'armée de N'Djamena 


On 96 refusait toujours, vendredi matin 
21 avril à Paris, à tout commentaire offi- 
ciel an sujet des informations selon les- 
quelles plusieurs centaines da légionnai- 
res auraient été récemment acheminés 
en h&te vers le Tchad pour faire face à 
la détérioration de la situation m il itaire 
(nos dernières éditions du 21 avril). 

Selon des informations recueillies à 
Avignon, deux compagnies de légionnai- 
res. soit deux cent quarante hommes 
avec armement et équipement, auraient 
gagné le Tchad dans la nuit de mardi 
i, mercredi dernier. Ds appartiennent au 
premier régiment étranger de cavalerie 
basé à Orange. Cette unité comporte envi- 
ron huit cents hommes. 

Ces Informations confirment des nou- 


velles en provenance de N’Djamena selon 
■ lesquelles une importante quantité de 
matériel de guerre, ainsi que des ren- 
forts militaires français, seraient arrivés 
mercredi la capitale tchadienne. 

Au cours de la réunion de la commis- 
sion des affaires étrangères de l’Assem- 
blée nationale, jeudi 20 avril. M. Louis 
Odru (P.C.) a interrogé M. de Guiringaud 
sur • le nombre et la mission des assis- 
tants techniques militaires envoyés récem- 
ment au Tchad ». Le ministre des affaires 
étrangères a indiqué, selon le communi- 
qué, que « cinq & six cents assista n ts 
techniques » ont été envoyés récemment 
an Tchad « A la demande des autorités 
de ce pays » pour effectuer des « tâches 


de formation, d’entraînement et d’assis- 
tance technique et logistique ». On pré- 
cise au Quai d’Orsay que le chiffre cité 
par le ministre (cinq â six cents) est 
celui da total des assistants techniques 
au Tchad. 

Une « réunion de travail » a réuni 
notamment. Jeudi 20 avril, & l’Elysée, 
MM. Louis de Guïringand, ministre 
des affaires étrangères, Robert Galle y, 
ministre de la coopération, et Yvon Bour- 
ges, ministre de la défense. Plusieurs 
affaires ont été évoquées, indique-t-on â 
la présidence de la République, parmi 
lesquelles la question de l’application de 
l’accord de coopération entre la France et 
le Tchad. 


Douze années de guerre civile 


Depuis douze ans, le Frollnflt 
mène, <iim» les Immensités déser- 
tiques du Tchad, tme lutte année 
contre la « dictature néocolo- 
niale» de N*DJaména. De 1958 â 
1971, en vertu des accords mili- 
taires d’août 1960, une force d’in- 
tervention française combattit 




portante assistance en matériels 
de guerre. Elle loi a livré pour 
80 millions de francs d'équipe- 
ments militaires en 1976 et pour 
60 millions de francs en 1977, en 
particulier des auto-mitrailleuses, 
des hélicoptères (Fuma et 
Alouette) et des avions de combat 





O 


tare 1974, tandis que les conser- 
vateurs en gagnent 8,4. 

Four les conservateurs, cette 
progression est le signe évident 
de la rentabilité de la politique 
de lutte contre rimmlgratian tan- 
cée par le leader du parti, 
Mme Margaret Thatcher. Il est 
vrai que ta droonscrlption de 
Lambeth lui offrait un terrain 
idéal ; elle réunit au sud de la 
Tamise des quartiers pauvres, 
Brlxton et Ctapham, où la popu- 
lation de couleur représente a peu 
de chose près le quart de la 
population totale. Les tensions 
raciales y revêtent une acuité 
toute particulière. M. Hanley, qui 
avait axé sa campagne sur le 
thème de la limitation nécessaire 
de l’immigration, en a facilement 
tiré parti. H a, du même coup, 
ouvert la voix au Front national, 
qui s’est prononcé pour le rapa- 
triement outre-mer des gens de 
couleur. 

Ira situation de la circonscrip- 
tion du point de vue du loge- 
ment a également radUtè ta 
tâche de M. Hanley. Brlxton et 
Ctapham sont, en de nombreux 
endroits, des zones déhéritées où 
abondent les logements vétustes, 
privés de confort, assez souvent 
insalubres. 

Le candidat du Labour s souf- 
fert d'un handicap personnel. 
Mort en février dernier, .le pré- 
cèdent député, M. Marcus Lipton. 
était une personnalité très popu- 
laire qui. Jusque dans les rangs 
de ses adversaires, disposait d’un 
capital de sympathie évident. H 
le devait autant à ses qualités de 
politicien qu'à on humour qui 
l’avait conduit & lutter avec suc- 
cès pour que l’administration des 
finances classe les ceintures de 
chasteté sous ta rubrique «Dis- 
positif de sécurité pour dames s 
et, en tant que tel. les exempte 
de la T. VA. Nouveau venu, en- 
core inconnu ou presque, M. Tü- 
ley a été sans aucun doute privé 
des voix de ceux qui votaient 
pour M. Lipton par sympathie 
ou par habitude, 

U est clair en tout cas que la 
progression des voix conserva- 
trices est due pour l'essentiel à 
la position que les tories ont 
adoptée sur l’immigration. La 
crise économique et le chômage 
n'ont fait que rendre plus évi- 
dent ta conflit latent entre les 
différentes communautés. Le gou- 
vernement travailliste aura sur ce 
point bien du mal à redresser 
la barre. Et U n'est pas sûr que 
l’image de marque à base de 
sérieux et de bonne gestion que 
tentent de lui donner le premier 
ministre M. James CaJagha n et 
le chancelier de l'Echiquier. 
M. Denis Healey, lui permette 
d’ici aux prochaines élections 
générales de regagner le terrain 
perdu. 

(Intérim.) 


directement, aux côtés des troupes 
tcha (tiennes, ceux que l'ancien 
président Tombaibaye assimila 
longtemps à de simples a voleurs 
de bétaü ». En octobre 1975, au 
plus fort de la crise provoquée 
par l'affaire Claustre, Je damier 
contingent français quittait 
NDJaména. MSJs les « coopérants » 
avalent déjà commencé à prendre 
la relève. En mars 1976 en effet, 
M. Chirac, alors premier ministre, 
assurant ta président MaUoura 
que «ta France est et Testera 
fidèle à ses amis», signait avec 
lui une série d'aocozds de coopéra- 
tion rénovés. 

Le volet militaire de ces accords, 
complété par une convention bila- 
térale (Juin 1976), prévoyait 
notamment le renforcement du 
corps des instructeurs militaires 
français présents au Tchad. Ces 
assistants techniques, qui servent 
bous l'uniforme tchadlen.- n’ont pas 
le droit, en principe, de participer 
directement à l’exécution d'opéra- 
tions de guerre ou de maintien de 
l'ordre. Leur rôle est purement 
« logistique s. n s'agit, rappelait 
M Giscard d’Estaing en février 
d’une « coopération exclusive de 
rtnteroention de moyens mili- 
taires de combat ». En outre, ta 
France fournit au Tchad une tin- 


ta Les forces militaires cubaines 
stationnées en Afrique sont offi- 
ciellement estimées par les Etats- 
Unis de 38 000 à 39 000 hommes, 

lndlquait-on jeudi 20 avril au 
département d'Etat. Ce chiffre 
comprend tant les unités combat- 
tantes que les « conseillers mili- 
taires » ou le personnel para- 
militaire (médecins notamment). 

Selon ces nouvelles estimations 
américaines, les Cubains sont au 
nombre de 23 000 à 25 000 en An- 
gola (dont 10 000 à 20 000 soldats). 
16000 & 17 000 en Ethiopie, 800 & 
850 au Mozambique (dont 250 à 
300 civils), 100 à 300 conseillers 
militaires en Tanzanie. — (AS . P J 


St îJîonie 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 


WM'K.MWhl 


r ése r vi e box lecteurs 
résidant à l'étranger 

Exemplaire ipfcUBEB bot demanda 


(Dessin de KOJfKJ 

à hélice Skyraïder. L’aide mili- 
taire. française représente une 
large part — 40 % en 1976 — du 
budget militaire total de coopé- 
ration. L'influence de la France 
s'exerce aussi de manière plus 
discrète. Un exemple : les ser- 
vices de sécurité tchadlens sont 
dirigés par un officier français, 


ta tout - puissant commandant 
Gourvennec. 

Portée à bout de bras par 
l'assistance française, l'armée 
tchadienne n’a pourtant pas été 
en mesure de contenir, ces der- 
niers mois, les attaques redou- 
blées des maqulsads du Froll- 
nat, qui volent de succès en 
succès. Les positions gouverne- 
mentales sont tombées, l’une après 
l’autre, après n'avoir guère offert 
de résistance aux Insurgés regrou- 
pée au sein d’un Comité militaire 
interarmée provisoire (CMZAP). 
Fin Janvier, trois sous-officlers 
aviateurs français furent portés 
disparus au-dessus du Borfcou 
(Sud-Tibesti). Le DC-3 de l’armée 
tchadienne, qu’ils pilotaient, a 
sans doute été atteint par les 
mitrailleuses anti-aériennes du 
Frolinat. Celui-ci occupait, le 
17 février, Faya-Laxgeau, préfec- 
ture du Borkou - Eimedi - Tibestl 
(BET) : deux mille soldats gou- 
vernementaux furent tués ou cap- 
turés, soit prés de la moitié des 
effectifs réguliers tchadlens 
(5000 hommes). Cet Incroyable 
bilan en dit long sur la grave 
crise de moral et l'absence de 
combativité qui rongent l’armée de 
NDJaména. 

L'accord du 27 mars 

Le 6 avril. Farts reconnut avoir 
envoyé, à ta demande du général 
MaUoum, cent cinquante nouveaux 
coopérants militaires à KTDja- 
xnena et Abéché fie Monde du 
7 avril). Ceux-ci viennent s’ajou- 
ter aux trois cent dix cadres de 
l’armée française déjà présents 
au Tchad. On laisse entendre 
également du côté français que 
le go uve rnement tchadien a pu 
recruter directement des volon- 
taires sous contrat. L’un d’eux, 
un pilote français, vient d'étre 
ébattu aux commandes d'un Sfcy- 
ralder. Entre-temps, sous les pres- 
sions conjuguées de la Libye, du 
Soudan, du Niger et sans doute 
de la France, le Conseil supérieur 
militaire tchadlen (CüLM.) et le 
Frolinat ont conclu à Ben- 
ghazi (Libye), ta 27 mars, un 
accord sur le cessez-le-feu et tes 


pointe suivants : le C.SJUL « recon- 
naît s ta Frolinat ; tas deux 
parties acceptent ta c liberté de 
circulation » sur toute l’é tendus 
du territoire tchadlen ; elles per- 
mettent à un comité militaire, 
constitué par ta Libye et le Niger, 
de surveiller l'exécution du ces- 
sez-le-feu ; elles s'engagent à lui 
fournir toutes facilités pour que 
celui-ci puisse se rendre compte 
de « ta présence ou non de trou- 
pes ou de bases militaires au 
Tchad ». .. 

Ce dernier paragraphe vise, de 
manière à peine voilée, l'action 
des « assistants techniques * fran- 
çais. U s'agit là d'une formule 
de compromis entre ta Frolinat, 

? ul souhaitait voir mentionner 
« évacuation immédiate » de 
toute présence étrangère, et 
N'Djamena. qui aurait préféré 
voir cette question passée sous 
silence. Le 27 mars fut-elle une 
journée de dupes ? Toujours est-il 
que, l'encre de raccord à peine 
séchée, le colonel DJlme. vice- 
président du CJS.M-, précisait que 
la coopération militaire fraaco- 
tchadienne ne serait n alternent 
« remise en cause », N'Djamena 
refusant au surplus de «se sou- 
mettre à un quelconque contrôle 
militaire étranger ». Et d'ajouter 
que son gouvernement n'a cédé 
en rien en accordant sa recon- 
naissance «au Frolinat, celle-ci 
étant effective depuis .déjà trois 
ans. 

Sur ta terrain, l’accalmie a duré, 
tout au plus, deux ou trois 
semaines. Dopé par ses succès en. 
chaîne, le Frolinat pousse ses 
avantages. Dimanche 16 avril* ». 
prend d’assaut la garnison -.(ta' 
Salai (préfecture de Eanem), où 
des Instructeurs français sont . 
affectés en permanence. Deux 
d'entre eux trouveront ta mort 
au cours d’une tentative de déga- 
gement L'objectif du Frolinat 
est éminemment politique: mettra 
en évidence l’action des coopé- 
rants militaires français tout en 
faisant ressortir le caractère 
« néo-colonial » du régime de 
N'Djamena. 

JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


AU TERME DE DIX JOURS 
DE VACANCES dans le Sud 
algérien. M. Georges Marchais, 
secrétaire général du P.C.F., a 
été longuement reçu, jeudi 
20 avril, par le président Bou- 
medlène. — (AEE.) 


Bangladesh 


) TRENTE ETUDIANTS ont 
été blessés — dont cinq sérieu- 
sement— au cours d’une fusil-, 
lade ayant opposé le 19. avril 
des groupes rivaux à l’uni- 
versité de Daeca. a annoncé 
un porte-parole du gouverne- 
ment. La bagarre a éclaté 
après qu'un groupe d'étu- 
diants d'extrême gauche se 
fut opposé à l’expulsion de 
trois étudiants et eut réclamé 
la démission des autorités 
universitaires qui avalent or- 
donné cette expulsion. — 
(UFJJ 

Brésil 

I LE PRESIDENT ERNESTO 

GEiSEL a été victime d’un 
malaise subit jeudi 20 avril à 
Brasilia au cours chine céré- 
monie officielle. Selon son 
secrétariat, le chef de l'Etat a 
pu reprendre quelques heures 
plus tard ses activités. Des 
Journalistes présente estiment 
en revanche que ta général 
Gelsel. qui est âgé de soixante- 
neuf ans, a en une crise car- 
diaque relativement grava 

llechfensfeîri i 


I UN GOUVERNEMENT DE 
CINQ MEMBRES sera formé le 
26 avril, le litige opposant les 
deux partis gouvernementaux 
depuis les élections du 
2 février et concernant l’attri- 
bution du ministère des affai- 
res étrangères, ayant été 


résolu. Le portefeuille est sup- 
primé. Le premier ministre. 
M. Hans Brunhart. du parti 
patriotique, gérera les activités 
diplomatiques, tandis que le 
ministre de l'économie, de la 
justice et des transports, 
M. Walter Kieber, du Parti 
bourgeois ' pour le progrès, 
s'occupera des branches éco- 
nomiques et Juridiques do 
l'ancien ministère. — (AF EJ 

Nigériq 

L'UNIVERSITE DE LAGOS 
a été fermée pour une durée 
indéterminée, jeudi 20 avril, à 
la suite d’affrontements entre 
ta police et les étudiants, qui 
ont fait un mort parmi ces 
derniers. Ces graves incidents 
ont eu lieu mardi quand la 
police a voulu s'opposer à une 
manifestation de plusieurs 
miniers d'étudiants, qui défi- 
laient dans les rues de Lagos 
pour protester contre l’aug- 
mentation des prix des cham- 
bres et du restaurant univer- 
sitaires. Dix-huit étudiants ont 
été arrêtés. — (A F J* J 


Ouganda 


LE VICE-PRESIDENT ougan- 
dais et numéro deux du ré- 
gime, le -général Mustafa 
AdrissL a été « sérieusement» 
blessé, mercredi 19 avril, dans 
un accident de voiture à une 
trentaine de kilomètres de 
Kampala, a annoncé la radio 
ougandaise. Souffrant de gra- 
ves blessures à ta tête, U a 
été transporté et hospitalise 
au Caire. — (A FF J 


Pays - Bas 


LA CHAMBRE DES DEPU- 
,TES NEERLANDAISE a ap- 
prouvé. Jeudi 20 avril, à main 
levée, les traités signés en 
1976 à Bonn pour ta protection 
des eaux du Rhin. Au cours 
du débat, les parlementaires 
et le gouvernement s'étalent 
déclarés déçus et Inquiets de- 
vant les retards apportés par 
la France à l'épuration des de- 
versements des mines de po- 
tasse d’Alsace da os ta grand 
fleuve européen. — (AF F J 
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DEVENU PARU DE GOUiERNÉMENT ~ " 

L'istiqlal veut mobiliser fa jeunesse ' - ' 
pour construire le «MagfifeS arabe ftnîTfiV 


Rabat. — Les travaux dit 
dixième congrès national ' du 
parti de ïlstiqlid débutent ce 
vendredi 2 1 avrü à Casablanca. 
Il s dureront trois jours, Cinq 
miBe cinq cents délégués envi- 
ron participent à ces assises, 
auxquelles des invités de plu- 
sieurs pays d’Europe, df Afrique 
et du Proche-Orient assistent 
en observateur s. 

Les propos que nous ont tenus 
récenanent certains dirigeants du 
parti dans ht fièvre des prépa- 
ratifs rappellent les préludes du 
premier congrès de l'Zstlql&i 
immédiatement après l'indépen- 
dance. Le parti, à r époque, émer- 
geait de sa lutte contre le protec- 
torat. Plusieurs de ses membres 
en vue siég ea ient au gouverne - 
ment H pouvait en tirer une 
légitime fierté. AuJoimFbui, dans 
des circonstances il est vrai diffé- 
rentes, l'istiqlal émerge aussi 
d’une lutte. Elle l’a conduit de 
5 ’oopcettion à des postes ministé- 
riels, et non des moindres, puis- 
qu’il s’agit du ministère des 
affaires étrangères, qu’occupe sera 
secrétaire général, M* M’Hamed 
Boucetta, de l’éducation natio- 
nale, de la Jeunesse, de l'équi- 
pement et de l’habitat. Cela suffit 
à donner un lustre et un Intérêt 
accrus au congrès . et Justifie nr y» . 
certaine satisfaction, 'd’autant 
plu que, de 1963 à 1977, ITstl- 
qlal est resté & l’écart des équipes 


De nôtre correspondant 


Le rapprochement décisif a. dé- 
buté au lendemain du EX> congrès 
es septembre 1374, quand le roi 
ftusxn n & réaffirmé solennel- 
lement sa détermination de ne 


pas céder sur les revendications 
concernant. le Sahara occidental. 
La décision du « re v end u- et les 
revendications territoriales cons- 
tantes de l’Xstiqlal coïncidaient. 
Cette convergence facilita: après 
la « m ar che verte » -une ouverture 
politique qui se manifesta notam- 
ment par réorganisation nfélee- 
tions locales: et législatives. 
furent mises en place- des insti- 
tutions constitutionnelles et une 
démocratie que rzstiqia] n’avait 
possède revendiquer. Certes,, la 
sincérité des scrutins- fut darw 
bien de s cas contestée par ce 
parti qui ne compte que qua- 
rante-neuf députés sur deux cent 
soixante-quatre. ’ Mais il accepta 
de participer au gouvernement. 
Les concordances, ici ou lé, "de 
son programme avec les options 
gouvernementales ne : lui fret 
pas, semble-t-il, regretter ce 
réalisme. 

Une étape 

Pour l’Xstiqlal, if s’agit d’une 
étape qui doit lui permettre de' 
mieux concrétiser ultérieurement 
sa doctrine. Dés maintenant, il a 
réalisé l’un des désirs de son 
ancien chef Allai si: Passi, mort 
voici quatre ans : voir un climat 
de confiance réciproque s'ins- 
taurer entre le parti et le roi. 

Ancêtre, en quelque sorte, des 
partis politiques au Maroc et 
cellule mère de deux d'entre eux 
— l'Union nationale des forces 
populaires CÜJX&JP.) et PUhlon 
socialiste des forces, populaires 
(UgPP.) — l’Xstiqlal ‘ Tn<g» sur 


. République Sud-Africaine 

La municipalité de Soweto sera dotée 
progressivement d'une certaine autonomie 

De notre correspondante • 


les Jeunea ly».dlxlèm^«c«iarôs^a 
pour thème Y « La mobilisation 
de la jeunesse pour la réaUsa» 
lion de l'égalitarisme (fl . s'agiî 
de la doctrine économique qu 
parti) et la construction, dû 3 <d- 
Qbreb arabe unifié,.*. r. \ 
Le' parti se renboveUs .'d’aile 
leurs dans ses structures: et sa 
composition. Les élections qui 
vfeaomt de çe.-dézrelçr an ni- 
veau des fédérations- jgpvînfclalqs 
ont consacré Ut montre de nom- 
breux Jeunes hommes ésrée de 
vingt-cinq à .taente.sres. Pour la 
première fois, les fédérations ont 
désigné trois cent quarante mem- 
bres appelés & siéger au conseil 
national du parti. Celui-ci était. 
Jusqu'à présent, -entièrement élu. 
par . le oregrë& Ce dernier va 
devoir modifier süree point les 
statuts. H n’filrâ plus, que cent 
soixante-dix membres- du conseil 

ri ttt.To-n n T 

LOUIS GRAVIER. 


• Imitant leurs collègues du 
secondaire, qui avaient cessé le 
travail les 11 et 12 avril pour 
..appuyer des revendications 
concernant notamment les sa- 
laires, les enseignants marocains < 
des facultés et des grandes écoles 
ont fait grève le jeudi 20 avril 
Us réclament je droit Je parti- 
ciper. à l’élaboration de la réforme 
de l'enseignement supérieur et 
une revalorisation des traite- 
ments. Un mouvement' de grève 
a affecté le même jour l'Office 
de commercialisation et d’expor- 
tation (O.CJ3.), qui emploie quel-' 
que deux mille agents. 

Un millier d’enseignants fran- 
çais en poste dans des établis- 
sements marocains, ou. ceux i 
dépendant du service culturel de 
l’ambassade de France ont éga- 
lement cessé, le travail • jeudi. 1 
Leurs principales revendications 
portent sur le réemploi des non- i 
titulaires, la possibilité pour ces 
derniers de postuler un emploi 
dans une académie à leur retour | 
en Fiance et une révision de ,1a I 
grille indiciaire de leurs traite- ; 
mente au Maroc: ■ — (Corresp.) ‘ 


; Tphisfe 

DE JOURIM1257ES 

iwrr vo«s de smctohs 

V . OU DE POUMUriES 

: *L ■ • 

Venue à Paris pour participer 
à un e réunion an siège de 
j-ojnjsSCO; une • délégation de 
, ^Organisation internationale des 
journalistes (OXJ.), conduite par 
son président, M. Kaarle Nor- 
r> ti(énstxeng. . s’est émue mercredi 
'19 avril des sanctions ou des 
poossultes dont sont victimes un 
certain nombre de Tunisiens. 

-L'GXJ. demande la libération 
Aes Journalistes emprisonnés. Si 
qet.. objectif n'est jus rapidement 
atteint, elle proposera & la Fédé- 
ration internationale des journa- 
listes (FJLJ.) l’envol (Tune délé- 
gation . commune en Tunisie. Le 
Syndicat national des Journalistes 
C.ÇriT. s*est associé à cet appel. 

- Xe Collectif tunisien du 26 Jan- 
vier (X). vient de rendre publique 
à. Paris une nouvelle liste de tra- 
vaUtans et syndicalistes arrêtés 
& Tunis ou dans différentes villes 
de province et qui comporte dix- 
bult noms' parmi lesquels MM. 
Abdelhamid Largueche, professeur 
d’histoire au lycée El Ouardia. 
Néjïb Fassl et Abdelhawab Kal- 
lëL Des arrestations auraient été 
également opérées à l'université, 
notamment a la faculté des lettres 
de Tunis. 

[Au lendemain des événements do 
26 ■ janvier, la Journal de HJ. G. T- T. 
a Beh Chut a, qui s’ était signalé 
les mois précédents par ans critique 
parfois virulente dn régime, a été 
repris en main. Lé directeur du Jour- 
nal,' H. Hassen Hamoudia, membre 
du comité exécutif de IT7. G. T. T., 
emprisonné avec MU Achour et les 
autres «Briseanta de la centrale, fait 
l’objet des mêmes Inculpations 
qo'wjx- "Plusieurs collaborateurs de 
r Bcb Cbaab » ont démissionné,, 
d’antres ont été -remerciés. Cinq 
rédacteurs de l'agence officielle Tunis 
Afrique Presse (TAPI ' out d'antre 
part été licenciés. . Une dizaine de 
Journalistes de la radio ont été mis 
en congé forcé. Quelques-uns, depuis, 
ont repris leur travail. Butin, un 
JoamaUMe de 2tadJ»~5fax. M. Moktar 
Louatfa. a été condamné 'à plusieurs 
mois de prison .pour, participation et 
Incitation i Ja "grève du 26 Janvier.] 

( 1 ) Collectif tunlajéD du 20 Janvier, 
40, rue dé VausinnL 75006 Paris. 


Üban 


Le président Saiiis s’efforce de mettre sur pied 
un gouvernement d’union nationale 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Une certaine dé- 
tente est sensible A Beyrouth 
depuis que la constitution «Ton 
gouvernement d’union nationale 
apparaît comme, une éventualité 
que la démission du cabinet de 
M. Sellm El Hoss aurait , eu pour 
objectif de rendre possible. Sans 
ignorer les obstacles qui se dres- 
sent dans cette voie, on veut 
croire ici qu'ils pourront cepen- 
dant être surmontés et que, pour 
éviter la catastrophe, les .chefs 
des différentes milices et autres 
«seigneurs de la guêrrep enten- 
dront raison. 

Le président de la République, 
M. Elias Sarkis. procède ce ven- 
dredi 21 avril A des consultations- 
de style très «m* République » 
en recevant les représentants des 
groupes parlementaires dont les 
chefs sont parfois ceux-là mêmes 
qui contrôlent des milices plus 
puissantes que les forces dont 
dispose l'Etat. Hormis les ques- 
tions élastiques relatives a 2a 
composition du cabinet, le prési- 
dent Sarkis prendrait l’Initiative 
d’exposer lui-même aux députés 
le programme d’action qtfü 
compte soumettre au futur gou- 
vernement, et qui se ramènerait 
aux trois points suivants : re- 
constituer l'année ; restaurer l'au-. 
torité de l’Etat, usurpée par 
toutes les forces parallèles ; réta- 
blir la . souveraineté libanaise 
battue en brèche par la résistance 
en réglementant les relations 
libano-palestlniennes par un nou- 
vel accord qui se substituerait A 
celui conclu au Caire en . 1969. 
Le chef du département politique 
de. l'OIif. M. Kaddoumi. a ad- 
mis Je principe de la révision de 
ce texte. 

Parallèlement, les députés ont 
multiplié leurs efforts au cours 
des derniers Jouis pour établir 
un document susceptible de ser- 
vir de base de travail au gouver- 
nement d'union nationale pro- 
jeté. Si celui-ci parvenait A être 
formé, il comprendrait de vingt- 
deux A vingt-quatre ministres et 
serait présidé soit par M. Sellm 
El Hoss, chef du gouvernement 
sortant, soit par M TaÜeddlne 


El Solh, ancien, président du 
conseC. M. Camille Chantons a 
déclaré que le cabinet devrait 
comprendre les « géants » de la po- 
litique libanaise, c'est-à-dire, en- 
tre autres, lui-même et M Pierre ' 
GemayeL Mais il est plus pro- 
bable qu’il serait fait appel aux 
fils de ces «chefs historiques». 

•Le chef du parti socialiste 
pro gres sis te, M. Wall Joomblatt, 
a mis en garde, dans, un commu- 
niqué, contre le «complot» que 
constituerait, A ses yeux, la for- 
mation d'un gouvernement selon 
les dosages et * procédés, tradi- 
tionnels. — L. G. 

If GÉHftAL WflZM&N 
KECONHàiï QUE LUmiMTON 
K BOMBES A FRAGMENTATION 
A frf UN «FAUX PAS» 

Tel-Aviv (AJFP-). — Au cours 
d’une interview au Yediot Aftoro- 
not. le général Weisman.’ minis- 
tre israélien de la -défense, a 
reconnu que l’utilisation de 
bombes à fragmentation améri- 
caines au Üban avait' été un 
«- faux jms ». « J 'admets, a-t-il 
poursuivi, qu'en prenant mes 
Jonctions, f ignorais que nous nous 
étions engagés à ne nous en ser- 
vir qu’en cas de guerre généra- 
lisée. » 

Le général Weizman a, d’autre 
part, affirmé que « le président 
Carter avait forcé la main d'Israil 
et infléchi révolution de la com- 
pagne du Sud-Liban ». H a 
ajouté ; « Nous avions au début 
■fixé des objectifs limités précis. 
Mais dès qu'i l apparut que les 
Américains imposeraient notre 
départ et notre remplacement 
par des forces de YONV, nous 
avions intérêt à ce que celles-ci 
assument le contrôle d’autant de 
territoire libanais que possible, n 
valait mieux qu’elles se trouvent 
sur la rive est du Litani plutôt 
que pris de nos frontières. » 


Johannesburg. — lie conseil 
de communauté de Soweto, dont 
vingt-huit des trente membres 
ont été élus en février .et.- le 
samedi 15 Avril, serft doté pro- 
gressivement de pouvoirs muni- 
cipaux autonomes, a promis 
IL Connïe Mulder. ministre des 
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Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gammé complëtechez: 
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. « relations pluralistes » (ex-affai- 
res bentoues), en inangarant 
mardi 18 avril la première session 
de cet organisme. H -s'est cepen- 
dant refusé A doqûer plus de 
détails sur la nature des nou^- 
veaux pouvoirs, qui seront attri- 
bués au conseil en quatre étapes. 

H a précisé ' que l’autonomie 
accordée à Soweto ne sers pas 
forcément - donnée aux conseils 
municipaux des antres « town- 
ships » africains dans les zones 
blanches. 

Appar emmen t le très faible 
succès des Sections, la partici- 
pation n ayant pas atteint 6 %, 
malgré d’importants efforts de la 
part du ministère de linfanna^ 
non qui a inondé: Soweto de pro- 
pagande, ■ n’a . pas découragé 
M Connle Mulder. H interprète 
cette désaffection par r un désin- 
térêt des Africains envers le 
concept de vote » et par « une 
incapacité -de leur part à orga- 
niser de véritables .mouvements 
politiques ».. . 

Cet avis n’est absolument pas 
partagé par .une majorité de la 
population, dont les représen- 
tants ont refusé de participer au 
scrutin tant que les. membres du 
« comité des dix- », toujours, en 
prison, ne seront pas libérés. La 
population de Soweto rejette les 
conseils de communauté mis en 
place par le gouvernement. D’au- 
tant que M. Mulder a précisé 
mardi qu'il n'accorderait, pas à 
la nouvelle, municipalité le 
contrôle' des . mouvements de tra- 
vailleurs dans la cité * que récla- 
ment notamment les organisa- 
tions représentatives de Soweto. 

~ C. CL 



A Barneville-Carteret (No rmandie ) 


800 hectares de dunes pour vous piomeneq 




£ î 


On ne (es sent plus sur fteit 

Un pas considérable •vient d’être franclp dans la technique 
des lentilles de contact : fabriquées dans une'nouvelle matière souple 
et perméable à l%âu (donc aux larmes et à rairX : 

spécialement destinées aux veux sensibles 
elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles-^ 


Pas de vraie ïnaison de week-end et de vacances 
sans environnement. 

Une maison individudle deweâc-end et de vacances 
a besoin de la tranquillité d’un village, des belles étendues 
de nature,. des arbres, dé la mec-, Conditions aujourd'hui 
introuvables à des prix rais onn ab le s. 

H a fefla deux années deuedierchcs roinutieuses 
a Dominique Bourgeois pourdécrervriq enfin, un sire digne 
du viSage qu'à rêvait de construire an bord de la met 

. Un viBage à r&helle h umain e, •• 

Près du petit port dèCaxueréh sur U Côte Sud du Cotentin, 
fece aire fles Ar^oNOTtandeï, DominkïueBoÙTgeoïs . 

un vrai vfliage à fcnciexme caché dans les dunes. 

Autour; 800 hectares de nature vfergë classés 
*nre protégé", c'est-à-dire rigoureusement mconstmctiles. 
En race, la mer es ime immense plage sauvage de sable fin 
de!2 kflomètrés. - 


Datte le village, ni voitures, niroiJtes goudroraiées, 
ni immeubles œQecri&: priorité à nhdntidu et à la nature. 

Ce qifestuneFermc de Carterrf; 
mM!w > nnr wmdft traÆtio nndle, s olidemen t 
construite (les mua ont 27 cm d'épaisseur) et bien couverte 
(ardoises dAngets oùjfePIoërmel) avec cheminée en 
rnzoôn et endure rusdcnie aux axueuis dhtgûc. 


rrgrrTi^r hawKwn c. T-js maiso ns sont livrées tout 


électrique, saSe de bains co m pl ?J e, chei niné e, ère.). 

Combien? ' ■ 

Aux Fermes de Catteztt, une maison individuelle s’acquiert 
à partir de 150 OOOFÎ Avec 5 96 seulement à k réservât*», 
soit 7 SÔOF.Puis 15 %àk signature des actes notariés 
et le solde, soft 80%, avec possibilité de crédit personnalisé 

à long terme. 

«Tl grhm» ^Igaa itdeilfailwlMiK, àtMrtir de90 000 F. 

Prêt tarif au 13.78 (6ais notariés : 3 % environ). 


i f r 2 * r* ; i r, 

il 

PORTER 


Les Fermes de Cartejet; un programmeP omm lqu e Boorgeois. 

: • Do miriqu eBoutgréB, ^avenue de Mesrinê 75008 PARS. t S éphnn e: 5ttfiI4 , . 

' P bon POUR UNE BROCHURE GRATUITE || 

• ? Envoyez-moi gratuitement et sans engagement de ma paît, votre 
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DIPLOMATIE 


DEVANT LES COMMISSIONS PARLEMENTAIRES 


LA LIMITATION DES ARMEMENTS STRATÉGIQUES 


Le gouvernement refuse de prendre position 
sur la bombe à neutrons . 


Devant la commission des 
affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale, réunie jeudi 20 avril, 
M. Louis Odru <F.C.) a interrogé 
M Louis de Guiring&ud sur l'éven- 
tuelle fabrication, par la France, 
d'une bombe à neutrons. Selon le 
communiqué de la commission, le 
ministre des affaires étrangères a 
indiqué que « la doctrine cons- 
tante du gouvernement est de ne 
fournir aucune information sur 
les expériences qu’a effectue 
pour mettre au point ses armes 
nucléaires*. M. de Gulringaud a 
précisé que cette déclaration ne 
constituait « ni une confirmation 
ni un démenti » des informations 
parues dans la presse à ce sujet. 


A M. Jean - Pierre Cot (F.S.), 
qui l'interrogeait sur la position 
du gouvernement face & l'attitude 
des Etats-Unis quant à ce type 
de bombe, le ministre a répondu 
que la position américaine avait 
été discutée au sein des instances 
Intégrées de l'alliance atlantique, 
auxquelles la France ne participe 
pas. «Dans ces conditions, a-t-il 
dit. la France n'a pas à exprimer 
de position officielle. » 

La commission de la défense de 
l'Assemblée nationale, réunie éga- 
lement jeudi 20 avril, a entendu 
M. Yvon Bourges. Le communi- 
qué officiel de la commission, qui 
est revu par le ministre avant sa 
publication, ne fait aucune allu- 
sion au problème de la bombe & 
neutrons. Cependant, dans les 
couloirs du Palais - Bourbon, on 
Indiquait, jeudi, que M. Charles 
Hemu (P. S.) avait interrogé 
M. Bourges à ce sujet. Lé minis- 
tre de la défense a répondu qu'il 
ne s'agissait IA que d'une a infor- 
mation de presse ». 

Le groupe communiste de l’As- 
semblee nationale a Indiqué que 
ses représentants dans les deux 
commissions ont posé à MM. de 
Gulringaud et Bourges la question 
suivante : « La France a-t- elle 
procédé à l’expérimentation d’une 


U VISITE 

DE M. GISCARD D'ESTAING 
Ml BRÉSIL EST AJOURNÉE 


péerts, du président de la Répu- 
blique. 


récemment indiqué que la visite 
avait été annulée (ce qui est 
démenti}, l'Elysée ayant été Irrité 
par des propos du général Flguel- 
redo (qui deviendra président du 
Brésil l'an prochain 1, comparant 
les régimes brésilien et français. 


• L'affaire Cheotchenko. — 
L’U.R.S.S. a officiellement de- 
mandé. jeudi 20 avriL que le 
contrat du sous-secrétaire géné- 
ral de l’ONU. qui a rompu avec 
son gouvernement, soit abrogé. 
Elle a proposé que M. Victor 
Israélien, ambassadeur, actuelle- 
ment directeur du département 
des organisations internationales 
au m i n istère soviétique des affai- 
res étrangères, soit nommé à sa 
place. — tAJFJP.) 


• Af. Agostinho Neto, président 
de l'Angola, est rentré, jeudi 
20 avriL à Luanda, au terme d'une 
visite d'amitié en Union soviéti- 
que. a annoncé la radio angolaise. 
M. Ne ta s'était entretenu, mer- 
credi. avec M. Brejnev, en pré- 
sence de M. Boris Ponomarev. 
membre du bureau politique et 
secrétaire du comité central du 
P.C.U.S. — (AJ* J 


• Les Occidentaux et la Nambte. 

— Les ministres des affaires 
étrangères des pays occidentaux 
membres du Conseil de sécurité 
des Nations unies (France, R.F.A-, 
Canada, Etats - Unis. Grande- 
Bretagne». se réuniront dimanche 
soir. 30 avril, à Londres. Us discu- 
teront de la Namibie avant la 
session spéciale des Nations unies 
qui y sera consacrée (24 avril! 
et plus généralement de l'Afrique. 


daüien et document} 


NUMÉRO 


LES ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES 
DE MARS 1978 


Î52 pages 


bombe à neutrons et le gouverne- 
ment français entend - U doter 
notre pays de cette arme ? » 


Le chef de I efat-major soviétique 
prend part aux conversations avec M. Vance 


Observant que « (es ministres I 
ont refusé de donner une réponse 
claire à c es questions », le groupe , 
communiste « proteste vivement 
contre l’ignorance méprisante 
dans laquelle le gouvernement 
tient les élus nationaux a. H 
demande qu'un débat ait lieu à 
ce sujet A l’Assemblée nationale 
et qu’à. Ul prochaine session spé- 
ciale de l’ONU la France se pro- 
nonce pour un traité Interdisant 
la bombe à neutrons. Le Mouve- 
ment de la paix a fait la même 
proposition. 


Moscou. — Les conversations 
entre MM. Vance et Gromyko ont 
repris ce vendredi matin 21 avili 
A Moscou. Cette séance de travail 
devait être consacrée, comme les 
deux réunions de Jeudi, & des 
entretiens sur la limitation des 
armements stratégiques (SALT). 
Les autres sujets (Afrique et 
Proche-Orient), seront abordés 
plus tard. Du côté américain, on 
ne s’attend pas que M. Brejnev 
prenne déjà part aux conversa- 
tions. mais on pense qull recevra 
le secrétaire d'Etat sawwrii- 


• A BONN, M. Bahr, secré- 
taire général du parti social-dé- 
mocrate, a déclare jeudi 20 avriL 
à son retour de Moscou où il a 
rencontré M- Brejnev, que le pro- 
blème de la bombe à neutrons 
ne serait pas soulevé lors de la 
visite du numéro 1 soviétique à 
Bonn du 4 au 6 maL De son côté 
M. Ehmke. vice-président du 
groupe social-démocrate au Bun- 
destag, qui rentre de Washington, 
a dit que le différend germano- 
américain sur la bombe à neu- 
trons avait été « exagéré d'une 
façon hystérique ». 


• A PEKIN, J'agence Chine 
nouvelle a reproduit, avec une 
rapidité Inaccoutumée qui tra- 
duit sa satisfaction, les Informa- 
tions de presse française selon 
lesquelles la France a fait explo- 
ser une bombe à neutrons. 
L'agence précise que les autorités 
françaises n'ont ni confirmé ni 
démenti. 


• A MELBOURNE (Australie), 
des manifestants ont envahi le 
consulat général de France pour 
protester contre les informations 
sur l'explosion d'une bombe à 
neutrons française. Les dégâts 
s’élèveraient à 1000 dollars aus- 
tralien s (5.300 F). 


La visite officielle que le pré- 
sident de la République devait 
faire, en juin, au Brésil est 
ajournée. Eue pourrait avoir lieu 


ajournée. EÛe pourrait avoir lieu 
à l'automne. 

La date de ce voyage n'avait 
pas été annoncée officiellement, 
mais U Était sérieusement envi- 
sagé qu’il ait lieu au début de 

r n. Un nouveau calendrier est 
l'étude, et le porte-parole du 
ministère brésilien des affaires 
étrangères, M. Lamprela, a décla- 
ré, jeudi 20 avriL que la visite 
pourrait se situer vers la mi- 
octobre. On laisse entendre a 
l’Elysée que ce report — dont 
M. Giscard d’Estalng a l’Initia- 
tive — serait dû & l'emploi du 
temps chargé, notamment en rai- 
son de divers « sommets v euro- 







lique. 

Deux journaux brésiliens ont 
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De notre correspondante 


Ogarkov est, en effet, considéré 
comme l’un des meilleurs experts 
soviétiques pour les SALT. - 
Au début des entretiens, qui out 
duré huit heures, les deux parties 
ont fait le point sur cinq ques- 
tions litigieuses. 


‘ Selon M. Carter, porte-parole 
du département d'Etat, la réunion 
de jeudi après-midi a été «plus 


qu’un dialogue*. MM. Vance et 
Gromyko ont « négocié sérieuse- 
ment sur les questions essen- 
tielles a : l’atmosphère a été qua- 
lifiée de s bonne a. Le tan était & 
la conciliation, mais pour le mo- 
ment une Issue spectaculaire des 
entretiens semble improbable. 


• L’U-R.S-S. et les Etats-Unis 
sont d’accord pour abaisser « le 
plafond de Vladivostok a. en ce 
qui concerne le nombre global de 
vecteurs (2400). mais ne propo- 
sent pas le même chiffré (2160 
pour les Etats-Unis et 2 250 pour 
l’UJLSB.}. 


• Moscou veut se réserver la 
possibilité de construire une 
nouvelle génération d’L C.B.M. 
(missiles intercontinentaux à tête 
unique) pour remplacer les SS & 
et SS 7. 


Le fait marquant de la première 
journée a été la présence à la 
table des négociations, du maré- 
chal Ogarkov, premier vice-mi- 
nistre de la défense et chef 
d'état-major des forces arroees 
de 1TLRJ5J5. Les militaires sovié- 
tiques ont. certes, toujours été 
étroitement associés aux négocia- 
tions SALT, et le maréchal Ogar- 
kov. lui-même, était membre de 
la première délégation quL à la 
fin des années 60. a préparé 
l'accord SALT-L Mais depuis 
plus de trois ans, aucun militaire 
n'avait participé aux conversa- 
tions à un niveau aussi élevé. 
Cette présence est Interprétée à 
la fois comme un signe de la 
volonté des dirigeants soviétiques 
d'associer les chefs militaires à 
la responsabilité d'un éventuel 
accord avec les Etats-Unis, et 
comme la preuve que les négo- 
ciateurs ont abordé des questions 
très techniques. Le maréchal 


• Les bombardiers str 
soviétique;: Packfire ne 


Un Hicideni devant l'ambassade des États-Unis 


Le problème des droits de 
l'homme n'a pas été absent de la 
première Journée de' M. Vance A 
Moscou. Mme Erina McClennan, 
citoyenne d'origine soviétique ma- 
riée à un professeur américain,- a 
tenté de s’enchaîner aux grilles 
de l'ambassade des Etats-Unis à 
Moscou, avec sa fille âgée de 
dix-huit ans. Elle entendait pro- 
tester contre l’attitude des auto- 
rités soviétiques qui, depuis qua- 
tre ans. l'empêchent de rejoindre 
son mari, professeur en virginie. 
Les policiers soviétiques qui gar- 
dent en permanence l'ambassade 
sont immédiatement intervenus et 
ont retenu Mme McClennan pen- 
dant une heure et demie dons la 
guérite qui leur sert d’abri. 
Mme McClennan. qui a été en- 
suite emmenée dan« une voiture 


DANIEL VERNET. 


AMÉRIQUES 


Chili 


Le général Pinochet évoque 
une «démocratie nouvelle » 


Santfagp (AJTJFJ. — Deux 
mille soixante et onze prisonniers 
chiliens et non deux cent quatre- 
vingts, comme l'avaient annoncé 
précédemment les autorités chi- 
liennes, bénéficieront de l’amnis- 
tie décrétée mercredi, précisait-on 
officiellement Jeudi 20 avril à 
Santiago lie Monde du 21 avril). 

Ce chiffre, lndlque-t-on, cor- 
respond au total des personnes 
condamnées par les tribunaux 
militaires entre le 11 septembre 
1073, date du coup d'Etat militaire 
contre le président Allen de. et le 
10 mars dernier. Les amnistiés, 
explique- t-on, se divisent en effet 
en deux catégories : neuf cent 
cinquante d’entre eux accomplis- 
sent leur peine au Chili ou y 
vivent en liberté conditionnelle. 
Mille cent vingt et un autres vi- 
vent à l’étranger après avoir vu 


leur peine de prison commuée en 
bannissement. Ils pouront rentrer 
au Chili en vertu de ramni6tle 
générale. 

L’amnistie touche également les 
membres, des forces armées de 
terre et de l'air qui ont été jugés 
pour les délits de « subversion et 
trahison à la patrie a en raison 
de leurs relations avec des diri- 
geants de gauche sous le régime 
AJJende. Selon le directeur géné- 
ral de la gendarmerie, le colonel , 
Pedro Mont&lva, les première ! 
amnistiés ont quitté leur prison | 
jeudi soir. j 

D'autre part, le général Auguste 
Pinochet, chef de l’Etat chilien, a 
estimé. Jeudi, à Santiago, à l'oc- 
casion de la prestation de ser- 
ment de trois nouveaux ministres 
civile du gouvernement, que ce 
dernier trahirait le peuple s’il 
retournait au passé au nom de 
la démocratie formelle. 


Etats-Unis 


Mme WEXliR 
CONSEILLERA M. CARTER 
SUR LES QUESTIONS 
DE POLITIQUE INTÉRIEURE 


c Nous devons avancer sans 
prendre de risques vers une dé- 
mocratie nouvelle, ayant les oa- 
racrérteffques propres de l’époque i 
dans laquelle nous rirons et qui 1 
soif capable d'assurer la paix, la 
liberté et le progrès à tous les 
Chiliens a. a déclaré le général 
Pinochet i 


Washington — 

Mme Ann Wexier, sous-secrétaire 
dupiat adjoint au commerce, a 
été nommée, mercredi 19 avriL 
* conseiller » de M. Carter pour 
les questions de politique inté- 
rieure. Ce poste, qui vient d'être 
créé, comporte une mission de. 
relations publiques, puisque 1 
Mme Wexier sera chargée égale- 
ment d'expliquer l'action politi- 
que de la Maison Blanche aux 
différences couches de l'électorat 
américain concernées- Mme Midge 
Constanza, qui s'occupait jusqu'à 
présent de ces questions à la 
Maison Blanche, traitera unique- 
ment désormais des problèmes des 
femmes. 

Cette nomination semble, en , 
l'absence d'informations supplé- 
mentaires. le seul résultat concret, 
au moins dans l'Immédiat, de 
r« examen de conscience » collectif 
auquel M. Carter a soumis ses 
conseillers et certains membres 
de son cabinet pendant le week- 
end dernier dans la résidence de 
Camp-David. Q avait alors été 


Le président a par ailleurs 
rendu hommage aux forces armées 
grâce auxquelles, a-t-il affirmé, 
« {'ordre public et le développe- 
ment économique du pays ont été 
rendus possibles, afin d'ouvrir la 
vote à un futur sans inquiétudes 
ni craintes ». 


annoncé qu'use réorganisation des 
services de la Maison Blanche se- 
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ralt étudiée à cette occasion, pour I 
combler certaines lacunes consta- 
tées dans l'action de l'exécutif, 
notamment un manque de coordi- 
nation entre 'es départements 
ministériels et la présidence. 

Mme Wexier. ancien directeur 
adjoint du magazine RoUina 
Sttme, se situe à l'aile gauche du 
parti démocrate Elle avait notam- 
ment participé très activement 
aux campagnes présidentielles 
malheureuses de MM. . Eugene 
McCarthy et George McGovem. 




revient à la mode^ 




ASIE 


Chine 


CONTRE IES DISCOURS 
SOPORIFIQUES... 


pas compris dans le plafond, mais 
nj.R.S.S. s’engagerait dans une 
déclaration unilatérale à en limi- 
ter le nombre et la portée. La dis- 
cussion porte actuellement sur le 
degré de précision de oet engage- 
ment 


Pékin (AJFJ’J. - La 
cadres chinois sont incités à 
ne pas demander à Uar 
secrétaire de p ré parer leurs 
discours, afin & éviter df en- 
dormir leur assistance. 


• Les Soviétiques Insistent pour 
que les clauses dites de transfert 
et de contournement soient très 
contraignantes pour empêcher les 
Américains de transférer la te ch- 1 
nologie des missiles dite « de 
croisière * à leurs alliés de 
l'OTAN. 


Le Quotidien du peuple leur 
a en effet demandé, jeudi 
20 avril, d'écrire 'des discours 
« qui parlent au cœur b et de 
s'inspirer des œuvres des 
« guides révolutionnaires », 

Marx, Engels. Lénine, Staline 
et Mao. Us ne doivent par 
c compter toujours sur leur 
secrétaire », pour éviter que 
leur cerveau ne « dégénère 
ou se sclérose ». 


• Les deux parties sont en , 
désaccord sur la rapidité avec la- 
quelle le plafond devrait être 
atteint. Les Etats-Unis proposent 
six mois. lTJjlLS, dix -huit mois. 
Elle --msldère que si Washington | 
peut se permettre de mettre un , 
certain nombre de ces engins à ' 
la ferrailla elle a besoin, pour ce i 
qui la concerne, de ce délai pour 
reconvertir ses Installations. 


Il s'agit de rompre avec les 
discours prononcés du temps 
de la * bande des quatre », 
pendant lesquels V assistance 
« s'endormait ou bavardait ». 
Selon le commentateur, les 
Chinois avaient alors pris 
l'habitude de jeter les jour- 
naux s sans même les lire >, 
et .ne pouvaient plus que 
a tourner le bouton » de leur 
radio. 


de police, a été relâchée dans la 
soirée. Ce n’est pas la première 
fois qu’elle proteste publiquement. 
Avec l'accord de M. Vance, la 
délégation américaine a condamné 
1' «emploi de la force » contre une 
personne « exprimant pacifique- 
ment ses opinions ». D'autre part, 
l'ambassade américaine a officiel- 
lement protesté auprès des auto- 
rités contre le refus de l’agence 
Tass de transmettre vers les 
Etats-Unis les photos de cette 
brève manifestation prises par 
les a genres américaines. 

M. Vance enfin a Insisté auprès 
de ses interlocuteurs soviétiques 
sur dix cas humains particulière- 
ment «pénibles b, dont celui de 
Mme McClennan. 


• Af. Ceausescu, chef de l'Etat 
et du parti roumain, fera use 
visite officielle à Pékin, à la 
mi-mai annonce l’agence Tan. 
youg citant des sources Informées 
de la capitale chinoise. Durant ce 
second voyage en China M. Ceau- 
sescu s'entretiendrait avec M. Hua 


Kuo-feng. président du P.C. chi- 
nois. aussi oien de problèmes 
internationaux que de la situation 
au sein du mouvement commu- 
niste mondiaL — (ASJPJ 


Selon le «New York Times 


UNE ÉQUIPE AMÉRICAINE 


DE PING-PONG 

SE RENDRAIT EN CORÉE DU NORD 
EN 1979 


Vietnam 


MISSION SPÉCIALE 
ET RÉHABILITATION.. 


Bangkok (A-F JP.). — Les 
services de renseignements 

vietnamiens engagent tP an- 
ciennes prostituées pour des 
missions d’espionnage au 
Cambodge en échange d'une 
nouvelle oirqini'tê politique, a 
révéle, jeudi 20 avril, sur les 
antennes de la Voix du Cam- 
bodge, MUe Nguyen Tht Hue. 
vingt -deux ans, capturée en 
foncier dernier avec une 
« collègue » à Prey Popork, 
province de Svay Bieng 
(Cambodge). 

« J’étais prostituée avant 
ta libération du pays, en l?<5- 
Bnsulte, J'ai continué, i-1 En 
avril 1977, un sous-orUcier de 
la sécurité militaire nomme 
Phat m'a prise chez lui. Ma» 

en novembre l'affaire s’esj 
sue et le colonel Thuong. cnei 
de la sécurité militaire de Ja 
province de Tay Minh. ma 
convoquée pour un interroga- 
toire», a déclaré Mlle Bue. 


« Le colonel m’a dit que ma 
liaison avec le sergent — qui 
avait déjà une famille — était 

une faute contre la loi et que 

je devrais être sévèrement 

punJe », a-t-elle ajouté- 

a Le colonel m'a dit, a pré- 
risé Mlle Hue, que si Je vou- 
lais être totalement réhabi- 
litée je devais me mettre 
complètement au service ou 
pays et entrer comme agent 
de renseignements dans «s 


services. C'est ainsi que g 
suis entrée au Cambodge je 


suis entrée au Cambodge 
15 Janvier avec une autre 
femme, Nguyen Thl Hd*, pw- 
recuelUJr des renseignement 
militaires. » 
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Citant l’un des dirigeants de 
la fédération américaine de ping- 
pong, le quotidien New York 
Times révèle, dans ses éditions 
du 20 avril, que cette fédération 
a accepté une Invitation A par- 
ticiper, du 25 avril au 6 mal 1973. 
aux championnats Internatio- 
naux de ping-pong organisés à 
Pyongyang. Le quotidien améri- 
cain croit savoir que le gouver- 
nement sud-coréen a demandé i 
son ambassade & Washington de 
s'assurer de la véracité de cette 
information, car un tel match, 
entraînant normalement l’organi- 
sation d'un match-retour aux 
Etats-Unis, pourrait préluder a 
une « normalisation b entre les 
deux pays. En 1971, un tournoi 
de ping-pong avait été le pre- 
mier signe annonciateur du rap- 
prochement entre Washington et 
Pékin. _ . 

Toujours selon le New York 
Times, le président Tito aurait 
proposé à M. Carter, lors de sa 
dernière visite aux Etats- Dois 
un « pian de règlement de » 
question coréenne a comportant 
notamment des rencontres entre 
les chefs d'Etat des deux Corées. 
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chine une: visite pans la « base: arrière » pu pays 


développement écônomique de la province 

* . * * 1 ■ - /v -’v - ' • . • . - 


Chengtou.. — « Comme voua le 
savez, la province du Setchouan 
a subi un sabotage extrêmement 
sévère de la part de la abonde 
des Quatre ». Dans les centres 
industriels , les bureaux dit parti 
ont été attaqués,, Dans c ertaine s 
' usines, comme dans les zones 
rurales, les équipes dirigeantes 
étaie nt ré duites a ï 'impuissance. 
Là province* en conséquence, est 
considérée comme zone sinistrée. » 
Ces propos du vloe-prèslcleni du' 
comité révolutionnaire provincial, 
M. Ho Hao-ctm, sont repris de 
visite en visite par nos hôtes. 
Entre 1974 et 1978, pendant les 
années les plus troublées, le 
revenu par tête d'habitant 
les communes populaires a, dit-on, 
baissé de près d*un de gniame et 
le Setchouan, traditionnel grenier' 
à blé de la Chine méridionale, a 
dû importer des céréales d'autres 
• provinces. Les pertes subies dans 
la production industrielle sont 
estimées à 10 yniiiterd s de 
yuans (1). Une Importante usine 
textile (plue de huit miu<» 
ouvriers) proche de Chengtou, et 
qui a fabriqué en' 1977 62 millions 
de métrés de cotonnades, annonce 
que sa production n’avait atteint' 
que 10 millions de mètres en 1974 
et 30 minions de mètres en 1976. 

De fait, les bruits les plus 
inquiétante circulaient à Pékin 
sur la situation catastrophique 
Hans laquelle la crise que vient 
de traverser le paya avait laissé 
le Setchmian. Forte de ses 90 mil- 


lions d’habitants et riche de vas- 
tes terres. arables dans sa partie 
orientale, traversée par le Yaaag- 
Tsé, qui lui assure une vole « 
communication directe avec 
C h a n gh al . la province est souvent 
décrite onrnmr la a base arriéra » 
du pays. La révolution naturelle 
y. a ..été. marquée par des -inci- 
dents particulièremeirt graves. 
Selon M. HoJSao-chU, elle consti- 
tuait un c objectif majeur s dans 
l'entreprise des « quatre ■*. pour 
xfemporer ^ pouvoi& 

Les Journaliste^ qui pour la 
première lois dorais plus de dix 
arts étaient admis auc Setchouan, 
sont un pair restés sur leur faim 
lorsqu’ils ont cherché à savoir ce 
qui s’est réellement passé ici oes 
dernières années. Pas d’s affron- 
tements armés s en tout -cas, si 
l'on en croit les affirmations- de 
nos interlocuteurs, et en dépit des 
informations contraires H<ffngfo*g 
par les radios l oc ftl w il v a auinze 
mois {le Monde du 4 Janvier 1977). 
Dans 166 nstngg ? Des manifesta- 
tions d’« anarchie » chez les 
ouvriers. A la campagne? Des 
paysans a ne tmoaiaâient p lus les 
champs ». Un peu partout le 
cc désordre », parfois le « chaos », 
entravaient - le fonctionnement 
normal . des institutions. 

U est difficile de sortir de ces 
généralités, et, lorsqu’on y par- 
vient, c'est pour entendre des his- 
toires dont -le Côté Clochemerle 
n’est pas tout à liait A la mesure 
du drame suggéré. 


. 1 .Vv-"— nc^e ^envoyé spécial ■/ 


Une lutte trop «absorbante» 


a irai relate-t-on avec le plus 
grand sérieux à ChungMng une 
sombre affairé de scène de théâtre 
local qu'une troupe venue de 
pÈkin jugea trop courte de trois 
pas.. A la suite de quoi, rapport 
M fait paraît-il à la capitale 
que « quelqu’un à ChungJcing 
était ■ opposé à l’opéra révolution- 
naire de -Pékin ». . 

N’y exasitrü eu que ce genre 
dlncideuis ? Assurément pas. H 
se fait aucun doute que la pro- 
vince a été le théâtre d'affron- 
tements politiques aigus et que 
le développement de son écono- 
mie eu a été gravement affecté. 

• Limage qui se dessine est cepen- 
dant moins celle d’une entreprise 
de sabotage délibéré' que d’ef- 
forts désespérés r- et finalement 
co incarnés de succès déployés 
■ par des dirigeants placés aux 
échelons les pins dtvers, en majo- 
rité « aurptoon ti.' 1 » ou. c ' rete- 
nants » de la révolution cultu- 
xeite, Pour conserver leurs postes, 
face gTrg ambitions de représen- 
tante de générations ptos récentes 
frustrés de ce qu'ils avaient cru 
être leur victoire .des . années; 60. 

. Certes, des désordres se sont 
produits à cette occasion — 1 on 
cannait les tactiques « <T encer- 
clement s pratiquées il y ; a dix 
ans par les gardes rouges — mais 
le phénomène dominant semble 
hlm avoir été celui que décrit, 
avec une certaine candeur à 
Chtmgbing. AL TSng Cbang-ho : 
la lutte poütiqtie était devenue si 
absorbante que les responsables 
en place n’acoordaient plus qu’ime 
atte ntion sec ondaire à 2a gestion 
de l'économie. 

U y avait pourtant fort à faire. 
Non, bien sur, que rien n’ait été 
accompli depuis la libération. De 
1949 & 1977, le volume de la pro- 
duction industrielle a été muitt- 
piié par trente au Setchouan, et 
la production d'énergie électrique 
par soixante-dix. Non loin de 
Chengtou, les terres Irriguées par 
un vaste complexe hydraulique — . 


dont les premiers travaux datent 
du troisièine siècle avant nôtre 
ère — ont presque triplé de sur- 
face. Dans le même temps, tou- 
tefois, la production 
m peu motos que dp 

Une image frappe le voyageur 
fiarwi CCS Anrwpagnoe de 
entre Chengtou et 
dont la /ertüKrf .est 
les taches jaunes et mauves du 
colza et de la toeme en fieur. 
Dans les . rfumips qui - grimpen t 
jusqu’aux sommets. les sKoos ont 
été tracés dans le sens de là 
pente. Inévitablement, (es effets 
de l'érosion des eaux s’en trou- 
vent accentués 7 et la roche, stérile 
apparaît par plaques sous la 
mince couche de terre héritée 

forêts attfounUbnl «SepaxuesJ 

que lés . pluies nettoient d'année 
en année. On songé aiux patients, 
efforts dmx paysans <ïï‘ ■ .«ftwid 
pour aménager en- terrasses leurs 
propres champs ou de ceux du 
TJaimtng pour hisser Jusqu’à leurs 
coteaux, par paniers, la terre 
récupérée dans le Ut des rivières. 

« C’est exact, dit un agronome 
local, la méthode est nuisible 
pour la conservation . des sols. 
Nous avons l’intention de généra- 
liser les cultures en terrasses (on 
en voit parfois) mats, cela vaudrait 
déjà mieux si les salons étaient 
tracés perpendiculairement à la 
pente. »'.'.. 

La conversation se poursuit 
avec l’un de nos guides venus de 
Pékin, devant qui nous nous éton- 
nons un peu qu’un pays aussi 
peuplé.- aussi fertile et aussi riche 
soit finalement en retard dans 
ses méthodes, de culture par rap- 
port à des régi ans beaucoup 
moins bien loties. • 

-• « Vous savez, répond-ü, la men 
team, les habitudes des 
ne se modifient pas très 
puis toute chose a deux aspects 
La richesse dont vous pariez 
n’est pa s nécessairement un sti- 
mulant à- mieux faire. » . 


maisons de thé denrt h^ t^lpBes^ 
débordent* largement dkdj»% ' 
où les ctients, 7 nombreux dSfcleS 
premières heures du matin, fu- 
ment leurs. pipes, Opetit fflBTpe a g . 

Naüe oart.cn- Chine, ’auu reste,-, 
nous n’avota vP^parS^essofe^dg.: 
l'économie privée. Cela se rt$oar- 1 
que à toutes Aortes de petite dé- ; 
taSfi v — . 

ri^ng . i^w psxxKxs suspendus à' un 

chevron ^ l» toilaire, — ma& ? 
surtout à là prospérité- de ce , que 
l'on appelle. en République popu- 
laire us c marchés nsaux i,;» 1 
ne sont échangés et vendus, en. 
principe. Ope les produits d’acti- 
vités familiales. Chaque village 
a le « fer», où se presse une foule 
considérable -r- dans un cas au 
moins ptufl.eurs~mfllteia de per- 
sonnes, — et les produits offerts 
sont nombreux et variés. .. 

Tout cria semblé Indiquer que 
les méthodes de développement 
sodaüste ne pénètrent que lente- 
ment dans cette province reculée. 
Que l'on' dise « base arrière » 
d'aOIeuEs n.dmp21que-t-fl pas que 
la pénétitttion des infiuences 
extérieures s'y heurte & des 
obstacles naturels? 

L'industrie, c’est autre chose. 

Tjb IwiWnai'.lBnit fOUXtllâS pBT les 

r esponsables locaux! montrent 
assez clairement on! fl. s’agit d’une 
pièce rapportée de ’ réçonomie 
provinciale. Le mérita du régime 
est d'avoir réussi à la faire naître' 
et & mettre suffisamment en va- 
leur depuis vingt-huit ans les 
ressources naturefles de la pro- 
vince pour qu'elle puisse sans 
doute, |i»nij les dix ou quinze 


f. prochaines devenir .une 

" ides basés Industrielles du pays. 
C'e st déjà là qu’est produite la 
majeure part ie du gag naturel 
chinois. 

lies usines qu’on y visite sup- 
7 portant favorablement la compa- 

; raison avec celles d’antres pro- 
7.y£oces. D’Importants projets y 
.griot en' cours de réalisation avec 
r à b ri st fto ce d’experts et d’équlpe- 
zaénts étrangers (allemands, Ja- 
. popais, américains). La France, 
notamment, contribue à l'êdlflca- 
- fion <F un complexe pétrochimique 
qÜL devrait a produire 


des fibres artifitieBes dès la fin 
de Z97& L'industrie, cependant, 
dépend é tro i te m en t du pouvoir 
central, c’est-à-dire de Pékin, 
pour son développement. La mo- 
dernisation, par exemple, de 
l’usine textile de Changtou, déjà 
citée, sera financée par l'Etat Si 
les dirigeants d'entreprise se plai- 
gnent beaucoup des troubles des 
années 1974 et 1976 — en laissant 
d’ailleurs à port l’année 1975 où 
M. Teng Hsiao-plng, précisément 
originaire du Setchouan, dirigeait 
les affaires dans la capitale, — fis 
ne - soulignent pas moins que de 
grands progrès ont été réalisés 
depuis 1965, c’est-à-dire depuis la 
révolution, cu ltu relle. 


des projets dont l’ambition est 
comparable à celle du Grand 
Bond en avant à la fin des 
années 50. D’ici à 1985. la 
production agricole doit aug- 
menter de 55 %. celle de l’indus- 
trie de 180 e H>. Comment ? Grâce 
à l'enthousiasme et à la lîbéra- 


C HIN E 


liengtou <CL ^-:^ 

, — ^Chnngking 


La responsabilité des équipes tfirigeanfes 


' D*où vient que d’antres sec- 
teurs. comme l’agriculture, mais, 
aussi semble-t-il partie h#>b 

services, paraissent comparative- 
ment à la traîne ? Cela est vrai, 
dira-t-on, pour une bonne part 
des provinces chinoises, mais le 
contraste, de Chengtou à Chung- 
king jusqu'aux rives du Yangteé, 
-où de modernes en cons- 

truction voisinent avec de minus- 
cules boots de champs cultivés 
sur les méplate des falaises, nous 
. a pàitL oeaBOHemeat plus marqué 
ou Setchouan qu’aflleuxs. 

La responsabilité en revient- 
elle ' aux équipes dirigeantes ? 
'On serait tenté de le pehser 
quand' on. découvre que leur per- 
sonnel, à travers les bouleverse- 
ments dès - dernières années, a 
très Peu changé. Le Comité ré- 
volutionnaire provincial lui- 
même a été fortement remanié 


l’hiver dernier : outre le prési- 
dent, M. Chao Tzu-yang; qui est 
aussi membre suppléant du bu- 
reau politique, deux vioe-présl- 
dents seulement sur boit ont 
conservé leur poste. Mais, ni an 
niveau local ni même à celui 
d’une grande municipalité comme 
Chnngxlng (six ynimnwR d’habi- 
tants), cm ne parie de change- 
mente notables -dans la coxnpo- 
tittan des comités révolution- 
naires, et c’est tout juste ri l’un 
des nrincipaux responsables' de la 
ville se souvient d’avoir été c sus- 
pendu » pendant deux ans à la 
.fin de la révolution caltareDe, 
pour re tro u ver d'ailleurs son 
fauteuil aussitôt après, cette 
épreuve. . 

Oe sont néanmoins les wèiws 
hommes qui présentent, pour les 
circonscriptions dont fis ont la 
responsabilité depuis des années. 


tins des énergies rendus possi- 
bles par l’a écrasement de la 
bande des quatre ». Est-il permis 
de dire que les explications four- 
nies sur les échecs, des dernières 
années ne sont pas assez convain- 
cantes pour que ces excellentes 
'intentions soient elles-mêmes, 
dis à prisent, entièrement cré- 
dibles? 

ALAIN JACOB. 

(1) Dana son rapport A la cin- 
quième Assamblée nationale popu- 
laire. le président Hua Kuo-feng 
a Anus à 100 milliards de yuans 
les porte» subies dans l’ensemble 
du pays de 1974 a. 1919 sur «la 
voleur globale de la production 
industrielle » (un yufcn vaut envi- 
ron 2JX) francs) 


Un manque de sftmulanf 


En d’autres termes, le niveau 
de vie du paysan sétchouenaas 
dans les régions que nous traver- 
sons n’est pas tel — compte tenu 
des habitudes locales, car beau- 
coup de fermes n’ont pas l’éleç-, 
tricltê et U n’est pas rare de 
voir des. enfants pieds nus — 
qu’ils se sentent obligatoirement, 
stimulés pour d’épuisants efforts 
supplémentaires.' Et si l’on voit 
quelques tracteurs sur les routes, 
utilisés pour le transport, ce sont 

Hnntnnuniili (munau > innumHnrmt 

TuBz-moi, 

docteur 

Parce qu’il a entendu ce cri, le- 
Docteur André Soublran a écrit «UN 
COUP OE GRACE *; ce roman qui, 
tait le point sur ■ l'euthanasie, dans 1 
ces jours décisifs où l'on tente de 
changer la morale médicale, déjà 
bousculée dans ce demlér tome des 
«HOMMES EN BLANC • (2 militons 
d’exemplaires). Kent-Sagep. 


encore les buffles aux larges 
cornés que* l’on aperçoit le' plus' 
souvent dans les champs et les 
rizières. C’est sans doute à partir 
de là qu’il faut chercher à-cam- 
préndre le paradoxe de cette pro- 
vince, dont chacun, en Chine 
vante autant les ressources infi- 
nies que les paysages inoubliables 
pour déplorer aussitôt l'état 
d’ < arriération » dans lequel 
elle demeure, depuis le début du 
siècle, sinon plus longtemps 
encore. ... • . 

Isolement ? Influence d’un tem- 
I péraxnent déjà- méridional .pour, 
lequel: le goût d'une certaine qua- 
lité de la vie pfen' 
celni-‘ôu . développera 
I -paale. provinciale, 

- donne un peu céfctj 
avec ses vleiBes 
mûrs- blancs coiffés. 

|- des; 'ses balcons* ti 
'poussent des- plahp 


A lire en priorité . . . 


ANNE PONS 

Le Tour de France 

par Camille et Paul 

deux enfants 

d’aujourd’hui 

TCHOU 


/ «La Mofe* tfeat 4 la fepa- 
vfin te ses tenan tes pages 
« Evéaeneats » panes dépars 
kUib1973. . 

TCes pages, extraites lié. numé- 
ros maintenait ^Hiisés, Sont sns- 
ceptifiles de conqiiéter œe docu- 
mentation persamelle sot les 
sujets les plus divers Ga liste; en 
sera adressée sur demande écrite 
exdüshremenû 

Prtx de : râ«Rpi>ira.l'i -t + bao F 
de ffals C’eut» 


«La IMA» Vaata a HWnt 
5, tiw da UsOMS. — 754Z7 parla 
-, ■ - Cadar as 
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Comment innover dans la conceplioir ^en testant 
classique? Venez visiter les diâëieiits modèles de maisons de 
Chcvrj 2 et vous trouverez la réponse: . . , 

* Kiotq, présentée ic^ est une maison de 5 lâèces, qui ‘ 
réunit tous les avantages d’une constmcdon classique. A . 
Finiérieuc, elle ne m ^n gnepas d ^magn i a tiop et permet toutes 
les libertés dans la décoration. 
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L'ASSEMBLÉE NATIONALE APPROUVE LA DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT PAR 260 VOIX CONTRE 597 


M. Bmre n'a pas fout m fait rassuré #e ü#.!f. 


C’est le Cld que l'on jouait jeudi au Palais- ce qui concer 
Bourbon. * Otez-nous d'un doute », a demandé prioritaire à se 
au premier ministre un Yves Guéna résolu, au que son objeci 

nom dn BJMV, «à dire franchement et crû- du front extér 

ment les choses - et à limiter modestement plein emploi f 
son propos & -l'essentiel» comme si, à ses forcement de : 
yeux, M. Barre, cantonné à -la politique au Rassuré, il 
Jour le jour- n’avait pas, sur ce plan, fait t OU { p0 ur ce q 
toute la clarté nécessaire. devait insister 

Si 1TJ.D.F. a, par la voix d'on Michel Dura- transiger i le i 

four, lyrique, voire grandiloquent, apporté à première étape 

M. Barre un soutien fidèle, assurée qo'elle ^ 
était de trouver en lui « un homme de dialogue, „ 

de volonté et de coeur-, le R -P JL, lui. avait „ „ i 

manifestement besoin d'être rassuré. 3 

il avait, en ci 

D le fut peut-être sur la volonté du pou ver- même, montré 

nement de ne pas abdiquer, en matière de problème sans 

construction européenne, sur des points qui trucage. Il av* 

engagent fondamentalement la souveraineté aucun intérêt 

nationale. la majorité êta 

Il le Tut certainement beaucoup moins pour En fait, Ult 

Jeudi 20 avril, à, 15 heures, sous n'avez rien to.it pour vous y oppo- 
Ia présidence de M. Chaban- ser. » 

Delmas. l'Assemblée nationale a Le député plaide ensuite en fa~ 
poursuivi et achevé le débat en- veur d’une pleine responsabilité 


ce qui concerne la lutte contre le chômage, 
prioritaire à ses yeux. M. Barre ayant réaffirmé 
que son objectif premier demeurait la défense 
du front extérieur de l'économie, le retour au 
plein emploi passant, A son avis, par un ren- 
forcement de notre compétitivité. 

Rassuré, il ne le Fut certainement pas du 
tout pour ce qui concerne un point sur lequel, 
devait insister M. Guéna, le RJP.R. ne pourrait 
transiger * le retour au scrutin proportionnel, 
première étape vers un régime présidentiel. 

M. Barre, en effet, n’en dit mot alors qu'en 
avril 1977, invité par M. Debré - à trancher 
un différend qui empoisonnait l'atmosphère 
il avait, en citant le général de Gaulle lui- 
même, montré que [’on pouvait évoquer ce 
problème sans être pour autant amateur de 
trucage. Il avait même admis qu'il n'y avait 
aucun intérêt à changer la loi électorale • si 
la majorité était unie »_ 

En fait, illustrant la phrase prononcée la 

jur vous y oppo- sans issue. Nous ne pourrions 
accepter que notre loi constitu - 
e ensuite en fa- litmnneUe soit ainsi altérée. Nous 
e responsabilité ne demandons qu'à être rassurés 


tamé la veille sur la déclaration des collectivités locales. Il craint mais nous souhaitons l’être. » 
de politique générale du gouver- que la réforme, « repoussée .. 

nement. d’échéance en échéance, ne soit . ** politique dlndépen- 

M. CHANDERNAGOR (PJ&, encore une fois qu'un vœu vieux». ? &nc ® : « Tl ne faut pas hésiter 
Creuse) déclare : « Une Chambre n rappelle que - le gouvernement “ marquer ses réserves vis-à-vis 
* introuvable ». Un gouvernement avait promis un grand débat préa- superpuissances ; ü faut faire 
retrouvé. Permanence du gouver - labié A cette réforme. Quand mo ™ 005 "élection de l As- 
nement. permanence des prablè- compte-t-U l'organiser? demande européenne au suffrage 

mes. » Observant que la « décris- M. Chandernagor, qui traite en- universel (_>. Si l’on est résolu 
potion » est à l'ordre du jour, il suite des relations extérieures, ° mesurer sa propre défense, pour- 
con State : « Comme ü y a loin c'est-à-dire de l'état de la balance duoi 718 P»* rtposter par le feu 
de vos intentions à ce que notes commerciale. A son avis, l’effort nucléaire à toute agression de 
vivons quotidiennement. Plein vers l'accroissement dts exporta- cette nature, et pourquoi soutenir 
exercice du contrôle p arlemen- tions doit être poursuivi dans { f ue - m repoussant de dix ans la 
taire? Les accords de la Jamai- tous les domaines et no tamment construction du sixième «nu- 
que s’imposeront à nous sans que flans le domaine agricole. H dé- marin nucléaire, on renforce notre 
le Parlement ait été consulté, nonce en la matière la politique potentiel atomique? Nos inquiê- 
Respeet du code électoral? Les du gouvernement ainsi que la tudes sont peut-être excessives, 
campagnes révèlent de plus en politique agricole commune. H P 017 " 6 rum fondées, mats ü est légi- 


M. SERVAN-SCHREIBER : 


s’est déroulée la campagne ilee- l’avenir de l'union économique et ’ caT toute équivoque serait fatale 
torale dans une des ctrconscrrp- monétaire européenne Puis il * notre indépendance. » 
tions de l'Oise. Le droit à l’infor- réclame un nouvel aménagement c. déclarant résolu à ne nas 
motion ? La croissance constante de l’assiette de la Sécurité sociale entrer dans s la stratêoie du 
des grands monopoles de presse et des mesures d’accompagnement soupçon » U évoque V ouverture 
y est tout à fait contraire et vous pour nos efforts d'exportation. eQ termes : « Nous, gavl - 
. listes, en sommes partisans, à 

IA. GUÉNA s pas de compromis SnU» US 

« Sur ce que vous avez dit, fl telles qu’elles sont. Or .fl n'est ni un faux dialogue masquant 
n'y a guère à. redire » déclare bruit que du retour au scrutin l’impuissance, voire un moyen de 
M. GDEN (RJPJFL, Dordogne), proportionnel qui peut devenir la diminuer le poids relatif du 
qui ajoute : « Fous trouverez première étape Célfbirfe d’un groupe le plus important de la 
notre particulière approbation et changement constitutionnel ten- majorité; et, ce faisant, de re- 
ndre soutien pour ceux de nos dont d instaurer un véritable chercher une autre majorité pour 
projets qui rejoignent les propo- régime présidentiel qui mènerait une autre politique. » 
sttions que nous avions faites à l'impuissance ou à une crise é'eh 
avant les élections.» 

aürt P uéaa évoque Me SERVAN-SCHREIBER : 

reièdre îSm*Se t Vo‘5 ! i5t une victoire de la France sur elle-même 

de nouveau. On n’a Plus le droit m. SERVAN - SCBREIBER leversements vont s’accélérer. Les 
fle subordonner i emploi a la lutte (UJ3.F, Meurthe - et - Moselle) échanges commerciaux et la pro- 
nécessatre contre l inflation et au m0T1 te à la tribune. M. Chirac duction se mondialisent. Les pays 
redressement indispensable de no- quitte l'hémicycle, ainsi qu’il en voie de développement vont 
tre balance commerciale. Priorité j-g, ra.it déjà fait ta veille avant continuer leur marche en avant 
i ‘ «T* “° 7 î’™_ a . u ret °u r vers {‘intervention de M. Mitterrand. Avec ou contre nous. Tout contin- 
, p 'Tv em P L °t- Est-ce votre vo- député de Nancy livre ses gentement. tout protectionnisme 
tonte 7 Nous sommes pour notre impressions : « Par rapport à la se retourneraient contre nous, 
part disposés aux sacrifices tné- précédente, cette Assemblée m’a Notre faiblesse par rapport aux 
luctables. Nous ne prétendons p ani ubêrée, soulagée, équütbrêe. Etats-Unis, d l’Allemagne et au 
pas imposer point par point nos D'un côté comme de l’autre, de Japon a été de sacrifier rtnves- 
idies. a condition qu eues ne lourdes contraintes ont disparu, tissement d'innovations, de laisser 
soient pas systématiquement Ainsi chaque grande formation se tomber notre effort de recherche 
écartées. » sent davantage elle-même, mieux de manquer de souplesse dans 

2) Les Institutions : « Sur le respectée par les autres, plus renseignement et dans la. pro- 
terrain politique, par contre, confiante dans le dialogue. En dation.» 

nous ne pouvons transiger. Nous vérité il n'y a ni vainqueur ni Selon I orateur, (Immense effort 
voulons conserver nos institutions gaftics (protestation sur les bancs nécessaire suppose un sentiment 

du R.P.R.), fouf triomphalisme, réel de solidarité et des nwaxra 
_ poursuit M. Servan-Schreiber, T ^™ nt a ^S t 2ii«5Sï 

comme tout découragement se- pÏÏSSFiÏÏ 

... . .. raient injustifiés. Le partage Proposent des mesures essentielles 

L’analyse da scrutin Ztn partïïam* atvenSn, L iffi.fBffSfgntj J" .. 1 * 

pouvoir s’étant fait à moins de ““tre 

• 260 DEPUTES ONT / %. c’est, à son avis, une raison ÜV1E25 *22832’ 

VOTE POUR i impérative de taire preuve de JL é hu?* 

14 ^ r p R 154 , - sagesse et de modération. Ce n’est ^ rt^wnsabUl- 

îiw Trop Sn^zS» ■’ pas une nouvelle législature qui a? £ 

10 n^Stoscrits ilVlî) : SSSeêre grands 1 programmes. ast-H ïmagl ■ 

MM. Audlnot. Branger. Del- " . , w .. nable qu'un accord unanime ne se 

prat, Fontaine, Mme d'Har- M. Servan-Schreiber poursuit : réalise pas ? demande RL Servan- 
court. MM. Hunault. Malaud. 8 ™ Barre a eu te mérite de ne Schrelber. qui conclut : « fl 

Royer. Sergheraert et Zeller. pas dissimuler la gravité des pro- appartient eu pouvoir rit n’a du 

Aid? n F p il T P q ONT blêmes qui se trouvent douant reste guère le choix ) et à l’oppo- 

w îrA-rtf minve nou* La clé de la reprise est dans sitlon < elle n’a guère le choix 

VUIh LAJNIKCi l’investissemcnL Nous risquons non plus / de travailler ensemble 

111 P.S. (sur 113) : d’être sur la voie du sous-dévelop- à la réalisation de ces mesures 

86 P.C. isur 86). pement. C'est maintenant qu’fl dont dépend la rame du pays. 

• r>FPimrc: N’ONT taut réagir. Au-delà d’un redresse- On pourra alors parier d’une oic- 

Ltx uhTP meni MUcde se pose le problème totre de la France sur elle-même 

rtua kaki au vuiti du choix de noire awnir. Rien et non d’une victoire d’un clan 

17 : MM. Bamana. n’est plus comme avant et les bou- sur l’autre. » 

d’Harcourt, Longuet et Pé- 

SÏÏ‘ el du lü ^ , Sn 1 ^L m l«: M- BARRE : nous avons le temps devant nous 

Barra ®^ rrDl ' Répondant aux différents Inter- à expliquer à l’Assemblée ce que 
Christian Bonnet, Delmas. venants, M. BARRE apporte des nous routons et ce que nous pou- 

Jean -François Déni au. Dijoud, précisions sur les thèmes suivants: Bons. » 

Dominati, Foucmer, Menai- 1> La situation politique : o Les En ce qui concerne le travail 


L’analyse da scrutin 

• 260 DEPUTES ONT 
VOTE POUR. 

143 RJPJï. (sur 154) ; 

107 VDJ?, (sur Z 24) : 

10 non -Inscrits isur 14) : 
MM Audlnot, Branger. Del- 
prat. Fontaine, Mme d'Har- 
court. MM Hunault. Malaud. 
Royer. Sergheraert et Zeller. 

• 1B7 DEPUTES ONT 
VOTE CONTRE. 

U1 P.S. (sur 113) ; 

86 P.C. (sur 86). 

• 32 DEPUTES N’ONT PAS 
PRIS PART AU VOTE. 

17 U.D.F. : MM. Bamana. 
d’Harcourt, Longuet et Pé- 
rorrnet, ainsi que les 13 mem- 
bres du gouvernement sui- 
vants : MM. Barre. Barrot, 
Christian Bonnet, Delmas. 
Jean-François Deniau. Dijoud. 
Dominati. Fouchler, Méhai- 
gnerie. d’ Ornano, Ségard. 
Boisson et Stirn. 

11 RJ*.R. : M. Chaban-Del- 
maa. président de l’Assemblee 
nationale, ainsi que les 10 
membres du gouvernement 
suivants : MM. Eêcam. Bou- 
lin. Bourges, Galley, Legendre. 
Le Theule, Limouzy. Papon. 
Peyrefitte et Plantler. 

2 PA : MM. Darras et Hae- 
sebroeck, absents pour raison 
de santé ; 

2 non -Inscrits : m. Beau- 
mont, ainsi que M. Lecat, 
membre du gouvernement. 

• 2 SE SONT ABSTENUS 

VOLONTAIREMENT , 
MM. Pldjot et PlantegenesL 
non-lnscrlta 

[Les vtngt-qaatze députés 
suppléants de ministre on de 
secrétaire d'Btat n'ont pu pris 
part ad vote en raison de la 
disposition qol prévoit qne les 
dépotés nommés aa coaverne- 
meot disposant d'on délai d’un 
mois pour choisir entré leur 
fonction gouvernementale et 
leur mandat parlementaire.) 


veille par M. Debré — « la confiance ne doit 
pas être à sens unique -, — c'est une sorte de 
question de confiance que M. Guéna, ainsi 
qu'il le dit lui-même, a posé au premier minis- 
tre. Une attitude qui traduisait la méfiance 
d’un groupe qui craint manifestement que 
T - ouverture ». à la mode aujourd'hui, ne soit 
qu'un moyen de réduire son influence et de 
rechercher nue autre majorité pour one autre 
politique. 

Reste que si le doute, voire le soajçon. était 
dans les esprits. U disparut les urnes, la 

totalité du groupe R. PR. approuvant la décla- 
ration du gouvernement Ce qui n'empèche pas 
- La Letter de la Nation >. organe du part 
d'observer que ce vote de confiance apparaît 
plutôt « comme la transcription comptable du 
résultat des élections que comme l'engagement 
d’une nouvelle volonté nationale au service 
d'un grand dessein Et impertinente, de 
demander : « L'action sans ambition, qu'est-ce 
que c’est ? - 


Ü est vrai que M. Barre avait noté h la 
tribune qu’on ne réalise pas ses ambitions 
grâce au verbe ou aux incantations. Un 
M. Barre très sur de lui et quL lut a semblé 
ne pas avoir besoin d'èfre rassuré sur son sort 
« Attendons La fin de la transition, a-t-il déclaré 
avec assurance, et d'ici iâ travaillons. • 

Pour ML Serran - Schreîber, il appartient 
désormais au pouvoir et a l'apposition de tra- 
vailler ensemble. Conclusion logique d'une ana- 
lyse politique au terme de laquelle il avait 
estimé injustifiés - tout triomphalisme, comme 
tout découragement >. Reste que cet homme 
qui parle si bien d'apaisement, de solidarité et 
de travail en commun est apparu, jeudi, pim 
seul que Jamais. 

Ce ne fut pas le cas de Mme d'Harcourt 
(non inscrit) qui, pétroleuse distinguée, fit 
l'unanimité en dénonçant avec fougue l'emprise 
de l’argent sur la politique. 

PATRICK FRANCO. 


précisions sur les thèmes suivants: sons, b 
1) La situation politique :a Les En ce qui concerne le travail 
élections ont eu lieu A chacun parlementaire. I! n'est pas ques- 
sa vérité, quant à leur mterpré- tlon. Indique le premier ministre. 
tation En réalité, lorsqu’elles de modifier le nombre et la durée 
étaient devant nous, certatns des sessions, mais ce travail peut 
croyaient que nous étions perdus, être aménagé. Pour Ce qui est de , 

Or nous sommes un non parce la composition du gouvernement. 
que nous avons été sauvés, mais m Barre souligne la qualité des 
parce que nous avons gagné (es partants qui. observe-t-il. ont | 
élections, non pas à cause d’au- d’ailleurs été élus ou réélus et, ! 
très mats par la volonté du ajouts-t-ll. le verdict des élec- 
peuple français qvl a participé tenrs compte en démocratie.- 
massivement au sera Cru et dont « Stoléru I Alice t a s'exclament 
la majorité a compris que ce alors plusieurs députés de l*op~ 
n’était ni les promesse s wi Za dé- position en citant les noms des 
magogie d’où qu’elles rinnnent, deux membres du gouvernement 
qui permettraient de résoudre les qui n'ont pas été élus. 
difficultés. Quand les élections ont Après avoir rendu hommage A 
eu Ueu. il en est résulté une ma- J “action de MM. Haby, Rossi et 
ioritê et une opposition. Ieart. M. Barre observe que ceux 

» Pour gouverner, il faut une qui pensaient d'abord au chan- 
maioritê à qui ü appartient de gement du premier ministre ont 
ne pas écraser ou ignorer l’oppo- été déçus. « Je n’y puis rien et 
sitiem. Si le gouvernement compte n’y suis pour rien #, déelare-t-iL 
sur la majorité, Ü entend rèpon- avant de constater : s On parle 
dre courtoisement d ce que l’oppo- maintenant d'un premier ministre 
sitiem pourra drre. quel que soit le et dfun gouvernement de tron- 
çon des critiques. Des débats ont sîtion : attendons la ftn de la 
été demandés. Le gouvernement transition et d'ici là travaillons, e 
n’y voit aucun inconvénient, bien 2) L'action du gouvernement : 
au contraire, qu'il s'avise de Za e S’agissant de la politique êtran- 
polUique de défense, de la poli- gère, je ne vois pas ce qui pour- 
tique éfrang-ére, de la politique rait faire penser qu’elle a changé 
familiale et sociale : il est prêt ou qu’elle est en train de chan- 


ger. Nous devons poursuivre la 
construction européenne et nui 
ne peut douter de la volonté du 
gouvernement de tenir compte 
des limites que le Conseil consti- 
tutionnel a fixées en ce qui 
concerne l’élection de l’ Assemblée 
européenne au suffrage univer- 
sel. La conception française de 
l’Europe, rappelle-t-a, est de na- 
ture confédérale. Que l'Assemblée 
ne doute pas un seul instant de 
notre volonté de faire progresser 
cette construction, sans rien né- 
gliger des intérêts fondamentaux 

du pays. » 

Partisan des taux de change 
fixes, H note qu'il y a actuelle- 
ment dans !a situation monétaire 
mondiale et européenne beau- 
coup trop de facteurs de déséqui- 
libre. SI chaque pays de 1a 
Communauté travaille à rétablir 
son propre équilibre. U y a de 
bonnes chances que la cohésion 
communautaire se réalise par une 
stratégie commune & l'égard du 
dollar. Des progrès seront faits 
quand l'économie française sera 
complètement redressée et la sta- 
bilité do franc durablement réta- 
blie. 

Sur la politique économique. Q 
réaffirme que l'objectif premier 
est la défense du front extérieur 
de notre économie. « A la veüle 
des élections, relève M. Barre, 
j’étais en mesure de laisser à mon 
successeur des réserves intactes 
et un. crédit intact . N’allons pas 
maintenant les compromettre. U 
n'y a pas d’opposition entre une 
politique de stabilité monétaire 
de retour à l'équüibrg et une 
politique de l’emploi. Nous devons 
résoudre ce problème en éwtiwt ia 
récession Notre rythme d'activité 
est l’un des plus élevés d'Europe, 
presque autant que celui de la 
RTJl L. Le gouvernement poursui- 
vra la même politique sans accep- 
ter le rétablissement de l’équi- 
libre au détriment de remploi. 
Pour redresser remploi, ajoute- 
t-11. un effort de formation est 
nécessaire. » 

Et 11 poursuit : « Cesf grdee 
à un renforcement de la compéti- 
tivité de notre économie que nous 
pourrons rétablir le plein emploi. 
Je ne pense pas que la France 
doive occuper uniquement cer- 
tains créneaux. Noire économie 
doit être diversifiée, l'objectif 
n’étant pas de produire pour 
produire, mais de produire pour 
vendre. * 

Evoquant le problème de la 
Sécurité sociale, 11 note que cer- 
tains orateurs ont souhaité que 
le Parlement puisse exercer un 
contrôle sur son budget -t se 
déclare prêt â examiner une telle 
proposition. Il indique qu'en ce 
qui concerne les collectivités lo- 
cales le projet de loi-cadre sera 
soumis en temps opportun au 
Parlement, les dispositions fi- 
nancières annoncées à Blois trou- 
vant un début d’exécution dans 
le budget pour 1979 

El M. Barre conclut : « Une 
mobilisa) ion nationale sera néces- 
saire. Elle devra sc faire sans 
tenir compte des convictions 
po’ :,i qui's. A cct effort de mobi- 


lisation devra Rajouter un effort » ont d'idées à exprimer, plus Us 
de justice. Mais on ne réalisé » parlent fort >. Oui, afflrme-t-U, 
pas ces ambitions grâce au verbe l’horizon s’est éclairci parce que 
et aux incantations. François nous avons désormais le temps 
Mauriac disait : * Moins les gens devant nous, t 


Explications de vote 


Après une suspension de séance, 
demandée par le groupe du 
R-PJL, F Assemblée entend plu- 
sieurs explications de vote. 

Pour M LAJOINE (P jCJ, ale 
peuple français attendait, non pas 
quelques pnrases sans portée, 
mais des solutions aux problèmes 
auxquels fl est confronté. Vous 
lui imposez l’austérité, déclare- 
t-il. faute de vous attaquer aux 
privilèges. Notre groupe, afflrme- 
t-U, ne peut accepter qu’une telle 
politique soit poursuivie et, au 
nom des intérêts des travailleurs, 
proposera des réformes pro- 
fondes ». Evoquant pour terminer 
les Informations selon lesquelles 
plusieurs militaires français au- 
raient été tués au Tchi.d, 11 
er ne que le Parlement devrait 
être informé d* « une telle ingé- 
rence ». Le groupe communiste, 
conclut-il, ne votera pas la 
confiance. 

M. DEFFERRE, président du 
groupe socialiste, relève d'abord 
que le patronat français s'est 
affirmé pleinement satisfait de la 
déclaration du gouvernement. 81 
les prix vont être libérés, observe- 
t-il. les salaires, eux. vont rester 
bloqués. Rappelant les promesses 
pass ées non tenues. Il demande : 
« Que valent donc les promesses 


d’aujourd’hui ? a. Quant à l'ou- 
verture, déclaré - 1 - il, elle est 
adressée non pas à l'opposition 
mais au RPJl., lequel, d'ailleurs, 
□e l’a guère applaudie, a Que fera 
ce dernier dans quelques mais, 
demande M. De (Terre, quand a 
apparaîtra que le politique du 
gouvernement va d’échec en 
échec? » 

Notre victoire, déclare M. FA- 
LALA (R-P-Rj, nous impose des 
devoirs. D'abord, précise-t-il. celui 
de rester unis. Aussi le RpjL. 
assure le premier ministre de son 
action loyale. Ensuite, poursuit le 
député, il faut respecter les pro- 
messes faites pendant la cam- 
pagne électorale. Il Insiste surtout 
sur le chômage, e fléau insuppor- 
table », qui doit être réduit Le 
R J? JR, observe-t-il, craint que les 
sures annoncées ne soient Insuffi- 
santes. Le gouvernement devrait 
donc à son avfe lancer un pro- 
gramme de travaux. 

Le premier ministre a choisi de 
dire la vérité au paya constate 
M. DüRAFOUR, au nom de 
1UJD.F. ; sa sincérité a été récom- 
pensée. Aujourd'hui. dédare-t-U, 
le temps des actes est venu et il 
s'agit de poursuivre une politique 
qui a déjà porté ses fruits. Mais, 
précise - 1 - Ü. l'effort économique 
doit déboucher sur l’effort social 


Mme d'Harcourt souhaite des mesures 
concernant le financement 
des campagnes électorales 


Mme d 'HARCOURT (non ins- 
crite. réélue dans les Hauts-de- 
Seine après avoir devancé M. Her- 
sant), Indiqué au premier ministre 
que sa confiance lui est acquise. 
Elle saisit cependant cette occa- 
sion pour lui demander de com- 
pléter son programme en ce qui 
concerne le financement des grou- 
pes politiques et des campagnes 
électorales. Citant son propre cas, 
elle y voit la preuve que. dans ce 
domaine. « l' égalité des Français 


M. C ha ban-Delmas annonce qu'à 
la majorité de 260 voix contre 
197 sur 459 votants et 457 suffra- 
ges exprimés, l'Assemblée a ap- 
prouvé la déclaration du gouver- 
nement, 

La séance est levée à 20 b 30- 


domalne. « l'égalité des Français 
n'est qu'un vain postulat, heureu- 
sement corrigé par le sang-froid I 
et la maturité politique du corps I 
électoral ». Comment laisse- t-on 
l'argent avoir tant de droits et 
tant de pouvoir ? demande 
Mme d'Harcourt, applaudie par 
de nombreux députés sur tous les 
bancs de l'Assemblée et, plus par- 
ticulièrement. sur les bancs socia- 
listes. Estimant que la réglemen- 
tation actuelle, qui n'est pas 
respectée, n’est pas réaliste, elle 
suggère la limitation des dépenses 
des partis et des candidats et la 
publicité des comptes. 

Il est ensuite procédé au vole 
par scrutin public à la tribune. 
Ouvert à 18 h 25. oe dernier est 
clos une heure plus tard. Le dé- 
pouillement une fols effectué. 


M. HERZOG 
QUITTE LE R.P.R. 

31. Maurice Herzog, ancien 
secrétaire d'Etat, ancien député 
de la Haute-Saroie, a annoncé. 
Jeudi 20 avril, à Paris, sa décision 
de quitter le RJ 9 R h la suite de 
l'obligation qui a été faite par le 
mouvement «.lullisie â son ancien 
suppléant. M Jacques Sollier. 
d’abandonner se? fonctions de 
secrétaire départemental M. Her- 
zog a notamment déclaré ; « La 
démission du docteur Sollier, exi- 
ges sans justification ni explica- 
tion. est inadmissible , et je me 
considère personnellement offensé 
par cette mesure qui m’atteint 
autant que l’intéressé, et pour 
laquelle je n’at même pas été 
averti ou consulté alors que je 
suis président da comité RJ*JL 
de Haute-Savoie. La ligne démo- 
cra tique et libérale que j’ùl repré- 
sentée et cautionnée n'est plus 
conforme d ta nouvelle orientation 
imposée par le FLPJR. et je pré- 
fère donc me retirer. * 

U. Maurice Herzog, qui avait 
été élu député de la troisième 
circonscription de la Haute- 
Savoie en 1967 et réélu en 1H68 
et 1973, s'était retiré après le 
premier tour, en mars dernier, 
après avoir été devancé par le 
candidat de TOJJJ- M- Claude 
Birraux, qui a été élu au second 
tour. 


U PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
EN CORSE AU MOIS DE JUIN 

Le président de la République 
a confirmé à M. Jean Bozzl. se- 
crétaire de ('Assemblée nationale 
et député (ELP JL» de Corse du 

Sud. reçu à l'Elysée Jeudi 20 avril 
avec le bureau de l'Assemblée, 
qu’il se rendra prochainement 
en Corse. Ce voyage. Indique-t-on 
d'autre part, pourrait avoir lieu 
au début du mots de juin, soft 
environ un mois après la visite 
que MM. Jacques Chirac et Mi- 
chel Debré doivent faire, les 7 et 
8 mal. dans les deux départe- 
ments de nie. 

• Le Secrétariat du P.CS. a 
noté. Jeudi 20 avril, qu'en réponse 
A une question de Mme Gisèle 
Moreau, député communiste, le 
gouvernement vient de faire sa- 
voir qu'il étudie et vient de pren- 
dre des mesures susceptibles de 
conduire à une réduction des sai- 
sies et expulsions et de favoriser 
les solutions amiables. Le P.CJ. 
s enregistre cette prise de posi- 
tion comme un premier résultat 
intéressant et positif de son ac- 
tion ». Il demande à son groupe 
parlementaire de « poursuivre ses 
efforts pour préciser et améliorer 
les décisions gouvernementales 
et obtenir une large, information 
sur celles-ci ». 


M. GISCARD D'ESTAING 
SOUHAITE QUE LES DÉBATS 
PARLEMENTAIRES 
SOIENT MIEUX PRÉPARÉS 

Le président de la République 
a reçu Jeudi 20 3vril Je bureau 
de l'Assemblée nationale, dont 
tous les membres, lndique-t-on à 
l'Elysée, étaient présents. M. An- 
dré Arnaud, porte-parole de la 
présidence de la République, a 
déclaré que M. Giscard dEstain? 
a a insisté sur r importance de 
rôle de l’Assemblée nationale 
dans l’œuvre de rénovation de ia 
France et a formulé le souhait 
que s'inslaurg une cohabitation 
raisonnable entre les diverses 
formations de l'Assemblée. » 
Selon les députés. le president 
de la République a Insisté sur 
l’Importance du contrôle de l’ac- 
tivité gouvernementale par le Par- 
lement M. Giscard d'Estalng a 
fait remarquer qu’il était A l'ori- 
gine de la procédure des ques- 
tions d'actnaJité adressées par 
les députés au gouvernement. !c 
mercredi après-midi, et U sou- 
haite qu’elles soient maintenues 
dans leur forme actuelle «H 
Le chef de l'Etat, s'adressant 
directement a ML Jacques Cha- 
ban-Delmas. président de l'Assem- 
blée nationale, a exprimé ie vœu 
que les grands débats parlemen- 
taires soient mieux préparés et 
que les travaux législatifs soiPH*. 
programmés à plus long terme, 
d'une session à l’autre. Il a ajoute 
que le Parlement serait saisi de 
projets de loi importants dans 
les domaines économique et social, 
à la suite de la déclaration de 
politique générale du premier 
ministre. 

Au cours de cette entrevue, 
qualifiée de courtoise et de car- 
diale par les membres du bureau. 

qu’lis soient de la majorité ou 

de l’opposition. AL Giscard d* 5 ' 
talng a Indiqué qu’il suit atten- 
tivement les débats parlementai- 
res, grâce à une Installation radio; 
phonique. Il a précisé qu’il 3**!“ 
envisagé une retransmission te** 
visée des débats d l’Elysée, rp^s 
qu’il y avait renoncé en rais**” 
de la dépense élevée qu'entra^ 
raient les équipements nécessaire:- 

(1) Voir Te Affinée du 30 mar» l® 78. 
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La déclaration de politiq ue générale 

Le Sénat ne peut mettre en cause 
la responsabilité gouvernementale 


I* déclaration de politique 
générale annoncée le 19 avril, au 
terme du conseil des ministres, et 
que doit faire devant le -Sénat 
M. Raymond Barre, «sera suivie 
d'un vote ». a déclaré le porte- 
parole de l’Elysée. Discussion et 
vote auront lieu entre le S et le 
U mai. Une prochaine conférence 
des présidents en fixera la date 
exacte. 

Au sujet de cette déclaration et 
de ce vote, M. Alain Pober. qui 
était mercredi l'invité d'honneur 
du déjeuner de l'Association des 
journalistes républicains, s’est plu 
à remarquer, dit une dépêche de 
l'AJ-P- «le fait que le gouver- 
nement ait décidé, pour la pre- 
mière fois dans l’histoire de la 
V‘ République, de poser la ques- 
tion de confiance sur les orien- 
tations de sa politique générale 
à la Saute Assemblée comme à 
l'Assemblée nationale. XI en a 
conclu que le Sénat avait ainsi 
repris progressivement son rôle 
naturel dans les institutions . rôle 
de réflexion, d’études et surtout 
de contrôle. » 

Pans l'ouvrage sur le Sénat 
publié par la Documentation 
française (juin 1975), avec une 
préface de M. Alain Poher, prési- 
dent du Sénat, on peut lire ce qui 
suit (page. 231) : «L'article 49 de 
la Constitution prévoit que le 
premier ministre a la faculté de 
demander à la Haute Assemblée 
l'approbation d’une déclaration de 
politique générale. Cette possibi- 
lité n'existait pas dans la Consti- 
tution de 1848. Bien que le gouver- 
nement ne fût pas responsable 
devant le Conseil de la Répu- 
blique, trois présidents du Consei 1, 
MM. André Marie, Edgar Faure et 
Maurice Bourgès-Ma tinoury, n’ont 
pas Hésité à poser implicitement 
une véritable question de 
confiance, en assurant les séna- 


teurs que. si le texte en discussion 
n’était pas adopté, le gouverne-, 
ment démissionnerait 

» Depuis 1958, une situation 
nouvelle est née puisque l'article 20 
de la Constitution reconnaît que 
le gouvernement « est responsable 
devant le Parlement .dans les 1 
conditions et suivant les procé- 
dures prévues aux articles 49 
et 50 ». et que le dernier alinéa 
de l’article 49 de la Constitution ' 
stipule expressément que « le 
» premier ministre a la faculté de 
» demander au Sénat l’approba- 
» tion d’une déclaration de poli- 
» tique générale ». • 

* Comme, depuis 1958, le dernier 
alinéa de l’article 4$ de là Consti- 
tution n’a pas été appliqué, on 
ne peut connaître exactement tes 
conséquences qui seraient tirées 
par je gouvernement d’un vote 
négatif. Le débat reste donc ou- 
vert tant que le dernier alinéa 
de l’article 49 n’aura pas été mis 
en application.* 

Quélles conséquences seraient 
tirées par le gouvernement d’un 
vote négatif ? La réponse ne 
viendra pas, cette fols encore, 
puisque le premier ministre est 
assuré d’un vote positif. Mais 
une chose est sûre : le gouverne- 
ment ne sera pas « responsable » 
devant le Sénat, au sens où cela 
s’entend pour l’Assemblée natio- 
nale, tant que la Constitution 
n’aura pas été révisée. SI l’Assem- 
blée «met en cause» la respon- 
sabilité gouvernementale et 'si je 
premier ministre « engage la 
responsabilité du gouvernement» 
devant l’Assemblée nationale, il 
est seulement écrit, en ce qui 
concerne le Sénat (dernier alinéa 
de l’article 49), que «le premier 
ministre a la faculté de demander 
au Sénat If approbation d’une dé- 
claration de politique générale ». 



Le projet de loi snr les sociétés 
et rindivision 

est adopté aa Palais dn Luxembourg 


Le Sénat a voté jeudi 20 avril 
une proposition de loi due & ini- 
tiative de M. Jean Foyer et adop- 
tée par l'Assemblée nationale, 
tendant & étendre ^ aux sociétés 
la formule juridique de l*tadi- 
vfekHL Lors du vote de la loi du 
31. décembre 1976 établissant de: 
nouvelles règles pour la pratique 
de rindivision, les personnes mo- 
ndes et, en particulier, les socié- 
tés avaient été écartées du champ 
d'application de la loi. 

Cette mesure avait été prise k 
la demande du Sénat. Celui-ci, 
suivant l’avis de son rapporteur, 
M. DE 7TNGUY (Ota. eentr„ 
Vendée) est revenu sur sa déci- 
sion. D a estimé que la réforme 
du code des sociétés, intervenue 
entre-temps, permettait désor- 
mais cette extension du champ 
d’application de la législation sur 
l’indivision. Quelques rectifica- 
tions de pure forme rendront tou- 
tefois nécessaire une seconde lec- 
ture par l’Assemblée nationale. 

Les sénateurs avaient aupara- 
vant entériné une série de conven- 
tions ou d’accords internationaux 
Ont ainsi été approuvés : 

— Le protocole du 9 Janvier 
1976 signé à Kingston (Jamaïque) 
tendant à éviter les doubles im- 
positions et k prévenir l’évasion 
fiscale entre la France et la 
République des Philippines. 

— Accord (21 Janvier 1977) avec 
l’Office international des épi- 
zooties, dont le siège est à Paris, 
conférant k cet organisme privi- 
lèges et fmmimH'A» sur le terri- 
toire national. 


• Accord de coopération, cultu- 


• Accorda de coopération avec 
la République du Cap-Vert (12 fé- 
vrier 1976), avec la République de 
Sao-Tomé (14 janvier 1976), avec 
la République du Togo (23 mare 
1976) ; 

• Avec le Togo, ont également 
été approuvés une convention 
judiciaire (23 mars 1976) et un 
accord de coopération militaire 
(23 mars 1976) ; 

• Accord général de coopéra- 
tion militaire technique avec le 
Zaïre (22 mai 1974). Cet accord. 

.dont le rapporteur était M. CHAU- 
MONT (R-P-R., Sarttae), a donné 
lieu A u n débat au cours duquel 
M. FER3DXER CPS., Hérault) a 
expliqué l'hostilité et le refus 
du groupe socialiste en décla- 
rant notamment : « Derrière 
cet accord, .ü y a un 
contrat entre M. Dassault et le 
gouvernement zaïrois. Cela est 
clairement dit dans l’exposé des 
motifs. Eh bien, nous ne sommes 
pas les courtiers de M. Dassault ! 
Le coopération, pour ' nous, ce 
n’est pas les Mirage: ce sont les 
écoles, les hôpitaux, les vivres dis- 
tribués en cas de famine. Alors, 
voter contre 1 Non pas : nous nous 
abstiendrons, pour signifier que. 
d’une façon générale, nous som- 
mes pour la coopération. » 

• Accord franco-germano-espa- 
gnol sur la sécurité sociale 
G» mare 1977). 


M. Lecanuet souhaite réduire 
ses activités de président du C.D.S. 


fa bureau politique du Centre dos 
démocrales-sociaux a siégé, Jeudi 
20 avril, en début de soirée, pour 
préparer les travaux du conseil poli- 
tique qui se réunit durant le week- 
end. La principale question débattue 
a ôté cbIIb que posait le veau de 
M. Jean Lecanuet de prendre quelque 
distance avec ses fonctions de pré- 
sident du C.D.S. depuis qu’il a été 
désigné — le 23 mars — comme 
président du conseil de l'Union pour 
la démocratie française. 

U thèse du leader centriste, qui 
veut « s» consacrer exclusivement 
â ruJ).F. », est que le cumul des 
responsabilités de chef de file d'un 
parti et de principal porte-parole 
d'une fédération de partis n’est pas 
souhaitable et qu’l! convient qu'une 
partie de ces tâches soient allégées. 
M. Lecanuet rt’asrt d'ailleurs pas le 
seul h penser ainsi : alors qu'il était 
encore secrétaire générai du parti 
républicain, M. Jean-Pierre ■ Sois&oo 
avait, en privé, émis le vœu de voir 
le nouveau président de PU.D.F. se 
décharger de la présidence du 
C.D.S. 

Cette formule a été envisagée, 
mais II sembla, au terme de* la réu-. 
nlon du bureau politique de Jeudi 
soir, qu’elle ne prévaudra - -paB. 


AL Lecanuet pourrait en fait conser- 
ver son titre de président du C.D.S. 
ei. demander seulement à être relevé 
de certaines tâchés. C’est en tout 
ces une proposition en ce sens que 
lé bureau devrait soumettra samedi 
au conseil politique. M. Bernard 
Stasi, premier vice-président du 
C.D.S., verrait en conséquence cer- 
taines de ses responsabilités large- 
ment accrues, par délégation, notam- 
ment, .dans la domain b ' des prisas 
dé position publiques du partL 
Le bureau politique ' paraît avoir 
été unanime & souhaiter que M. Le- 
canuet -conserve en définitive son 
titre de président et que ce soit 
M. Stasi qui ta relaie comniJ prin- 
cipal porto-parole de la formation. 
Cette formule aurait l'avantage, en 
particulier, de ne pas soulever -de 
problème Juridique quant A l’appar- 
tenance du maire dé -Rouen au 
bureau de l'UD.F., instance oû II 
siège en tant que président du 
C.D.S. Elle éviterait aussi,' si aile 
était adoptée, la convocation d'un 
congrès extraordinaire, seul habilité 
à désigner un nouveau président : 
de même serait -écarté le ohotx de 
formules équivoques, comme le 
» congé » de présidence ou la 
■ vacance - présidentielle sans 
remplacement Immédiat. - 


Le 1 1 majrs, la veille du premier tour des élections, politolo- 
gues, leaders politiques, instituts de sondage donnaient la 
gauche gagnante avec 52 à 54 % des voix. Pour la première fois 
depuis 30 ans, un gouvernement de gauche comportant des 
communistes, allait prendre le pouvoir. Puis, au soir du 12 
mars, coup de tonnerre î Tout était déjà j oué. La gauche n’avait 
que 50 %. 

Que s’est-il passé dans les derniers jours et entre les deux 
tours, qui a ainsi fait changer le cours de l’histoire ? 

Le NOUVEL OBSERVATEUR a lancé une grande enquête 
et interrogé 2 000 personnes dès le lundi 20 mars. Il ne s’agit 
pas cette fois d’ün sondage sur des intentions, mais sur lès votes 
réels. C’est pourquoi cette enquête répond avec une grande 
précision aux questions que chacun se pose. 

Les instituts de sondage se sont-ils trompés ? Combien sont-ils 
et surtout qui sont-ils ces Français qui ont changé leur vote 
au dernier moment, permettant finalement à la majorité de 
l’emporter ? Pourquoi cette évolution ? 

Quelle part de responsabilité lés communistes attribuent-ils à 
leur parti dans l’échec ? L’enquête répond et permet de com- 
prendre ce qui se passe et va se passer au sein du P.C. 

Pour suivre révolution de la gauche dans les semaines 
qui viennent pour savoir si la majorité répond ou non aux 
vœux réels des Français, une grande enquête du NOUVEL 
OBSERVATEUR qui n’est pas un sondage sur les intentions 
de vote mais l’analyse exacte de ce qui s’est passé réellement 
ce jour-là, dans l’isoloir: 


LES FRANÇAIS 
ONT CHANGE 
LE DERNIER JOU 


Ml. 


DEMAIN DANS 

LE-iNOUVFI „ 
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POLITIQUE 


DÉBAT 


DANS LES COMMISSIONS 


FINANCES 


AFFAIRES CULTURELLES 


L’opposition obtient vingt et un rapports budgétaires sur cinquante-cinq 

La commission des finances de la répartition des rapports en tion proportionnelle rigoureuse, 
l'Assemblée nationale, réunie termes de masses financières, leur distribution qualitative laisse 
Jeudi 20 avril, a désigné ses rap- observant que l'opposition se fortement à désirer, a-t-il dit. » 
porteurs spéciaux budgétaires, voyait confier d'importantes res- D'autre part. MM. Frelaut et 
I/oppûsition, qui disposait de ponsabilités. notamment dans le Voisin ont suggéré la'reconstitu- 
vingt rapports sous la précé- domaine du budget social de la tion d'un groupe de travail sur 
dente législature, en obtient nation. les collectivités locales au sein 

vingt et un sur cinquante-cinq. M. Roger Combrlsson (P.C.) a de la commission. M. Jacques 

Elle reçoit les budgets de la déclaré que la situation actuelle Manette (RPR) a demandé que 
sécurité sociale (M. Laurent Fa- « marque un recul par rapport à le Parlement participe & l'étude 
blus, PE.) et de la recherche 1 973 ». « Si le nombre des rap- de l’imposition des grosses for- 
(M Jean-Pierre Chevènement, ports accordés à l'opposition n’est tunes, annoncée par le premier 
PE.), mais elle perd ceux de la que légèrement inférieur à ce ministre dans sa déclaration de 
culture (M. Maurice Tlas&ndler, qu'aurait donné une représenta- politique générale. 

U.DLF.) et de la santé (M. Ber- 
nard Pons. rp-r.). L es rapporteurs spéciaux 

M. Dominique Frelaut (P.C.) 

conserve le rapport budgétaire du néncuccc muii ce EDUCATION : 

travail et M. Michel Rocard (PE.) Utrcnaca ülïILLo Education. M. Jean Royer (non 

reprend celui du commissariat int^ i • constructions scolaires, 

général au Plan, que détenait a ) Budget générait M. Lucien Neuwirth (RPR)*. 

AFFAIRES ETRANGERES ET W CADRE 

groupe socialiste, a constaté que 7* _ .Ebranlement, M. .Georges 


M. Lecat précise ses attributions 


DÉPENSES CIVILES “dS £§ÏÏ!m. Jean Royer (non 

Jnscr.i ; constructions scolaires, 
a) Budget générait M- Lucien Neuwirth (RP_R>*. 

AFFAIRES ETRANGERES ET EN^^NNEMENT ET CADRE 

ni?r armAMC ottt h i t tdtpt t tpc « UE* V LE* . 


RELATIONS CULTURELLES: 


groupe sowÈusix, u cunsutue que nr towhi« hrumfeo i h p h i * Environnement, m. «wb» 
« de vastes et nombreux domaines . mirrïïTmîî'^^ (RFRJ . jjesmin (U. D. F.) ; logement, 

sra'jrrîïjwra v ,j sssr ffî 

*"g 2SË. S wKs'atePSS)* TNTin RTRTR • 


Georges 


moins de 10 % de fa masse bud- agricoles. M Jacques 

gétaire *£}*?%*■ £ £"***& . a-t^ ^ Chaminade (P.C.). 
ait. un étai ite chosos que tient a a NrTPNfi nonTRATTAMTR • 
rappeler le groupe socialiste, qui «nSSfmKSÏ 8 * 


se pouve cependant dans l’obli- COMMERCE ET ARTISANAT : 


caujuti, ua. c-iene uuac , runncmiv • 

accoles. M Jacques “gggg 8 k GUbert Gantier 

ANCIENS COMBATTANTS : S-Strie k ^Srae/pémn ' ? Sm 
ML Henri Ginoux CTJJD-F.)*. ^dustrie. M. Jacques Féron (app. 


galion d’accepter les propositions 
qui lui sont faites. » ML Robert- 
André Vivien (RPR). président 
de la commission, a rappelé que. 
en 1973, c'était & sa demande et 
avec l'accord du président et du 
rapporteur général de la com- 


~ Commerce. M. Alain Bonnet tntérifor m Rnser Pnssé 
. président Goîdberjf’ff. c E H; Usana ' t “ ^ P ^ erTe OLP 3t.)* ; ‘ collectivité locales, 
ippelé que. COMMERCÉ EXTERIEUR : ÎJl^IS 1 *SH55Î J lS U il î d $Eff " 


RF.R.). 
INTERIEUR : 


M. Christian Pierret (PA). 
COOPERATION : M. André- 


rapporteur general de a com- Georges Voisin (app. RPR-)*. 
mission des finances de ! époque. CULTURE ET COMMUNICA- 


tements d'outre- mer, M Jean- 
Paul de Rocca -Serra (RPR.)*; 
territoires d'outre-mer. M. Gaston 


que la majorité avait consenti à 
se déssaisir d’un certain nombre 
de rapports au profit de l'opposi- 
tion. 


TION : 

Culture, M Maurice Tissandier 


JEUNESSE. SPORTS ET LOI- 
SIRS : 

Jeunesse et sports. M. Bernard 


(UDF.) : information, ML Robert- 

André Vivien (RPR.)*; radio- ^ l S. ) ’ / i 0 ^ SB,E ' 11 PW ‘ 


nuiuc Y I VICIA I1U.4-JV.J , LtiUAO- linns Marfrall. mai 

M. André-Georges Voisin (app, télévison, M. Joël Le Tac 
RPR.) a relevé que l’opposition (RPR.)*. JU £ürr'«, « 


ne pratiquait guère, pour sa part. ■ ECONOMIE ET BUDGET : «Æg® . “VoSmHT SdteS- 

lorsqu’elle en avait l'occasion et Charges communes, M. Augustin {gj™* 'aiam^Bon^t vénltm 
notamment sur le plan local, le Chauvet (R P. R)*; services ■' 

partage des responsabilités. financiers, M. Emmanuel Hamel *t ~ -maladie. 

y^Vyd.Poas Myj MB*.)-: compte du M s ^ lar fp 0 ^SS.LTS 


partage des responsabilités. financiers, M. Emmanuel Haim 

ML Bernard Pons (RPR.) a (DDF)* ; comptes spéciaux d 
estimé contestable une analyse de Trésor. M_ Alain Savary (PS.)*. 


SME PETITE 
SUM ET SOUDE 

T^ction avant 
Freins assistés double drcuit 
Boîte de vitesses lubrifiée à vie. 
Carrosserie traitée anti-corrosion. 
Garantie un an (kilométrage illimité). 
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Légendaire robustesse et sécurité. 



rité sociale, M. Laurent Fabius 
(PB.). 

SERVICES DU PREMIER MI- 
NISTRE : 

Aménagement du territoire, 
M. Paul Alduy (T7LDP.) ; com- 
missariat général au Plan. M. Mi- 
chel Rocard (PE.) : fonction pu- 
blique. M. Paul Alduy ; journaux 
officiels, Conseil économique. 
M. Maurice Pourchon (PR) ; 
recherche. M. Jean-Pierre Che- 
vènement (PB.) ; services géné- 
raux divers, M René Rieubon 
(P.C.). 

TRANSPORTS : 

Transports terr e s t res et sec- 
tion commune. M Pierre Corne t 
(UDF)* : aviation civile. M 
Pierre Bas (RPR) : marine 
marchande. M Albert Denvers 
(PR) ; équipement, M. Henri 
Torre (app. UDF). 

TRAVAIL ET PARTICIPATION: 

Travail. M. Dominique Frelaut 
(P.C.)* ; formation profession- 
nelle. M. Vincent Ansquer 
(RPR) ; travailleurs Immigrés, 
M Parfai t Jan s (P.C.). 
UNIVERSITES : 

M_ Claude Coulais (UDF). 

b) Budgets annexes: 

Imprimerie nationale. Mme Gi- 
sèle Moreau (P.C.) : Légion d'hon- 
neur et ordre de la Libération. 
M. Christian Nucci (PS.) : 
monnaies et médailles. M. Roger 
Corabrisson (P.C.)* : postes et 
télécommunications. M. Pierre 
Rlbes (RPR.)* ; prestations so- 
ciales agricoles. M. Jacques 
Jouve (P.C.). 

cl Divers: 

Taxes parafiscales. M. Robert 
Vizet (P.C.)*. 

DÉPENSES MILITAIRES 

Considérations générales. S.G. 
DJï, titre V, M. Jacques Cres- 
saxd (RPR) ; titre m et budget 
annexe des essences. M André 
Rossi (UDF). 

» 

Entreprises publiques. M. Ed- 
gar Faure (RPR). 

(*) Rapport do changeant pas Ce 
titulaire. 



5,6 là 90 km/h. 
8,2 1 à 120 km/h. 
751 en circuit 


Normes Utac 


ordinaire.** 
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Légendaire robustesse et sécurité. 



M Jean-Philippe Lecat, minis- 
tre de la culture et de la commu- 
nication, a été entendu. Jeudi 
20 avril, par la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales de l’Assemblée nationale. 
M. Lecat a souligné que le mot 
s communication », dans l'In- 
titulé de son département minis- 
tériel « ne cherche pas à dissi- 
muler la reconstitution d’un mi- 
nistère de l'information m. « Pour 
l’information politique sur l’ac- 
tion gouvernementale, le minis- 
tre de la culture et de la commu- 
nication rda aucune responsabilité 
particulière. Cette tâche est me- 
née par l’ensemble des ministres, 
sous la conduite du premier mi- 
nistre, et par certains spécialis- 
tes. comme le porte-parole de la 
présidence de la République. » 

M. Lecat a ajouté que ses at- 
tributions dans le domaine de 
la communication sont celles, de 
caractère technique, que pré- 
voient le décret de 1947 sur l’aide 
& la presse et la tutelle instituée 
par la loi du 7 août 1974, relative 
à la radio et à la télévision. 
« Dans ce cadre, a-t-il ajouté, le 
ministre dispose du service juri- 
dique et technique de fin forma- 
tion. Tl préside le haut conseil de 
Taudiovisuel et U est chargé de 
proposer au premier ministre des 
mesures nouvelles, notamment 
celles qu’appellera le développe- 
ment de nouvelles techniques. La 
définition, de ces mesures devra 
faire l’objet d’une élaboration 
concertée. » 

Le ministre a Insisté sur l'im- 
portance de la liaison entre 
culture et communication. La 
diffusion de la culture se fai- 
sant essentiellement aujourd'hui 
par le canal des grands moyens 
de communication, ce rapproche- 
ment 3 pour ambition d'utiliser 
les responsabilités que l'Etat a 
voulu conserver dans fa secteur 
de la radio- télévision pour amé- 
liorer cette diffusion. M_ Lecat a 
affirmé que « les objectifs du gou- 
vernement prévoient une crois- 
sance régulière et importante » 
du budget de la culture. 

Le ministre a traité ensuite de 
la liaison entre son ministère et 


le ministère de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs. Ce dernier 
a une compétence générale en 
matière de loisirs. Pour s'ac- 
quitter de cette mission, il aura 
autorité sur la délégation à la 
qualité de la vie, dont dispose le 
ministre de l'environnement et 
du cadre de vie, et sur la sous- 


direction des maisons de la 
culture et de l’action culturelle, 
dont dispose le ministre de b 
culture et de la communication. 
Ce dernier a la responsabilité du 
râle des maisons de la culture 
dans l'animation culturelle, dès 
nominations aux emplois de di- 
rection et de la liaison 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

LÀ PARTICIPATION FRANÇAISE A LA FORCE DE L'ONU 
DANS LE SUD-LIBAN 


Devant la commission des 
affaires étrangères, réunie le 
même jour, M. Louis de Guirin- 
g&ud a rappelé les événements 
qui ont conduit fa Conseil de 
sécurité à adopter, le 19 mars 
dernier, une résolution appelant 
au cessez-le-feu au Sud-Liban 
ainsi qu'au retrait immédiat des 
forces israéliennes, et décidant la 
mise en place d'une Force inté- 
rimaire des Nations unies 
(FESTUL). Le gouvernement a 
décidé de mettre à la disposition 
de cette force, dont l’effectif à 
été fixé à 4000 hommes, un 
contingent de 700 hommes, aux- 
quels doivent s'ajouter 500 hom- 
mes chargés des tâches logis- 
tiques. 

Evoquant les raisons de cette 
participation, qui, a-t-il dit. « a 
été bien accueillie d’uns manière 
générale par les Etats de la 
région ». le ministre a rappelé 
l’attachement de la France à l'in- 
dépendance, à la souveraineté et 
à l’Intégrité territoriale du Liban 
et l’appui qu'elle donne aux 
actions de paix menées par les 
Nations unies. U a souligné que 
le contingent Français est à la 
disposition des Nations unies et 
que le gouvernement n’a pas à 
prendre de responsabilités na- 
tionales dans cette affaire. « Il 
importe que la force des Nations 
unies puisse s’établir sur la fron- 
tière . internationale entre le 
Liban et Israël et soit en mesure 


d’ empêcher le développement 
d’actions terroristes dans cette 
zone ». a déclaré M. de Gui- 
ringauo. 

Le ministre des affaires étran- 
gères a ensuite rappelé les initia- 
tives prises par la France pour 
améliorer ses relations avec l'Al- 
gérie. notamment par le moyen 
de conversations dont l’objet 
serait, d’une part, de définir les 
principes dont les deux gouver- 
nements s'inspireraient pour me- 
ner leurs relations bilatérales, 
d’autre part, de déterminer les 
procédures permettant de recher- 
cher en commun les solutions aux 
problèmes pouvant se poser dans 
les relations entre eux. 

En réponse aux questions des 
députés. M. de Guiringaud a rap- 
pelé la « position de neutralité du 
gouvernement sur le problème du 
Sahara occidental ». dont le règle- 
ment, a-t-il souligné. * incombe 
aux Etats directement intéres- 
sés ». La France se borne à met- 
tre â la disposition de la Mauri- 
tanie. dans le cadre d’un accord 
de coopération, moins d'une cen- 
taine de coopérants techniques 
militaires pour la formation et 
l'entraînement des forces armées 
mauritaniennes ; les Interventions 
qui ont eu 'leu au mois de décem- 
bre dernier ont été faites à. la 
demande des autorités maurita- 
niennes et exclusivement afin 
d’assurer la sécurité de nos res- 
sortissants. a précisé le ministre. 


Entre le R.E.R. 
et la Marne 

Résidence du 

bois 

des chênes 

à Bry-sur-Marne 


dans petit immeuble 3 étages 
2 Pièces 43 m z + balcon, cave et parking 
pour 220.000 F. 

Sur place appartement modèle : 

angle rue du bois des chênes et av. de Cherbourg 

vendredi au lundi de 14 h à 19 h tél. : 871.39.80 
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PO/A/7 DE VUE 


L E silence sur Terreur, disait 
Lânin8, c’est la persistance 
possible ou délibérée de l’er- 
reur. Ces Jours-ci, H n'est qu'A tire 
attentivement THumanltô pour s’en 
convaincra. Pourtant, en ce lende- 
main de défaite, un examen rigoureux 
portant sur la stratégie unitaire de 
ces dernières années s'impose. Non 
pas en vertu de cet optimisme de 
commande qui, souvent, A gauche, 
permet de vivre les défaites à l’om- 
bre des victoires que fon s’attribue 
Indûment, mais en regard des' luttes 
de ces dix dernières années et du 
rapport de forces qui s’est mis en 
place depuis. 

Les résultats des 12 et 19 mars, 
loin de marquer la victoire de la 
coalition gouvernementale.' Illustrent 
avant toute chose la défaite de la 
gauche, son incapacité A tirer des 
leçons de l'histoire, A promouvoir 
un élan populaire véritable reposant 
sur la mobilisation des masses. le 
développement des luttes, la conver- 
gence et la coordination des reven- 
dications et aspirations populaires. 
Le débat mené A gauche ces six 
derniers mois, s'il s’est révélé fatal 
A le dynamique unitaire, n'en était 
pas moins inscrit dans une pratique 
polft/qus plus ancienne, dans une 
stratégie unitaire conduite depuis 
1972 par les états-majors des partis, 
surbordonnant le mouvement social 
au primat des échéances électorales. 

Tout s'est passé comme si (es 
formations de gauche; et en premier 
lieu le P.C.F., n'avalent pas eu s'ins- 
pirer des événements marquants de 
cette decennîe pour dynamiser le 
mouvement des masses et Je con- 
duire A le victoire. 

Il y a dix ans de cela, 1968 nous 
rappelait; si tant est que nous l'ayons 
oublié, que le mouvement des masses 
ne se contient pu Indéfiniment, que 
la lutta des classes s’accommode 
assez peu de la routine. Il importe 
.peu aujourd’hui de savoir qui. Il y a 
dix ans de cela, était le mieux A 
même d'annoncer, sinon de program- 
mer. l'aspiration des masses ATauto- 
organlsation et & r auto-gouvernement, 
le mouvement des femmes, lès luttes 
de la jeunesse, la protestation et la 
conscience écologiques à partir du 
moment où. ds fait, le mouvement - 


Pour le XXIII e congrès 
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DES VACANCES 
DANS 1E TRENTINO (Italie) 

c'est aussi la santé 


par JEAI^rMICHEL DEVÉSA (*) 


des masses a - ouvert de - nouveaux 
fronts, a .élargi des - brèches alors 
entrouvertes, a ébranlé passablement 
les positions adverses au point que 
personne, ne peut plus l'ignorer. Dix 
ans après, Il était vain de penser 
qu'un programme commun, fût-il. bien 
actualisé, pouvait A lui. seul , nous 
garantir d'une éventuelle ■« trahison - 
du PS. Car un programme, quelles 
qu'en soient les qualités, n'est que ce 
qu'en font les masses. En restant 
tout ce temps sur (• 'seul terrain 
Juridique (non-rêspeci des engage- 
ments pris en commun), nous permet- 
tions aux socialistes et aux radicaux 
de gauche ds noue opposer leurs 
professions de fol unitaires, de -noue 
accuser de surenchère. On connaît 
(a suite : ('union brisée. la défaite 
le 10... 


1968, c'est ausèl lé . drame tché- 
coslovaque : ta certitude que l'avenir 
du mouvement ouvrier révolutionnaire 
a partie Héo avec celui des pays 
. socialistes/ Ce que les communistes 
français reconnaissaient .fmpflcjte- 
mant lorsqu'ils menèrent de .front la 
définition d'une vole française au 
socialisme ÎM tâ Critique dés - -man- 
quements A la- démocratie - dans les 
pays socialistes. 

Toutes choses que nous pourrions 
résumer ainsi * pas d'avancé» révo- 
lutionnaire Sans laisser -Tinttiative aux . 
masses, se . placer è Técoufe des 
masses ;.ce qui par ailleurs nécessite 
. la critique ét ta rectification de ta 
déviation stalinienne, l'étude mandate 
de son histoire, l’analyse des diffé- 
rantes sociétés où les P.C. sont au 
pouvoir. 


L’écoule des masses 


Or, force est de constater que ces 
dernières années les communistes 
ont eu du mal A se- mettra en per- 
manence A l’écouta des masses (cf. le 
mouvement des femmes, {‘écologie, 
etc.). Quant A la 'déviation stalinienne. . 
en la réduisant aux seuls crimes et 
erreurs- de Staline, en en faisant un 
.phinomèné essentiellement russe, ne 
nous Important que par ce que nous 
en Ignorions jusqu'à un passé récent, 
nous nous sommes interdits toute 
p o é s I b lt 1 1 é d’une Investigation 
marxiste de cette question. V n'est 
pas sérieux en effet. Il n'est pas 
marxiste de prétendre rectifier la 
déviation stalinienne A l'aide de 
déclarations d'intentions, ou en 
recourant A des notions héritées de 
KaUtsky et dé la. II* Internationale.' 
A moins de se condamner A ce que 
Ton pourrait nommer un - stalinisme 
A visage humain »_ De .tait; si fe 
courant sectaire eu sein du parti 
a cédé du terrain, ce fut eu prix 
du développement d’un fort courant 
légaliste êt petit-bourgeois. • Domi- 
nants tour A tour, selon les' .aléas 
de là conjoncture, lis ont imposé au 
parti, ce mouvement oscillatoire quf. 
de 1972 A 1 STB, m alterner - des 
périodes d'ouvertures opportunistes 
et des - périodes social ras. • 


- A l'évidence, le vingt-deuxième 
congrès du P.C.F.. quelle que soit 
sa date, peut fournir l'occasion aux 
communistes de taira le point D'au- 
tant qui! existe aujourd'hui au sein 
du P.C.F. un besoin immenss de 
discussions, de débats libres et 
vivants, sans contrôle tatillon de ta 
part des directions. 11 conviendrait, 
que ta comité central en tienne 
compte, prenne au sérieux cette aspi- 
ration au débat et qu'il permette A 
tous les. camarades de s’exprimer 
llbrémont A tous las niveaux, et ce, 
jusque dans les colonnes de - la 
pressa communiste. On n'exclut plus 
au P.C.F. 1 aime A répéter Georges 
Marchais, encore faudratt-fl ne pas ; 
Isoler I Ne pas atomiser, cloisonner 
les militants dan* leurs organisations ! 
de base, ne pas faire que ('écart se i 
creusa entré, .dirigeants et . dirigés, 
entre l'apparalT du parti ai la niasse. , 
' des mdltante! ' ! 

Aujourd'hui, des secteurs Jmpor - 1 
tante de l’appareil du parti affirment | 
que la révolution n'étant plus ce 

(*) Membre du P.C.P.. Ancien 
secrétaire de ville de rU.nO.-Bor- 
ûaatu, ancien membre Invité du 
comité fédéral da là âLranda du 
MJ».- ■- 
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L’Ecosse desfîrths etdeslochs. 
Tjourspour moins de L500 francs. 


X écoutez ks légendes et croyez 
aux fantômes. Embarque»- vous au 
large de&firtha et découvrez les îles 
du Word. I 


vraies fermes du Nord-Est de FEa»- 
se. Donnez- chez r habitant et sa- 
vourez bous les mati n s un petit dA-, 
jeûner de gâteaux aux flocons d’avoi- 
ne,jx>mdge, œu& et bacon et de 
"kippers’' -harengs fumés- - 

Prix: 7 nuits avec location de 
voiture : de L2 15 F à 1.850 F par 
personne. 


r/û 


3 








iS 




•TV . T 



Cette armée. République Tours 

voua propose 7 jours de liberté en 
Ecosse. Repos. Sports. Amitiés. So- 
fitnde. Choisissez les vacances que 
voua aimez. 

L'Ecosse en voiture. 

Parcourez l'Ecosse avec votre 
voiture personnelle ou une voiture 
de loc a tion. Roulez librement sur 
de très bonnes- routes. Séjournez 
riflnt de bous hôtels en bordure de 
mer . Découvrez fea Highlands, ses 
moutons et ses landes de bruyères. 

Prix : 7 nuits avec voiture die 
location : 1 .395 F à 2.120 F par per- 
sonne, logement possible dans pins 
de 50 petits hôtels indépendants et 
pensions de farmUe, coiùpris. 

L'Ecosse A la ferme. 

La culture ou l'élevage des mou- 
tons n'aura plus de secret pour vous 
en passant une semaine dans les 


Avïemore: petite ville très ani- 
mée, au centre d’une région de lacs 
et de montagnes. La porte d’entrée - 
des Cairogarais. Aviemore, c’est en 
été, un paradis pour Les prtanen eu ra 
et les al pin istes avec toutes sortes 
d'activités possi b les (sports, pêche, 
équitation). 

Prix: 7 noita en hôtel de banne 
catégorie: 2.050F A3 .235 F par per- 
sonne, logement et petit déjeuner - 
compris. ..... 

L’Ecosse des fies. '. 

Ile de Barra: Prix: 7 nuits pen- 
sum complète, 5 jours dé pèche en 
mer: 2.085F par personne. 

’ De de Bot e ; Petite île dans l’es- 
tnaire de la Cly de. Accueil à l’Hôtel 
Glenhiom, établissement lux u eux 
dont les jardins dévalent jusqu' A la 
mer. Rothesay sur l’Be de Bute est- 
l’un des -fieux de vacances les plus 
beaux et ka plus recherchés d’Ecosse. 


Rrix: 7a*ûfc3en pension com- 
plète: de L960 F & 2.055 F par per- 
sonne. 

Grand tour d'Ecosse. 

Grand circuit de 10 jours cou- 
vrant 2a totalftédël’EaMsejnsqu’au 
point lephis extrfcmçj ohn O ' Groata. 
3. 125 F par personne: 

.Visitez Edimbourg, capitale 
culturelle. L'une des plus belles villes 
du monde construite sur la crête d’un 
radier. 

Toutes les formules compren- 
nent le transport aérien aller-retour 
de Paris. 

République Tours. 

- Nous organisons. 

Et vous improvisez. 

! Si ffpmi8aoliait»deartnaâ gi » mê nte~] 
I yltiT WWTifa^ t^TWnyMeebOBàKM^yiCE j 

[britannique DE TOURISME, (6, j 

1 place Vmdétni» 75001 Paria), nu «ce- 1 
| vrex une documentation, complète «or la I 
j Qrande-Bretacoe, acc omp ag né- d'âne | 

} brochure RépubEqueTonra. . | 
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qu’elle était. -rie profondes mutations, 
s’imposant Tout se passe comme si < 
- là référence su . vingt-deuxième 
congrès servait à subordonner l'aspf- 
ration des communistes à . un© stra- 
tégie révolutionnaire de masse, à un I 
pro|at qui porte . en lui sinon les I 
germas de ta défaite du moins ceux 
de l'impuissance A changer réelle- 
ment ta vie et la société françaises 
Ce courant opportuniste tente dB 
prendre appui sur l'immense aspira- 
tion A une élaboration collective de 
notre ligne politique pour accentuer 
r - évolution du P.C.F. ». pour, sous 
couvert de démocratisation et d'ou- 
verture. en taire un parti de gou- 
vernement, Intégré aux appareils 
Idéologiques d'Etat, avec son Par- 
lement fsa base), qui discute « libre- 
ment »'. mata demeure sans pouvoir 
pour infléchir ta ligne arrêtée par 
fa direction. Condamnant ainsi le 
parti soit A reproduira fe schéma de 
r Etat-parti, soit .à sombrer A. plus 
ou moins long terme dans la col- 
laboration de classes parce qui! 
sera devenu un des éléments du 
dispositif politique bourgeois. Ce 
qui est donc en jeu. c'est bien ta 
caractérisation ' dB notre politique, 
notre aptitude & se placer A rècotfte 
des massés, A rechercher avec elles 
les formules permettant une plus 
grande participation au combat révo- 
lutionnaire, fe type de démocratie 
(centralisme bureaucratique actuelle- 
ment en vigueur, démocratie bour- 
geoise ou démocratie révolution: 
nain] dont nous avons besoin. Voilà 
l'enjeu de ce vingt-troisième congrès, 
que loin annonce comme devant Aire 
un grand congrès pour l'avenir du 
com monisme français. 
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dans L’Express cette semaine, dès samedi 


Communistes 

les bouches s’ouvrent 




J acques, Retire et Michel Labre -de 
L’Express ont enquêté auprès des 
militants 4e base de Paris et dans les 
régions. Le débat animé qui s’est ou- 
vert un peu partout était-il limité aux 
intellectuels du Pc? La discussion. est 
plus générale, et plus fondamentale. 

Jusqu’où peuf aller cette contesta- 
tion ? Le Parti communiste acceptera- 
t-il, un jour, une gauche qui ne serait 
pas dominée par lui ? 

L’Express s’est également intéressé 
à l’antre aspect de la gauche en crise. 
La succession de François Mitterrand 
n’est pas ouverte. Et la question que 
se posent les dirigeants socialistes 
n’est pas très loin de celle qui, au 
fond, domine le débat communiste : 
Jusqu’à quel point le Pc peut-il chan- 
ger? Le choix d’une stratégie par le 
Ps dépend de là réponse à cette ques- 
tion, l’avenir de la gauche aussi. 
Robert Schneider analyse cette situa- 
tion complexe. 

Jean-François Revel a beaucoup 
réfléchi à ce problème. 


Sommet Brejnev- Carter ? 

Jérôme Dumoulin, de L’Express, 
analyse les relations russo-américaines 
avant le voyage * de Cyrus Vance à 
Moscou. 

L’accord Sait a est « presque prêt ». 
Un sommet Brejnev-Carter n’est pas 
exclu. Mais Fintervention soviéto- 
cabaine en Afrique ne crée pas un 
gli mat favorable à la signature. Et 
Jimm y Carter, après i’afîaire de la 
bombe à neutrons y peur-il se permettre 
de faire aux dirigeants soviétiques des 
concessions que le Sénat américain 
refuserait de ratifier ? ’ 


L’éditorial de Raymond Aron est 
consacré à ce problème planétaire. 


La «voiture vexte* soviétique va-t-elle 
faire une irruption fracassante sur le 
marché international ? Alain Dumait, 
de L’Express, pose la question. 


Majax a été un des premiers à crier 
très haut, dans L’Express, qu’Uri 
Geller était un tricheur. L’exemple 
des «médecins aux mains nues» des 
Philippines est plus consternant en- 
core. « Ce qui est grave et intolérable», 
dit Majax, « c’est que des médecins et 
des j oumalistes se soientlaissés duper». 

Jean-Paul Aymon, de L’Express, 
analyse son livre qui remet r exercice 
de la magie à sa vraie place : toute la 
valeur d’une tricherie réside dans la 
valeur da détournement d’attention. 



Majax, Y*a un truc : « On n'a jamais 
vu un guéridon se soulever sans que 
quelqtéun le touches. 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT AU SEIN DU P. C. F. ET DU P. S. 


M. Hermier : ceux qui veulent créer des difficultés 
internes au P.CF. en seront pour leurs frais 


M. Guy Hermier, député des 
Bouches-du-Rhône, membre du 
bureau politique du P.C J 1 » estima 
dans VHumanité du 21 avril que 
« les moyens <T information de la 
droite et du parti socialiste met- 
tent en cotise, avec une violence 
rare, la nature démocratique de 
notre parti, de son fonctionne- 
ment et par conséquent de sa 
politique s. B ajoute : 

« Chez nous, pas d'exclusion, 
pas de dissolution, pas de comité 
directeur élastique ou d'abandon 
subreptice de stratégie. (-> 

» Tl est évident que le formi- 
dable tapage fait autour du débat 
qui se déroule dans nos rangs 
répond à des objectifs politiques 
qui n’ont rien à voir avec Je souci 
d’améliorer la vie démocratique 
de notre parti Pour la droite, 
il s’agit toujours de nous affaiblir 
afin de créer les conditions d'un 
éventuel recours au parti socia- 
liste. 

» Quant à ce dernier, la violence 
de ses invectives à notre égard, la 
grossièreté de ses ingérences dans 
nos affaires intérieures ont mani- 
festement pour but d’esquiver la 
discussion sur ses responsabilités 
dans l’échec de la gauche, et 
surtout de masquer — votre de 
justifier — son abandon du 
programme commun, sa volonté 
de rompre avec la stratégie 
d’union de la gauche. (-.) 


» Disons-le tranquillement, s’il 
en est qui caressent le rêve de 
créer des difficultés internes au 
parti communiste. Os en seront 
pour leurs frais. (—1 


vil y a quelque contradiction, 
en effet, chez ceux qui reprochent 
à la direction du parti d’être trop 
« autoritaire ». et lui demandent, 
dans le même temps, de mettre en 
cause unilatéralement telle ou 
telle régie de fonctionnement que 
notre parti s’est iusqu'à présent 
donnée. 


M. Estier : le parti socialiste se porte bien 


» Non, ce doit être Va} faire de 
tous les communistes, pour une 
raison de démocratie et pour une 
raison d’efficacité. Le perfection- 
nement du centralisme démocra- 
tique ne peut se concevoir, en soi, 
indépendamment de l’intense lutte 
de classe qui se déroule dans notre 
pays, n doit se fixer pour objectif 
d'améliorer encore l'efficacité de 
notre combat démocratique et ré- 
volutionnaire. C’est donc . une 
question complexe. Le petit 
nombre de camarades qui ont cru 
bon. certains par habitude, 
d’exprimer leur opinion hors du 
parti peuvent le mesurer à la 
manière scandaleuse dont les 
grands moyens d'information uti- 
lisent leurs propos pour dénaturer 
le sens du débat qui a lieu dans 
nas rangs, et tenter de nous 
affaiblir. » 


M. Claude Estier, membre du 
secrétariat du parti socialiste, 
évoque dans l'Unité daté 21- 
27 avril la situation au sein du 
P.a n écrit : 

s Comme toujours à la veüle 
de la réunion d'une de nos ins- 
tances dirigeantes, une partie de 
la presse s’efforce d’accréditer 
ridée que le parti est déchiré par 
les affrontements entre les cou- 
rants, que les résultats électoraux 
ont avivé les tiraillements en son 
sein, que tel ou tel de ses diri- 
geants serait mis en cause, alors 
que tel ou tel autre se prépare- 
rait à prendre la relève, n est 
question ici d’un nouvel c assaut » 
du GERES, U d'une « offensive » 
des « rocardiens ». Tout cela 
frise la caricature et n'a qu'un 
très lointain rapport avec la 
réalité du parti. Ù n parti dont 
ü faut d’abord souligner qu'Ü 
est en bonne santé (-) 

» Le parti socialiste se porte 
bien. Ce qui ne signifie évidem- 
ment pas qu’il soit sans problèmes 
et même que quelques-uns de 
ceux-ci n’appellent des solutions 
urgentes. 

» Les échos des discussions déjà 
engagées dans les fédérations et 
les sections pour la préparation de 
la convention confirment que ces 
problèmes se situent à des plans 
différents. Les uns touchent à 
l’analyse de l’action du parti au 
cours des derniers mois. Les au- 
tres tournent autour de la ques- 


tion : que devons-nous 
maintenant ? » 


faire 


Pour ce qui concerne l'action 
passée du PB.. M. Estier estime 
que les secrétaires fédéraux, qui 
sont . convoqués en convention 
nationale te 29 avril, se retrou- 
nuances près ». d’accord avec le 
veront sans doute, « & quelques 
bureau exécutif et la c lettre 
aux militants » envoyée par 
M. Mitterrand (le Monde du 
15 avril) pour considérer que la 
dèraite de la gauche est due h 
« la stratégie d’échec du parti 
communiste ». 


M. PAUL LAURENT 
cmquanfe-quafre 
Lénine est mort. 


; il y a 
ans que 


M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du P.C.F., qui repré- 
sente cette formation a Madrid 
au congrès du P.C. espagnol, a 
accordé un entretien au Quotidien 
de Paris qui le publie dans ses 
éditions du 21 avril Interrogé sur 
le léninisme, M. Laurent repond 
en utilisant une formulation ana- 


logue & celle de M. Santiago Car- 
rlllo. B " ‘ 


déclare : 

« Nous avons annoncé avec 
notre XXII* congrès une évolu- 
tion importante. Elle ne signifie 
pas le reniement de la valeur de 
l'action révolutionnaire, de l'ap- 
port théorique de Lénine. Mais 
elle signifie qu’il faut marcher 
avec son temps. Nous sommes en 
1978: Tl y a maintenant cinquante- 

Ï uatre ans que Lénine est mort. 

I s’est passé beaucoup de choses ; 
ü y a des mises à four, des déve- 
loppements théoriques nécessaires. 
Tl faut les assumer pleinement 
dans l'esprit même où d'ailleurs 
Lénine travaillait à son époque. » 


CORRESPONDANCE 


Une résolution de la fédération de Meurthe-et-Moselle 


M. Antoine Porcu, député, se- 
crétaire de la Fédération de 
Meurthe - et - Moselle - Nord du 
P. CS., nous a fait connaître, à 
la suite d'un article paru dans 
le Monde du 3 avrü dans lequel 
nous indiquions que sa fédération 
avait critiqué le « misérabilisme » 
de la campagne menée par le 
P.C J'., les prises de position of- 
ficielles de cette fédération qui 
reprennent celles de la direction 
du PC S. La fédération approuve 
« r activité du comité central, du 
bureau pomique et de Georges 
Marchais ». La résolution fédé- 
rale ajoute : 

Le comité fédéral appelle les 
communistes à poursuivre dans 
leurs cell ules, s ur la base de la 
ligne du XXII 1 congrès, la dis- 
cussion sur l'analyse des résultats 
et la définition des tâches à 
venir. Cela est bien légitime 
que, après une telle bataille, 
les communistes s’interrogent et 
cherchent & en dégager tous tes 
enseignements. 


□ les appelle & apporter sans 
attendre aux travailleurs les 
explications du parti en ripos- 
tant avec calme et conviction 
aux accusations sans fondement 
portées contre leur parti. 


Dans l'immédiat. 11 s'agit de 
mettre tout en œuvre pour ras- 
sembler, unir tous les travail- 
leurs. et particulièrement ceux 
des entreprises placées sous la 
menace de licenciements ou de 
fermetures, afin d’examiner avec 
eux les conditions dans lesquelles 
une action efficace va être pour- 
suivie. 


Rassembler de nouvelles forces, 
renforcer notre parti en adhé- 
rents et en organisations est 
actuellement la seule condition 
pour repartir au combat en 
faveur de la satisfaction des re- 
vendications. en faveur des chan- 
gements démocratiques dont la 
nécessité reste & l’ordre du jour. 
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Pour l’avenir, Estier indique 
que deux séries de questions se 
posent. H écrit : « Les premières 
concernent directement le parti 
lui-même, les nouvelles lâches qui 
l’attendant, la façon dont il 
entend les aborder et, en fin de 
compte, ses méthodes de fonction- 
nement. Ce dernier point n'est 
pas inédit. Il a souvent été évo- 
qué dans les conventions et les 
congrès. Il doit être abordé fran- 
chement, pour que des amélio- 
rations réelles soient apportées 
à des insuffisances constatées. 
Mais ü ne doit pas servir de 
prétexte à certains qui se croient 
toujours plus aptes que d’autres 
à représenter la s base» — en 
vertu de quel mandat ? — pour 
faire circuler des textes dont les 
objectifs sont bien différents et 
qui, sous le couvert de «casser» 
les courants et . sous -courants, 
visent surtout à faire progresser 
tel d’entre eux au détriment des 
autres. 

Il est hautement souhaitable 
que les tendances qui se sont 
développées ces dernières années 
à l’intérieur du parti ne restent 
pas immuables. &est même V une 
des raisons pour lesquelles le 
secrétariat national souhaite que 
s’engage en priorité un grand 
débat sur l’élaboration d’un projet 
socialiste où des clivages diffé- 
rent s pourraient apparaître sur 
les différents thèmes traités, et 
cela avant le congrès ordinaire du 
printemps 1979, alors que si 
celui-ci se tenait dans quelques 
mois seulement, comme le 
demande la minorité, ü risquerait 
de figer davantage encore la 
situation actuelle. » 

La seconde série de questions 
touche, explique M. Estier, e à la 
pratique » de l’union de la gau- 
che. n précise : « Cette union, 
en raison même de la situation 
nouvelle dans laquelle nous nous 
trouvons aujourd'hui, ne peut pas 
se résumer à la forme qu’elle 
avait revêtue depuis 1972, c’est-à- 
dire celle du programme commun 
de gouvernement Les choix fon- 
damentaux de celui-ci demeurent 
entièrement valables, mais cha- 
cun sent bien qu’Ü ne constitue 


plus à lui seul une réponse suf- 
fisante aux 


' isante aux questions qui nous 
sollicitent désormais.» 


La confrontation au sein du parti socialiste 
se heurte à des problèmes de personnes 


(Suite de la première page.} 


Mais comment analyser sérieuse- 
ment les négociations menées avec 
Le P.C.F., la rupture de l’union de la 
gauche, sans parler du fonctionne- 
ment du P.S.. des méthodes de 
direction du premier secrétaire ? Les 
membres de la majorité du parti 
sciallste butent sur cet obstacle et 
choisissent le silence. 

Seul M. François Mitterrand aurait 
pu lever l'obstacle en prenant l'Initia- 
tive de lancer le débet. U a fait un 
choix Inverse Sa - Lettre aux mili- 
tants - propose des réponses et 
«‘attache à rejeter sur te P.C.F. la 
responsabilité de l’échec. 


Frustrations 


Une démarche qui n'est pas sans 
évoquer celle du bureau politique du 
P.C.F. Sans doute le premier secré- 
taire a-t-il voulu limiter les ébran- 
lements. Sa formation est encore 
fragile et elle vit sa première crise 
politique grave. La même prudence 
a conduit le secrétariat national du 
P.S. à décider que la convention na- 
tionale sa déroulerait à huis clos. Une 
règle qui est, certes, statutaire mais 
qui, au cours des dernières années, 
a été appliquée avec plus ou moins 
de souplesse. S'ajoutant au rait que 
la convention ne réunira guère que 
les secrétaires fédéraux et qu'elle a 
été préparée dans des délais très 
courts, cette situation fait apparaître 
la direction du P.S. comme étant 
sur une position défensive. Et ce, 
aux yeux même des adhérents du 
parti. 

En outre, le maintien de la logique 
des courants n'est pas sans créer 
des frustrations dans divers secteurs 
du parti socialiste. Chez certains 
militante du CERES (la minorité du 
P.S.), qui reproduisent 6 l’usage de 
leur direction de tendance le dis- 
cours que celle-ci adresse au secré- 
tariat national du parti socialiste. 
Dans la majorité du P.S. surtout 
M. Didier Motcltane. l'un des ani- 
mateurs du CERES. n’avait pas tort 
de s'interroger sur le point de sa- 
voir si la direction du P.S. est encore 
solidaire fie Monde du 20 avril). 
M. Michel Rocard et ses émis poli- 
tiques cherchent en effet de plus 
en plus nettement A affirmer leur 
originalité. C'est “eux que vise 
M. Claude Estier dans rUnlfi quand 
il critique » certains qui sg croient 
toujours plus aptes que d’autres i 
représenter fa base ». 

M. Patrick Vive rot, rédacteur en 
chef de Faire et ancien collabora- 
teur de M. Rocard au P.S.U., fait 


circuler au sein du P.S. un texte 
critique pour la direction du parti. 
D'autres, de même nature, existent 
dans divers départements où il sont 
en règle générale, défendus par des 
militants venus au P.S. en octobre 
1974 (ors des - assises du socia- 
lisme ». Dans la fédération des 
Yvelines. celle de M. Rocard, cette 
démarche a pris la forme d'un » ma- 
nifeste • dans lequel est notamment 
affirmé : » Ceux qui ont toujours au 
que J'ùnion était à la lois Indispen- 
sable et difficile ne se donneront pas 
le ridicule d’imputer l'échec au seul 
comportement du P.C. - Quant & 
l'accord du 13 mars, il est qualifié 
de - lamentable rablbochage -. Mais. 
surtout, ces textes mettent en cause 
le fonctionnement du P.S., le man- 
que de débat en son sein, parfois 
même l'absence de renouvellement 
des dirigeants. Des critiques qui 
recoupent en partie celles de la 
minorité. Des critiques qui sont éga- 
lement relayées par M. Alain Savary 
et ses amis. L'ancien premier secré- 
taire du P.S. est. par exemple, d'ac- 
cord avec la CERES pour souhaiter 
que le congrès soit avancé. Il aval! 
été battu lors du congrès d'EpInay- 
sur-Selne, en 1971, notamment parce 
qu'il s'opposait A l'Idée d'un accord 
8vec le P.C.F. sur la base d'un pro- 
gramme commun, aussi afmerait-H 
reprendre la discussion A la lumière 
de l’expérience historique. 


Un coarant < autonomiste » 


M. COHN-B0DIT S'ÉTONNE DE U DÉCLARATION 
DU MINISTRE FRANÇAIS DE LTNTÉRI8JR 


Après la décision de M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de l’Inté- 
rieur. de ne pas donner une suite 
favorable & une quelconque 
demande d’abrogation de l’arrêté 
interdisant à M. Daniel Cohn- 
Bendit de pénétrer sur le terri- 
toire français et l’allusion faite 
au recours déposé par NL Cohn- 
Bendit devant le tribunal admi- 
nistratif (le Monde du 21 avril), 
ce dernier a tenu à apporter quel- 
ques précisions : a Si je me suis 
pourvu devant le tribunal admi- 
nistratif de Paris, c’est parce que 
la mesure d'interdiction de séjour 
qui me frappe m’empêchait d' ho- 
norer mon contrat de travail avec 
les éditions Bclfond. » 


cas actuellement — avant de reve- 
nir devant le tribunal adminis- 
tratif. 


Le tribunal administratif a 
estimé qu’une question de droit 
européen se posait dans cette 
affaire. Le dossier doit donc être 
examiné par la cour européenne 
de Luxembourg — ce qui est le 


« La décision prise par ce tri- 
bunal, précise M. Cohn - Ben dit. 
pourra faire l’objet d'un recours, 
de lune ou l’autre des parties, 
devant le Conseil d’Etat. Tout 
cela peut durer encore trois ou 
quatre ans. H faut qu’il soit clair. 
ajoute M. Cohn - Bendit, que la 
décision du ministre de l’intérieur 
n’est pas subordonnée à celle du 
tribunal administratif. Au con- 
raire. si le ministre lève la mesure 
d’interdiction de séjour décidée à 
mon égard, tout est résolu . » En 
fait, il semble bien que M. Chris- 
tian Bonnet, dans sa réponse à 
M. Georges Séguy, secrétaire géné- 
ral de la C.G.T., n’alt pas lié ces 
deux affaires mais les ait évo- 
quées successivement. 


M. HERVÉ DE CHARETTE 
DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL DU P.R. 


M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, a 
annonce à la presse, jeudi matin 
20 avril, la nomination au poste 
de délégué général du P JL «res- 
ponsabilité Jusqu’alors assumée 

par M. Jacques Douffiagues) de 
M. Hervé de Charelte. maître de 
requêtes au Conseil d'Etat, ancien 
directeur du cabinet du ministre 
du travail, membre du secrétariat 
du parti républicain chargé jus- 
que-là des problèmes de défense 
La direction du service de presse 
de la formation giscardienne sera 
désormais assurée par ML Alain 
Tram pog lie ri. ancien collabora- 
teur de M. Michel Bassl au sein 
de l'Association pour la démo- 
cratie. 


M. Jacques Blanc a confirmé 
l'organisation d’un congrès à 
Fréjus les 20 et 21 mal prochain, 
n a déclaré : « Je vais m’em- 
ployer désormais au renforcement 
de l’implantation de notre parti, 
à ta poursuite du renouvellement 
de ses cadres et au développement 
de l'Union pour la démocratie 
française. A ce développement, le 
PJi. consacrera tous ses efforts. » 
A propos de ses relations avec 
M. Jacques Chirac, le secrétaire 
général du PJL a noté : « Je 
n’ai ni agresstvttè ni complexe 
rts-d-ote du R. PJi. » 


% La lettre de « l’Unité ». 
publiée par le parti socialiste, 
indique, dans son numéro du 
20 avril, que «la possibilité d’au- 
toriser Daniel Cohn -Bendit à 
revenir librement en France avait 
été évoquée par M. François 
Mitterrand lors de son entretien 
avec le président de la Répu- 
blique». Cette intervention avait 
été faite « discrètement ». souligne 
le bulletin du parti socialiste, qui 
ajoute : « Un monde fou reven- 
dique des interventions en ce sens. 
Pourquoi, désormais, ne pas le 
faire savoir 7 » 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par Jugement en date du 14 octo- 
bre 1077, la 17» Chambre correction- 
nelle du Tribunal de Grande Insunce 
dr Parla a condamné M. Alain 
HAMON. Joumaltete & R.TX., a 
2.000 F d'amende pour diffamation 
publique envers ta Compagnie ROYAL 
AIR MAROC. M- HAMON et la Société 
Edition et Diffusion ont été en outre 
condxmnfa à versrr A ln Compagnie 
ROYAL AIR MAROC le Tronc symbo- 
lique qu’elle demandait a titre de 
dommage* intérêts, ainsi qu'à la 
pubUcattan du présent Jugement. 


Four extrait 
Albdelhay SEFRIOUÏ. 
Avocat & la Cour de Parts. 


Dans ce débat, encore larvé, qui 
s'amorce au sein du parti socialiste, 
M. Michel Rocard tend A symboliser 
et cherche à organiser un courant 
« autonomiste » par rapport au 
P.C.F. Cette aspiration était déjà 
sensible au sein du P.S. avant le 
scrutin fégislatif. mais ce n'est pas 
elle qui Inquiète les fldàles de 
M. François Mitterrand. C'est, plulflt, 
que. par bien des aspects, M. Rocard 
et ses amis constituent un cercla qui 
rappelle celui formé par le premier 
secrétaire du P.S. et les anciens de 
la Convention des institutions 'répu- 
blicaines. Les deux groupes sont, en 
particulier, organisés autour d'un 
homme perçu comme un possible 
président - de la République. Si 
aucune concurrencé n'existe officiet- 
JemenL à ce niveau; entre MM. Mit- 
terrand et Rocard; force est ds 
reconnaître que leurs partisans ne 
vivent pas la situation avec la même 
sérénité. 

Ces sourdes luttes d'influence ont 
eu pour conséquence de placer 
M. Pierre Mauroy au centre du dis- 
positif socialiste aussi bien sur le 
plan politique qu’en matière d'orga- 
nisation. Nul ne peut, en effet, consti- 
tuer une majorité sans le soutien du 
maire de U!|e et de ses amis. Celui- 
ci agit de manière à maintenir et 
conforter cette situation privilégiée. 
Il entend laisser se développer les 
évolutions qui s'amorcent. 


THIERRY PFISTER. 


La succession 
de M. Robert Fabre 


M. CRÉPEAU : une grande 
manœuvre de l'Élysée. 


M Michel Crépeau. député de 
Charente-Maritime, candidat à 


lajorésidenee du Mouvement des 


Icaux de gauche, déclare dans 
line interview publiée dans Té- 
moignage chrétien daté 20 avril : 


« Normalement, la séparation 
avec les libéraux de droite s’est 
faite au moment de la scission 
du parti radical, il y a évidem- 
ment chez nous quelques nostal- 
giques du passé qui cherchent 
actuellement à exploiter le réflexe 
d'ultra-nationalisme de parti, 
explicable affectivement mass 
déraisonnable sur le plan poli- 
tique (...). 

» La grande manœuvre de 
l'Elysée, sur laquelle ü faut éclai- 
rer et le Mouvement et l'opinion 
publique, est très évidente. Elle 
consiste, sous le prétexte de réu- 
nification. à nous faire présenter 
un candidat à l'élection prési- 
dentielle afin de placer le repré- 
sentant des forces non com.nu- 
nltcs derrière Geçraes Marchais. 
Ce qui permettrait à Valéry 
Giscard d'Eslaing d’être réélu à 
une très forte malontè. Après 
quoi. Ü pourrait espérer réussit 
enfin une ouverture large. Les 
récompenses à accorder et une 
cassure du parti socialiste, trau- 
matisé par un nouvel échec, lui 
en donneraient les moyens. » 


0 La quinzième rencontre 
nationale des groupes d’action 
municipale (GAM) se tiendra 
aux Vils (Essonnet les 20 et 
21 maL Les travaux seront consa- 
crés à deux thèmes : la capacité 
d’intervention de la commune et 
du citoyen dans le domaine éco- 
nomique ; les associations et le 
pouvoir loraL 
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Aide à toute détresse> prépare l'Année internationale de l’enfant 


La mouvement d'Alde & toute détresse 
IÀ.TJD.), organise les 22 et 23 avriLà son 
siège de Pierrelaye IVal-d'Oise), on 
séminaire d'études sur - l'enfant du 
quart-monde ». Celui-ci s'inscrit rfan^ (a 
préparation par A.TJ3. de l’Année inter- 
nationale de l'enfant décidée par l'ONU 
pour 1979. Les recherches faites par ce 
mouvement montrent comment la condi- 
tion sous-prolétarienne, qui touche * ana 


l'Hexagone environ deux mlllkms de per- 
sonnes, en ' majorité françaises («le 
Monde* du 17 novembre 1977) se per- 
pétue à travers l'enfant, tel un héritage, 
dès les premiers mois de 'sa vie. 

Dans une des. cités de . transit, par 
exemple, snr dBUT cents Jeunes sous-pro- 
létaires de seizé &- dix-huit ans» quarante 
ne savent ni lire ni écrire. 


Pour, tenter de rompre ce' cercle 
vicieux. A-TJ3. a engagé un • p r ogr a ip py » ! 
de développement communautaire & 
partir de la petite enfance ». reconnu 
comme projet-pilote de lutte contre la 

pauvreté -par les Communautés - euro- 
péennes, qui assurent la moitié du flnan- 
_ cemwrt, f antre moitié étant couverte par I 
le-- ministère de la santé et de la famille. 


LES PROCES POUR INSOUMISSION 

Le général Bigeard promet 
de rencontrer des objecteurs 

De notre correspondant 


Jar soupe populaire à /cr pré “école 


n est 9 heures à Nolsy-te-Gnuid 
(Selne-So/nt-Benis). Marfa-Odffe, édu- 
catrice de vingt-deux ans, accueille 
dans la « pré-école » d'Aide 6 toute 
détresse (AXD.) une dizain b d'en- 
fants de deux à trois ans (la seule 
condition d'admission est de savoir 
m arche 0 accompagnés de leurs 
mères. 

Elle discute longuement avec elles 
de leur éducation, des difficultés du 
père pour trouver un emploi ou 
d'autre9 soucis quotidiens. 

Pendant environ une heure, Marie- 
Odile anime, h l'Intérieur des vastes 
locaux où sur le «terrain d'aven- 
tures» voisin des rondes et des 
jeux divers pour développer la motri- 
cité.» Après le goûter, ce sera le 
dessin ou une autre activité 
manuelle. A l'aide d'un (Ivre, elie 
tonie d'améliorer le langage de 
Claude, bien en retard pour ses trois 
ans. Marie-Odile a remarqué qu'il 
«tait sensible i la musique et lui 
apprend des comptines. Jour après 
jour elle nota, pour «es petits cama- 
rades, ses progrès ou ses difficultés 
dans ce domaine, comme dans celui 


-de la motricité, de là sociabilité, de 
révolution intenectuBUe_ ‘ 

Frank, deux ans, ne répond . pas 
encore à son nom, mais range de 
lui-même un jouet. Nadia. vkngfcaîx 
mois, ne perle jamais, mais parti- 
cipe à la rondo. Pour progresser, il 
faut donner confiance aux parente 
en mettant en avant las éléments 
positifs plutôt que les résultats 
parfois désespérants des tests psycho- 
logiques. . _ 

Vaincre l’angoisse 

La préoccupation dominante est 
d'élargir l’unlvere' de' r «enfant aous- 
proiétalre » en tuf faisant, & la fois, 
prendre conscience de ce qu'il vit 
et découvrir ce que les enfanta des 
autres milieux connaissent déjA. Us 
livres, les hfstojres. les jeux. : les 
marionnettes, servent à développer le 
langage et à transmettre dea infor- 
mations. Le plus souvent possible on 
fait sortir tes enfants de leur cité 
pour * des promenades variées et, 
une ou deux foie par an, pour un 
voyage à la montagne ou à la mer. 

Dans la milieu sous-prolétaire, les 


^ BIBLIOGRAPHIE 

Le jour on le sous-prolétariat sera entendu 


1 Les Brassard se sont enfermés 
dans le logement provisoire ha- 


ie chemin & parcourir pour 
faire entrer le sons-prolétariat 


mfde. (-} Trois enfants fy tien - datte la rie publique est encore 


nent étrangement tranquilles. (—) long. Mais, comme récrit le père 
Les quatre cernés sont placés par Joseph Wre sinriri . fondateur 
l’Aide sociale à l’enfance. <-> Lui. d’A.TJX dans sa préface, ce joor- 
à quarante-cinq ans, ne travaille 1*. 1* démocratie aura véritable- 
pas ; en invalidité partielle, il ment avancé. 
pointe au chômage mais ne fait 
plus d'effort pour retrouver une 

place. f-J' Faute d'argent, le ré- J “ ; — ~ 

gime des bébés change selon ce ~ ‘ ■ . -rs^>%a f 

que peuvent donner les voisins. ► fjf I| A T ffjAf 
(~J Tous les gestes de Mme Bras* BKJM* 

tard traduisent son ignorant *. “ n " ■ 7 

EÜe ne sait pas que le lait cafUé 

Skier n’est pas bon pour les fa- r/\nc IC finir ne 
m die* (—), que le garçonnet qui JvUj LE JlvflC UE 
a de la fièvre doit rester au repos 

i _7, comment organiser une les-' _ - # - • . 

lise. f~J Le drame des enfants I fl 011111X0111 
est de grandir, ainsi, dans un 

univers vide de tout élément de . ' ■ 

structuration de la personnalité QIITQ. II6II O 
et de VtntéBigence, parce que 

Une fieux à la bouche, 
cernent, de toute régularité. » sourit sous le soleil : Il 


troubles fréquents de santé,, comme - 
les otites .par exemple, retardant là', 
'développement physique et Intellec- 
tuel. Aussi l'action menée à la pré- 
école est-elle, étroitement liée è celle : 
des travailleuses familiales et de la 
protection maternelle et infantile. Elle 
continue après' rentrée en classe 
maternelle. 

A Nolsy-Ie-Grand, après' la sortie 
des classes, deux ■ volontaires » 
d'A-T.D., BlnJa et SyMe. rassemblent 
autour d'une marionnette-mascotte, 
sur des troncs d'arbres, qui font 
office de bancs, quelques-uns des 
quarante enfants de cette tranche 
d'âge que compte ta cité. 

L'objectif principal est d'inciter les 
enfants à créer des « lions heureux 
avec le savoir ». -L'outil privilégié 
est le livra. Pour éveiller le curio- 
sité, il faut ..vaincre l'angoisse et 
l'insécurité qui empêchent de S'iden- 
tifier aux personages d’une histoire 
et d'en tirer plaisir. Un enfanf qui 
n'arrive pas è suivre une histoire ne 
parviendra . pas è lire ni è écrire. 

Les responsables dea pré-écoles 
s'efforcent d'être à - l’écoute des 
parents pour mieux les épauler dans 
l'éducation de leurs . enfants. Cela 
n'est pas toujours aisé. Le premier 
Jardin d'enfants créé par A.TJO. a 
élé brûlé par. certains soin-prolé- 
talres.qui auraient préféré une amé- 
lioration - de leurs logements. La 
soupe populaire leur semblait plus 
urgent que la conquête du savoir. 
De même, lès parents ne perçoivent 
pas toujours futilité de parier à un 
enfant en bas âge. Male l'espoir de 
renouveau, qui suit la naissance d'un 
. enfant; est très favorable pour mobi- 
liser les parents, les aider à élaborer 
un projet de vie et à acquérir un 
esprit militant Les mères réappren- 


? »Uib JAW LfUC IC Hlbè bUIHC 

(—), que le garçonnet ïpd SOUS LE SIGNE DE < L’ÉPANOUISSEMENT DE L’ENFANT > 

fièvre doit rester au repos 

miment organiser une les-' _ - # ■ • # ■- ar - ■ . 

La quinzaine de I école publique 

ration de la personnalité QU 1*0. lieu du 24 avril au 7 mai 


Les Brassard font partie des 
quelque deux millions de sous- 
prolétaires de France qu'AIwine 
de Vos Van Steenwljk veut 
contribuer è faire entendre par 
un livre retraçant vingt années 
d’expérience du mouvement Aide 
à toute détresse (A-TXU, et no- 
tamment son action en faveur de 
la petite enfance (1). 

Lès sous-prolétaires : non pas 
des « cas » Isolés, mais un peuple, 
le s quart-monde », sans culture, 
sans argent, frappé par le sons- 
emploi. 

Au lieu de chercher A répondre 
avec sbUUAtade A certains des 
besoins de ce peuple, les militants 
d'A.TJ>. l’incitent A combattre 
pour obtenir le respect de ses 
droits. Droit à la famille (pour 
éviter que les enfants ne soient 
retirés dé leur foyer) ; droit d’être 
reconnu en tant que sons-prolé- 
tariat droit an savoir et A la 
en! tore. 

Des < pré-écoles » sont créées 
pour éveiller et développer les 
tout-petits en collaboration avec 
les parents. H faut tenir compte 
de nombreux aspects à la fols : 
manque de somme fl, carences ali- 
mentaires, troubles de santé, 
retard psycho-moteur et dn lan- 
gage, blocages dus A la crainte 
de l'échec. 

La pédagogie de ce combat et 
ses liens avec les autres actions 
menées par A.T.D. sont minutieu- 
sement analysés par l'auteur, qui 
n’épargne guère ses critiques A 
' voire publics, no- 


L’acquïs évident des enfants qui 
passent par la pré-école demeure 
fragile et peut être remis en cause 
par des difficultés familiales. 

Mais surtout, estime Alwlne de 
Vos, dès rentrée an coure prépa- 
ratoire, la plupart des efforts se 
trouvent annihilés, car l’école c ne 
reprend pas à son compte une 
pédagogie de rélargissement de 
l'univers et des modèles adaptée 
aux enfants sous-prolétaires ». 
Résultat : la majorité de ces en- 
fants disparaissent du circuit 
d'enseignement normal après le 
cours moyen 2* année. ■ 


(1) «n fera beau te four oü le 
sous-prolétarlat sera entendu ». jmx 
Alwlne de Vas Van Steenwljk. Boi- 
tions Science et service, an «riôge 
<J'A_T-D. : 10 T. avenus du Générel- 
Iacisre, 85480 Plerrelaye (téléphone 
037-U-ll). SU pages, CO F. 


Dhe fleur A la bouche, un enfant 
sourit sous le soleil r la vignette 
Illustrant la quinzaine de l'école 
publique qui aura lieu du 2* avril 
au 7 mal, a été présentée A 
M. Christian Beullac, ministre de 
l'éducation, jeudi 20 . avril A la 
Sorbonne, A Paris. 

Pendant deux semaines, établis- 
sements scolaires et- associations 
éducatives organiseront des spec- 
tacles et des activités pour faire 
mieux connaître l’école publi- 
que. Le diman che 7 mal, la 
vignette 1978, sera vendue dans 
toute la France. Le produit de la 
vente servira A l'achat de maté- 
riel, au développement d’actions 


tlon du -rôle de- l'école - dans 
l'« épanouissement de l’enfant ». 
thème de la quinzaine 197g. c Au 
delà de raequisitum des. connais- 
sances — pourtant si nécessaires, 
— l'épanouissement de V enfant, 
a-t-ll déclaré, conditionna, A 
r évidence, sa vie traduite, le 
développement de ses facultés 
intellectuelles, la découverte et 
rexptottatUm de ses aptitudes, sa 
vie affective . tout entière. /_J 
L’école soit et. doit concourir à 
TëpanoUissement de Ventant. » 
Pour cela, « l’enfant écoute récote 
et. fécale écoute l’enfant ». 

a On sent, à l’heure actuelle 
dans la nation française f exigence 


îSSertWrpSffiS «fti. « 

dehors «du temps et de l’espace 525*2?, 

scolaires». Comme chaque année, tBLSi* J* 

depuis trente ans. la qulnzalne 


de 1’éooie publique est organisée 
par la Ligue de renseignement et 
de l'éducation permanente. 

An cours de la cérémonie d'ou- 
verture, M- Beullac, dont c'était 
la première manifestation publi- 
que depuis qu'il est ministre de 
l’éducation, a défini la conèep- 


poursnMt M. Beullac, au même 
rang que le droit au travaü ou à 
l'éducation. Cette exigence est 
légitime. U.) J'entends bien con- 
tribuer. à la rédUsat&m de la 
mission de Y école publique . : 
donner à chaque Français toutes 
ses chances pour parvenir à tenir , 
sa place tthmnme responsable 
dans un monde difficile, a réussir 
sa vie et non seulement à réussir 
dans la nie.» 


OCCUPATION LE MAS PBÉCONBE 

DU ŒNINE IMVEKSlTARtE IBtt « STRATÉGIE 

DES SCIENCES ET 1HHNIQUES DE (tfGOGAIWN» 

DE CLERMONTffiHIAND A L’VMVBLSTTf 

UUe centaine <P«ta (liants occupent Le Mouvement d’action syndl- 
depalB 1« JkuAI 2S inD les tocanx cale (MAS. proche de ta CJPJ5.T.) 
dn centre müvêxxttaire des sciences estime que le slogan « On ne né- 
er techniques de Ctermont-Fenënd gode pas une revendica t ion, on 
(paj-do-DAme) pou protester contre r arrache t * n’est plus de mise 
le projet de suppression dn premier dans les universités. Il l’a prb- 
cycle d'études. clamé an coure d*un colloque qui 

Le directe» dn centre, M. Fon- a réuni, .rfçemmoit A Paris ses 
tome, noos » dédore <i«*Ü avait Principaux animateurs et re- 
été contraint d'envisager cette me- PJ^ëntontB d* la FMéretiM de 
sue du suite de l’accroissement de l éducation nationale du P& et du 
%% pïï ^n SyMcat&M dertovçation 

(actneUexnent sept cent soixante), n afeou a l e (SGEN-CFD.TJ. -jr 
Cet accroissement l'erp liq ne, selon Le MAS • estime ■ qu on assiste 
lui. par le caracièro qaatl unique de elegUdte^qUôItlUO JCTPM A Un e 
la formule de son -antre, qui permet « , aUMB On OC la Strategie TEOsa- 
d 'assurer ose formation d'blK*nh>nn ticatice ». provoquée par Pabwnce 
en recrutant Immédiatement après le « hfU unique de né gociat ion » 
baecaUunéat. co existe seoiement dans L enseignement sup&rtem.fl 1 
deux antres centres de même typé hivtte ses mllltanta A iréew défl- 
en France s à Montpellier- Il et à nir les « SOOes » OÛ Se OttU le 
puris-xnc.) « pouvoir » et A y faire admettre 

« n Tan droit que CMWTormale StJH 

VÜUe Soutire mlS^ I 3h6rents. 

HSSLVTSShS a réunira du 5 au 7 mal un.congtès 

contiiy ire é tndtota ocenpya. a & Saint-mienne . 


en recrutant Immédiatement après le 
baccalauréat. CO existe seulement 
deux antres centres de même typé 
en France ; à Montpellier- Il et à 
PurU-Xm.) 

■ « n Tan droit que cette formule 

soit étendue i* d'autres nnivendtés ». 
estime UL Fonta i ne, qui précise que, 
wmim» les . étudiants- oeenpanta, il 
tevendlqne la création Lmmédlate-de 
trente postas d'en geignant, ainsi que 
des moyens .fin anclur» adaptés. - - 


mm A écrire et les pères è tra- 
vailler. 

. Malgré tous ces efforts, dès leur 
entrés i l'école, les ■ enfants sous- 
prolétaires » prennent du retard par 
rapport . â leurs camarades. De 
«‘classe' d'attente - en « cours de 
perfectionnement ». en passent Par 
des redoublements de coure prépa- 
ratoire, ils «e retrouvent dans .des 
circuits marginaux et sortent - de 
r école sans- en avoir ttré. bénéfice. 

. Charchar à l’éviter nécessiterait 
des actions en profondeur. Comme, 
par exemple, rélargissement des 
critères dé progression actuellement 
déterminée par des facteurs cultu- 
rels. Uns modification de l’attitude 
de certains parents qui protestent 
contre tes « risques de retard » que 
ferait courir à leurs enfants la pré- 
ëenoe dans leur classe de petits 
« sous-prolétaires ». Une meilleure 
prise en compte du « quart-monde » 
dans l'élaboration des lois (prolonger 
la -aeotarlté obligatoire « margina- 
lise »' cas enfants, faciliter leur 
adoption par des foyers aisés porte 
atteinte aux. espoirs de promotion 
de leurs propres familles J. Une 
moins grande vénération en somma 
de l’éndsmei. 

MICHEL S1DHOM. 


Nancy. — Poursuivi pour insou- 
mission A l’ONJF. {Office national 
des forêts), un objecteur de 
conscience, KL Français Mar- 
chand. Ingénieur des Mines, a 
dénoncé le décret de Brégançon 
de 1972, qui fait obligation aux 
objecteurs de se .rendre' la' pre- 
mière année A une affectation 
précise. Reconnaissant les faits 
qui lui sont reprochés. il expliqua 
au tribunal pourquoi il a refusé, 
en janvier 1075. son affectation & 
l'O-NF. : la volonté d’isoler tes 
objecteurs, le fait qu’à l'O-N-F. les 
objecteurs prennent la place des 
travailleurs et n’effectuent que 
des tâches marginales Font 
amené A un autre choix, celui d*un 
service civil tel que l'envisagent 


encore dans leur conscience la 
douloureuse empreinte. * 

De son côté le général Bigeard 
a promis de rencontrer prochai- 
nement les objecteurs insoumis de 
Nancy, et signe sa lettre « très 
amicalement ». 

Le jugement a été mis eu déli- 
béré après que le procureur eut 
réclame trois mois de prison avec 
sursis, s’alignant ainsi sur le der- 
nier jugement du tribunal de 
Nancy pour le mftmn délit. — CLP. 


• A Pénmne (Somme). M. Joël 
Cornaille a été condamné A six. 
mois de prison avec sursis pour 
n'avoir pas rejoint son poste & 
l’ont. La veflle de son procès, un 


les idées non violentes, alternative mur d’une trentaine de 


réelle au service militaire. 


Depuis 1975. François Marchand tribunal 


avait été élevé devant la porte 


est secrétaire général de l'Asso- 
ciation d’entraide des pupilles -et 
anciens pupilles de l'Etat de 
Meurthe-et-Moselle CADEPAT) et 
milite au Mouvement pour une 
alternative non vkAente (MAN), 
de Nancy. 


• A Poitiers (Vienne), trois 
cents jeunes gens environ ont ma- 
nifeste leur soutien A MM. Théo 
Grimault, vingt-sept ans. ouvrier 
agricole à Melles (Deux-Sèvres), 
et François Bonnet, agriculteur A 
Aurillac (Charente-Maritime), 


Au cours du procès, son avocat, déjà co n da m nés respectivement A 


M* Maire, a notamment fait état 
d’une lettre du général de Bol- 
lardlère qui écrivait : * J’ai été 
personnellement condamné une 
première fois par un tribunal 
mHitatre pour avoir, en 1940, 
rejoint clandestinement les Forces 


quatre mens de prison pour insou- 
mission et à six mois de prison 
pour désertion. La cour d’appel 
de Poitiers rendra son jugement . 
1c 11 m&L 

• A Dijon, la cour d’appel a 
confirmé la peine de huit jours 


françaises libres, puis le maquis de prison avec surets, Lnfli 


des, Ardennes ; en 19S7, fai été 
enfermé dans une forteresse par 


décembre dernier, par le tribunal 
de Maçon A deux objecteurs la- 


ie ministre des armées pour avoir soumis, mm. Jean-Luc Lavlgne. 


refusé de couvrir de mon auto- 
rité les violences et les tortures 
imposées à la population- algé- 
rienne, dont trop de nos compa- 
triotes, qui, avaient alors l’àge de 
François Marchand, portent 


et Jean-Pierre ChariloL Les juges 
ont estimé que* le décret de Bré- 
gançon n’infirmait pas la IoL 
« les eaux et forêts étant une fns- 
titution civüe qui assura un tra- 
vaü d'tntérêt général ». 


★ MAS. 70, ma La Fayette, 73806 
Parla. TB, ï 24eO0-«7. 


; daté L 3 Express cette semaine, dès samedi 


L’offensive Barre 


n aymond Barre passe à l’offensive. 
JA Que veut-il faire ? Que peut-il 
faire, la majorité étant revenue de la 
divine surprise ? Cominent poun^t-ü 
2e faire ? Pierre Rouanet analyse Je 
discours de M. Barre. - 

Un discours dont là partie écono- 
mique pourrait faire date, écrit Geor- 
gcs Valance de L’Express. Retour à 
l’idée libérale et désengagement par- 
tiel de l’Etat : ces derçx points de 
l'offensive Barre marquent un tour- 
nant majeur. 

Michel Jacques, de L’Express, 
ouvre le dossier social : l’entrevue Ray- 
mond Barre-Edmond Maire amorce 
une décrispation des rapports entre le 
gouvernement et les syndicats. 


Entre rar*s. officielle et les dissi- 
dents, il existe une troisième Russie 
jeunes apolitique, technicienne, s’ap- 
prêtant à prendre le relais des géné- 
rations précédentes. 

Dans L’Express de cette semaine, 
Jean Marabini s’interroge sur ce qu’il 
a vu en Sibérie: peut-être les germes 
d’ùne .nouvelle société, dégagée dès 
décombres idéologiques, où on prend 
3a carte du parti comme on prend un 
vaccin contre la variolé. 


Olivier Todd pense que le Canada est 
&ùn tournant. H en revient. H est dif- 
ficile et passionnant d’être Québécois. 


Philippe Adler, de L’Express, ne se- 
rait pas surpris que le prix de l’Euro- 
vision couronne encore une fois une 
mauvaise chanson. Et ce n’est pas seu- 


lement parce que vingt mille tracts 
invitant les supporters d’une chanson, 
àjappeler S.v.p. sans interruption ont 
été distribués, ou qu’un candidat a 
loué un étage entier de bureaux avec 
trente-cinq standardistes. 

Qui est Akram Ojjeh? 



Ahram Ojjeh : « Celui gui ne s’est pas 
nourri à la table de son père ne se 
rassasie jamais y. (Proverbe arabe) 

Les bonnes affaires ne se traitent que 
dans la discrétion. C’est la maxime 
favorite de M. Akram Ojjeh qui a 
arraché, l’automne dernier, le paque- 
bot France au cimetière des .bateaux. 
Et pourtant, l’homme d’affaires ne 
cesse d’apparaître depuis dans la lu- 
mière de l’actualité. H achète tout. 
Les avions, les bateaux, le dab de 
football de Paris Saint-Germain. 
«Celui qui ne s’est pas nourri à la 
table deson père ne se rassasie jamais ». 

Jacques Derogy, de L’Express, a 
une fois de plus conduit l’enquête. 
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AÉRONAUTIQUE \CARNET 


MALGRÉ LES OFFRES DE BOEING 


British Âerospace préférerait 
participer aux projets européens 


Londres (AT JP.). — Dans un 
communiqué. publié mercredi 
19 a vt il, le constructeur nationa- 
lisé British Aerospace Corporation 
(B_Ae.C.) t laisse entendre, de 


ricalne relative à une association 
au projet de Boeing-757 contient, 
dans le domaine commercial, des 


propositions analogues & celles 

qui avaient déjà été jugées inac- 33 j-u e vitaL 

cep tables l'an dernier. Le com- 7501 e paris. 


NoîssoncBs | 

— Chloé, Harriet et Jean-René 
ALBBRT1N ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Charlotte, 

le 13 avri l 1978. 

— M' 7«h MARBECK et Mme. 
partagent avec François et Laure la 
(oie d'annoncer la naissance de 

Raphaël 

et 

Y&lentfne. 


manière prudente. qu’j] ne compte cep tables l’an dernier. Le com- 
pas donner suite aux offres amê- muniqué rappelle, d’autre part, 
ricalnes de coopération dans le que depuis l’an dernier, la Bri- 
d Omalne de la construction aéro- tâsh Aerospace Corporation a 
nautique civile et qu’il préfère examiné, « de façon extrêmement 
participer aux projets européens, détaillée », son éventuelle parti- 


Marïages 


La B-Ae.C. qui avait déjà refusé en cipation à un programme euro- 
jutUet 1977, de s’associer à Boeing péen qui pourrait comprendre une 
pour la réalisation d’une nouvelle version raccourcie de l’Airbus, le 


pour la réalisation aune nouveue 
version du 707 remoto risê. observe 
que la nouvelle proposition amê- 


RELIGION 

DEUX VILLES INTERDISENT 
A LA SECTE MOON 
DE TENIR 

DES RÉUNIONS PUBLIQUES 

Une réunion de r Association 


— Le Pontet 84130, 

Vourles 68380. , 

Mme Raymond TAURE. 

B-1Ü. et un nouvel avion court- M. et Mme Robert MONTMANETK, 
mAiMM i„ ont .la joie de faire part du mariage 

moyen courrier, le JET. de enfants 

L’attitude de la RAe.C. s’ex- e Catherine, 

puque d’abord par des motifs interne des hôpitaux de Lyon, 
politiques : l’alliance avec les et Jean, 

Industries européennes lui per- qui sera célébré dans imtimité fami- 
mettrait, d'une part, d'entrer à Uale. le samedi 22 avril, en l’égilae 


égalité avec ses partenaires fran- 
çais et ouest-allemand dans le 
capital d 'Airbus-Industrie et. de 
l’autre, de bénéficier de la m ai- 
trlse d'œuvre du projet JET. A 
l'Inverse, une coopération avec 
Boeing risquerait de réduire très 
vite la construction aéronautique 
britannique à un rôle de simple 
sous-traitant de la grande firme 
américaine. 

Mais, des raisons techniques 


de Glandage (Drôme). 


Décès 

— On nous prie d’annoncer le 
décès le 18 mai? de 

Mme Lucienne 
BOSSU-GENEVREY, 
femme de l’architecte Jean Bossu. 
L’inhumation a eu U eu dans l'In- 
timité. 


pour r unification du ebristia- motivent également le choix du — Mme André narrasse, 

nlsiru» mondial f ATT n M. ou secte constructeur anglais qui produit Le comte et la comtesse Christian 
vofe U ^N déjà la voilure djÏÏW La Jg «J*. *«» 
fiches et qui. devait avoir lieu see enfants 

dans un hôtel du centre de de la c^|e de travaDde et petits-enfants. 

Rennes jeudi 20 avril, à 20 heures, construction de B-lOet de JET. m. et Mme Patrice Darrassa et 

a été interdite nar un arrêté du 30 % revenant à la France et les leurs enfants, 

maire de oeta vllliP Hervé 40 « restants étant partagés entre m. et Mme Bruno Datræee et 

“pBri. Au moment dt'iîrtSJS- EMtaw.de TOueat etto ;Pap- ûm M _ dlI 


M. et Mme Patrice Darrassa et 
leurs enfants, 

M. et Mme Bruno Dairaase et 
leur* enfants. 


IFÆ.J. AU moment de la réserva- Av«c son Drolet 757 Boelne ont u douleur de faire part du 

tion de la salle, les organisateurs «“- Avec son projet 757 Boeing décèB âa 

avalent pris soin de ne pas par- ™ réservant à U B^e.C. que m. André BARRASSE, 

1er de leur association dont la 20 % de 1 a charge de travail. chevalier de la Légion d'honneur. 


présence A Rennes a, dans ’.e 

passé, provoqué de vives réac- 
tions de protestation. Htf" EC 

C'est dans cette ville. que fut 3v.lCfvl.CO 
fondé en 1975 par le docteur 
Champolllon une Association pour 
la défense de la famille et de 
l’individu (AJDJFJ.Ï, qui a des 
« antennes » dans plusieurs 
grandes villes (le Monde du 
12 février 1975) (1). 

Les autorités municipales de la 
ville de Caen viennent également 
d'interdire une réunion publique 
de FA.U.C.M. qui a récemment 
envoyé des «missionnaires» faire 
du prosélytisme dans quarante 
villes. 

(1) A FariB : AJ3-FJ., 4, rue Flé- 
Chler, 75009 Paris. 


LES ÉVÊQUES 
LATINO-AMÉRICAINS 
DÉPLORENT LA MULTIPLICATION 
DES RÉGIMES TORTS 


Le réacteur nucléaire 
Bugey-2 
à divergé 

Le deuxième réacteur nucléaire de 
la centrale du Bugey (Ain), a 

dirent, jeudi 20 avril. C’est i S h. 15 Lea obsèques religieuses auront Ueu 
du matin que le* premières fissions en l’êtflla* Martres-Tolosane (31), le 
nucléaires ont eu lieu dans le cœur samedi 23 avril, à 10 heures. 

do réacteur. La production d'éleetrl- — _ — — ; — 

— Mme Roger G renet, son épouse, 
Mlle Christine Orenet. sa ni la. 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

M. Rover GRENET, 

le 17 avril 1978. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans rintlmlté familiale. Je Jeudi 
20 avili 1978. 

2. rue du Verger, 

77240 Cesson. 


M. Aad ré BARRASSE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 1939-1945. 
pieusement décédé le 11 avril 1978. 

L’enterrement a été célébré dans 
la pins stricte Intimité en l'église 
Notre-Dame de Vtneennea. 


— Boulogne-Billancourt (92), 
Chennevtérea (99). C acérés (31). 

M. Henri Delahaye. 

M et Mme Jean-Pierre Du voisin, 
née Delahaye et leurs enfants. 

M. et Mme Jean-Philippe Delahaye 
et leur fils, 

M. et Mme Robert Perret, née 
Delahaye et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Henri DELAHAYE, 
née Olga Bonin, 

survenu le mercredi 19 avril. A Nancy. 
Les obsèques religieuses auront Ueu 


do réacteur. La production d’électri- 
cité et le couplage au réseau E.DJ. 
doivent avoir lieu an cours de la 
première quinzaine de mal. 

Bugey-2 est d’une puissance de 
925 mégawatts. Les travaux ont 
commencé en 1974 et devaient être 
achevés en 1976. Les deux ans de 
uu KLUU'iVJ | vmj I retard sont dus, selon E.D.F, g des 

I raisons ■ Industrielles, technologl- 
Santlago-du-Chili. (ATT.). — I ques et sociales a. Bagey-2 est le 


« La violence s'eat aggravée en 
Amérique latine » durant les der- 
nières armées, et «le fossé entre 
riches et pauvres s’est aggrandi », 
affirment les évêques latino- 

américains. Le texte prépare la i ™ *‘™ —*«.-«»■* — *■**■»■— 

prochaine conférence épiscopale I 197 - !e réacteur Bugey-i, qui relève 


troisième réacteur de la filière & eau 
pressurisée et A uranium enrichi qui _ 

diverge, après les deux réacteur, de A I /HOTEL DROTIOT 
Fessenheim (Haut-Rhin), mis en « " DltULUl 

service l’an dernier. — 

Sur le même site fonctionne depuis EXPOSITION 


de la filière graphlte-gax, aujour- 
d’hui abandonnée. D’une paissance 
de 548 mégawatts. Il a produit à ce 


latino-américaine qui se tiendra 
en octobre prochain à Puebla, au 
Mexique, et fait le point sur 

l’évolution de la situation dans le | ?““■ * ,w . “ v ZZZZ'Z. 

sous-continent depuis la dernière L * , “i**, 

c onf érence oui avait eu lieu à ■"***“* ‘i ® 1 Possède les mêmes 
ÏÏSfinS caractéristiques que Bagey-2. devrait 


Jour 17-5 tallUards ^ kilowatts- 1 telle tncieaoe et moderne. 


Medellin, en 1968. 


quelques 


dé , P . l0re J^ i S enx “ ntre * réactear5 ' «"Ç 7 * 4 I pr^c îy provenant proprlét. de VLXL 


plication dans la région de 
régimes forts « gui reposent sur 
la nouvelle doctrine de la sécu- 
rité nationale », et qui se sont 
rendus coupables « de tortures et 
de contraintes physiques et mora- 
les ». s Dans tous nos pays, 
ajoutent les évêgues, au lieu 
d'accepter le pluralisme, an tente 
d'éliminer l' « ennemi. » 

Le texte rappelle également que 
« cent millions du Sud-Améri- 
cains — soit un tiers de la popu- 
lation du continent — vivent 
dans un état d'extrême pau- 
vreté ». 


Bngey-5, sont en construction. 


et & un amateur. 


VENTE A VERSAILLES 


M* Paul MARTIN. M* Jacques MARTIN, commissaires- prise ur» associés 
3. Impasse des Cheveu-Légers - 950-58-08 
DIMANCHE 23 AVRIL 1978 
HOTEL DES CHEVAO-LEGER3 
10 heures : TAPIS D’ORIENT 

. 14 heures : OBJETS D’ART D’ASIE et D’EXTREME-ORIENT 
GALERIE DES C HEV AU -LEGERS 
14 heures : BEAUX et IMPORTANTS BIJOUX 
ORFEVRERIE D’ARGENT ET DE VERMEIL 
Exposition vendredi et samedi 


— M. et Mme Gilbert Taplero et 
leurs enfants, 

M. et Mme Gérard Montenx et 
leurs enfants, 

M Jean-Pierre Mon taux et ses 
enfants, 

M. et M me Robert MOS taux, 
ont la douleur de faire part du 
décès, le 12 avril 1978. dans sa qua- 
tre-vingt-dix-huitième année de 
leur grand-mère et arrière-grand- 
mère. 

Mme Louis KATZ 

née Emma Bloch. 

Suivant ses volontés, «U* s été 
Inhumée dans la plus stricte Inti- 
mité, A Toulon, dans le caveau 
familial, aux côtés de' sa fille An- 
drée et da aôn gendre M. Georges 
Monteux. 


— Mme Jacques- And ré Niai, 
Pascale Nlel et Mme André Ntel. 

font part du décès de 

M. Jacques -André NIEL, 
survenu à Paris, le 20 avril 1978. 

La cérémonie religieuse aura lien 
le mardi 25 avril, en l’église Notre- 
Dame-d es -Champs. 92 bis. boulevard 
du Montparnasse, Paris - 14". 8 

14 heures, où l'on se réunira. Service 
de l'Inhumation au cimetière du 
Père-Lachaise. 

84, boulevard RaspalL 
75000 Paris. 

14, rue Théophile- Roussel, 

75012 Paris. 


— Chouzy-sur-Clase (41). Cli- 
chy (92). 

■ Oh nous pria d'annoncer le 
décès de 

M. Paul P ELUS S 1ÈRE, i 

survenu k Blois, le 19 avril 1978. 
dans *a quatre - vingt -deuxième 
année. 

L'Inhumation aura Ueu au cime- 
tière Nord de CUchy (92). le ven- 
dredi 21 avril, vers 15 heures. 


Mme Louis Rodolphe. 

M. et Mme J.-Pb- Bemlgaud. 

Mlle C. Rodolphe, 

M. p Rodolphe, 

Jean -François et Nicolas Beral^and. 

Commandant et Mme Henry Bru- 
neaud, 

Mme J. H. Jacobs en. 

Leur famille. 

Et les fidèles collaborateurs, 
font part du décès de 

M. Louis RODOLPHE. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1940. 
syndic prée les tribunaux de Parle, i 
en son domicile, le 10 avril 1978. 
muni des sacrements de l'Eglise. 

Use messe de Requiem sera dite 
le mardi 9 mal. & 9 heures, en l'église 
Saint -Garni aln-dèa-Préa. 

8. rue Michel -Char Sas, 

75012 Paris. 


— Mme Bettlna Soûlant, sa mère, 
Mlle Nathalie soulam. sa fille, 

M. René Soulam son frère. 

Les familles Trever. Pardo, 

Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Monique SOULAM. 
survenu le 20 avril 1978. A l'hôpital 
Louis-Mourler de Colombes, dans sa 
cinquante-deuxième année. 


« AU CARRÉ D’AGNEAU > 

CHEZ ALBERT 

122, St. m Haine. 320-21-88 (F. la B HT] 
TERRASSE COUVERTE - PARKING 
Se* demoiselle* en brochette 
Son homard poché 
Son célèbre carré d'agneau 
Sa cave, l’une des meilleures de Paris 


Les obsèques civiles auront lieu 
le samedi 22 avril 1878. 4 10 h. 18, 
au cimetière parisien de Bagneux 
(entrée principale), où l’on se réu- 
nira. . , 

n ne sera pas reçu de condo- 
léances. , 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
65. avenue Alhert-I". 

92500 Rueli-Malmalson. 

— Mme Ernest Wacbter et ses fils, 
ont 1» douleur de faire part du 
décès de 

M. Ernest WACHTER» 

survenu le 18 avril 1978. 

Les obsèques ont eu Ueu le 20- avril 
1978. dans l’Intimité famJUale. 

95 . boulevard Beaumarchais. 

75003 Paris- 


Remerciements 


— Mme Ben y a co u b et ses enfants, 
très touchés des témoignages de sym- 
pathie qui leur ont été exprimés lors 
du décès de 

Mohamed BENYACOUB, 

remercient sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées A leur 
peine. 


— Mme Henri de Rtols de Fonclare, 
ses rus et toute xa famille, 
très touchés des témoignages de 
sympathie qui leur ont été expri- 
més lors du décès accidentel de 
VL Henri de RTOLS 
de FONCLARE, 

remercient sincèrement toutes les 
personnes qui ae sont associées 8 
leur peine. 


LATREILLE 


Anniversaires 


SPECIALISTE’ DU TRES BEAU VÊTEMENT 


Costumes légers V . 
Ensembles d'été 


62. r. St-André-des-Arts 6 e 

Parking attenant à nos magasins- 


— Huit ans après la disparus», 
brutale de w 

George! te BISMUTH, 
une pensée émue est dem«n>lé e i 
tous ceux qui l'ont connue et aime. 


— Tous ceux qui l’ont connu « 
aimé auront une pensée pour 

Paul GEOFFRAY 
& l’occasion du premier annlvtraalra 
de bu mort. 


— □ y a un an. le 22 avril 1977 
Jean-Richard NAJNUDEL 
quittait les siens. 

4 ce nx qui l’ont connu, sa &mnf r 
demande pour lui une pensée axa]- 


Com mémorations 


— La messe traditionnelle du 5 nui 
& la mémoire de l’empereur Napo- 
léon- ï« et des soldats morts pour la 
France sera célébrée le vendredi 
5 mai. & 18 heures, en la ehaprlie 
du dôme des Invalides, en la pré- 
sence du prince et de la prtacesH 
Napoléon, avec la participation des 
chœurs de la maîtrise des Inval ida 
et de la batterie-fanfare de la garde 
républicaine qui Jouera des sonneries 
de l’Empire. (Entrée libre.) 


Communications diverses 


— L'Association Saint Pie- T de 
l’Orléanais organise 8 Oreéans, 1 m 
samedi 29 avril, dimanche 30 avril et 
lundi l« maL un trlduom de piièrre 
A Salnte-Jeaone-d’Arc. S. Exe. lip 
Lefebvre célébrera la grand'meaae 
solennelle, le dimanche 30 avril, à 
10 heures, au hall da prestige du 
Parc des expositions. 


— Ou nous prie d'annoncer que 
M. Jean-Paul Chayriguee, président 
d'honneur de (Tnter-sectious hip- 
pique nationale (C.G.C.) vient d'être 
nommé chevalier dans l’ordre de U 
Courtoisie française. 


Naturels, sains, savoureux, 
désaltérante, 
SCHWEPPES Léman 
et « Indla n To nie ». 
les deux SCHWRPPES. 



S. L - Estampes, tableaux modernes. 
S. 2. - Bijoux, objets vltr.. argen- 


Retronvez le plaisir d’acheter 


MONTPARNASSE, Capitale SHERAT0N 
au centre de vos loisirs : 
cafés-théâtres, galeries et cinémas, 
discothèques. 


S. 3. - Collsct. coléopt, papillons. 

S. 7. - Haute Epoque. 

S. 12. - Cartes à jouer, livras rares 
15* SU 20*. 

S. 15-16. - Objets d’art et d’ara.. 


Le plus grand hôtel de fa Rive Gauche 

Un restaurant raffiné le Montparnasse 25. le bar Corail. ■ f ■> 

1.000 chambres spacieuses. Parking. *★★★ LUXE fQ 

TEL 260.35.11 Paris-Sherak»! Hôtel 

AVENUE OU MAINE «JE OU COUUMWNr MOUCHOTTE THXX 20005- 


BRETECHER sur 4 pages 



Avant de partir pour les Etats-Unis, ôîij, durant une tournée 
coast to coast de New-York à Los A ngeïè&C-laire Brefecher 
reçoit la consécration internationale dans la patrie de la E D., 
notre collaboratrice nous a laissé la première oeuvre ; qui, selon 
elle, devait lui procurer un accès à la notoriété. 

Pourtant, jusque là, cette histoire en dessin « un après-midi de 
miquette j> était resté aussi méconnue que l’était alors son auteur. 
Nous IcTpublions en 2 fois sur 4 pages, cette semairiejçt là 
semaine prochaine. - ; :i 



lElNCUVEL 


CETTE SEMAINE DANS 
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UH VIOLEUR A SAINT- MARS- DU -DÉSERT ? 


Nantes. — Les habitants de 
Salnl-Mars-du-Dê&art, petit vil- 
lage de Loire-Atlantique, ne vou- 
laient pas «se substituer à la 
Justice > : si quelques-uns ont 
écrit eux magistrats nantais, si 
plus de deux cents d'entre eux 
ont signé une pétition demandant 
la misa en liberté de Bertrand 
Bernler, vingt-deux ans, auteur 
. présumé d'un viol, c’est parce 
9 u*«ils ne comprennent rien a 
cette histoire ». « Bertrand est 
incarcéré depuis septembre der- 
nier, explique Serge Ferré, un 
voisin. Est-Il si dangereux qu’on 
ait rejeté par deux fois sa 
demande de mise en liberté ? Et 
refuser à sa sœur le droit do . 
lui rendra visite pour Noël, n'est- 
ce pas de la cruauté gratuite? 
Depuis septembre, il a vu trois 
fols le juge d'instruction, il n'y a 
eu aucune confrontation avec la 
jeune fille, et maintenant le 
dossier a été transmis & la cham- 
bra d'accusation. » 

Le chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Rennes a rendu 
son arrêt jeudi 20 avril : la 
demande de mise en liberté de 
Bertrand Bernler est rejetée ; 
r affaire est renvoyée devanr la 
cour d'assises de Lolre-Atlan- 
tiqua. 

Selon Favocat de la partie 
civile, M* Mathorel, r affaire est 
m classique : un viol banal après 
un bal de mariage ». Il est inutile 


Verdicts 


• La cour d’assises des Côtes- 
du-Nord a condamné Jeudi 
20 avril, après une audience à 
huis clos, M- René Le Logeais, 
accusé de viol, à huit ans de 
réclusion criminelle. Au mois de 
février dernier, M. Le Logeais, 
alors détenu à la maison d'arrêt 
de Saint-Brleuc, assit fait use 
grève de la faim de dix-sept jours 
pour protester contre les lenteurs 
de l'Instruction de son dossier.. 
H avait été rejoint cinq jours 
plus tard dans cette grève par 
son amie, Mme Anaïk Lucas, de- 
meurant & Saint-Brieuc, et sou- 
tenu par un comité comprenant 
notamment la Ligue des droits 
de l’homme, gui dénonçait le 
principe de la détention préven- 
tive (le Monde des 28 février et 
10 ôtas). 

Les faits reprochés à M. Le 


De notre envoyée spéciale 


de chercher à en. savoir plus, 
sous peine d'être Immédiatement 
classé parmi « ceux qui pensent 
que les victimes sont toujours 
consentantes». M. Gilles Dubi- 
geon, Juge d’instruction A Nantes, 

« part du principe que, quand un 
Individu est Inculpé, la presse 
ne devrait pas en avoir connais- 
sance ». - Je n'a/ môma pas A - 
dire b1 J'ai transmis le dossier à 
la chambre d'accusation, <n- 
dlque-t-d. Je respecte le secret 
de l'instruction et la présomption 
d'innocence qui doit bénéficier 
â l’accusé. Bien sûr, si J’ai 
refusé de le mettre en liberté, 
li faut bien qu'il soit coupable. 
C'est la contradiction du droit 
français. » 

Pour la mère de la /aune tille, 
qui éconduit les « gêneurs* sans 
excessive courtoisie, f affaire est 
entendue, - elle ne concerne 
que mol et ma fille ». Accessoi- 
rement, peut-être, la personne 
qui est Incarcérée depuis bien- 
tôt sept mois: « Justement, si 
on est enfermé, c'est qu'il y a 
des raisons. - 

Dans le village, on ne veut pas 
donner l'impression d’ignorer la 
gravité du crime de viol. Cepen- 
dant on s'interroge. Bertrand, 
d’après ses amies, n’était pas 
«• le prototype du dragueur agros- 
elf ». « Et, en admettant que l'an 


Logeais, à l'époque âgé de vingt- 
huit ans, et domicilié à Rennes, 
remontent au 19 septembre 1976. 
A la sortie d’un bal à Saint- 
Agathon, près de Gnlngamp, et 
sous prétexte de la reconduire, 
il avait, selon M. Pierre Souml- 

reu-Mourat, procureur de Guin- 
gamp, violé u ne Jeune fille dont 
il venait de faire connaissance. 

• La cour d'assises des Arden- 
nes a condamné, mercredi 19 avril, 
à quinze ans de réclusion crimi- 
nelle, M. Michel Cugnet. vingt- 
neuf »na, accusé d'avoir violé une 
fillette de douze ans. Le 25 juillet 
1976, M. Cugnet avait fait monter 
la fillette dans sa voiture en loi 
proposant de la ramener chez die. 
Après avoir pris un chemin de 
traverse, Ans la banlieue de Se- 
dan (Ardennes), ü avait abusé 


d'entre nous «oit un violeur, dit 
Philippe, l’un de ses amis, com- 
ment être assez Idiot quand on 
habite un vinage de deux mille 
habitants pour violer une fille de 
ce village ? » 

Pierre — eppelons-ie ainsi, — 
un des multiples cousins de le 
Jeune tille, la décrit comme 
- gentille et effacés, soumise A 
un pbre autoritaire et surproté- 
gée par sa mère A cause de la 
surdité de son enfance. » * Han- - 
dlcap majeur qui rend celte 
jeune fille très vulnérable ». sou- 
ligna la partie cMIe, tandis que 
M m Bartsch, défenseur de Ber- 
trand Bernler, lait valoir qu’« elle 
a obtenu son permis dans des 
conditions normales ». 

Pierre voudrait reconstituer la 
soirée du 23 septembre 1377. Un 
bal de mariage auquel II est 
arrivé très tard. Les deux sœurs 
de sa cousine portent ; elle- 
même quitte le bal plus tard, 
en compagnie tfe Bertrand, La 
lendemain, Bertrand est arrêté. 
Une plainte pour viol avait été 
déposée par la jeune tille et sa 
mère. La jaune fille, qui portait 
au cou des tracas pouvant résul- 
ter d’une strangulation, devait 
déclarer: « Il n'a pas cherché 
A m'étrangler. » - Son collant 
était Intact, dit le défenseur du 
Jeune homme. Bertrand ne por- 
tait pas de marques de griffes... 


d'elle puis l'avait raccompagnée 
chez elle. Arrêté quelques heures 
plus tard, il avait avoué l’avoir 
violée. 

• La coût d’assises de l’Ain a 
con damné, le 20 avril, quatre 
jeunes gens, accusés d’avoir violé 
■une jeune fille mineure à la 
sortie d'un bal alors qu'ils étalent 
en état d'ébriété, à des peines 
de deux à cinq ans d'emprison- 
nement Le Jury était composé 
de six hommes et trois femmes. 
Le ministère public avait requis 
contre eux des peines de trois & 
cinq années dé réclusion crimi- 
nelle. 

. # La cour d’assises de l'Eure 
a condamné jeudi 20 avril à 
quatre- ans if^nnpTjiM^nwniwt, 
dont quarante- trois mois .-avec 
sursis, - A Jacky Lallemand, 


La certificat médical a conclu au 
viol... Une affaire nébuleuse. » 

Pour les magistrats, « nulle 
nébulosité dans tout cela ». 
L’un d'eux, « révolté par les 
viofs. signe d'une époque où la 
femme est un objet - ef qui 
n'a pas • attendu Mme Halimi 
pour requérir de fortes peines 
dans ces affaires », évoque « la 
cabale montée par ce village en 
faveur de Bertrand Bemier, le 
fils du secrétaire de mairie ». 

■ Dans celte affaire, ajoute-t-tl, 
II - est plus que manifeste que 
le juge d'instruction devait te 
garder en détention, afin d'évi- 
ter toute pression sur les 
témoins et la justice. Ces pres- 
sions sont d’ailleurs de nul effet 
sur des magistrats profession- 
nels. .Bien sûr. la répression— 
A Nantes, elle est raisonnable 
dans ces affaires. La prévention 
vaudrait mieux, mais puisque 
certaines gens ne comprennent 
que la trique^. » 

Si Bertrand Bernler était de 
ceux qui peuvent comprendre 
autre chose, nul n’a cherché à 
le savoir . . Violeur d'un soir ou 
victime des « histoires de 
familles d'un petit village - ? 
Cest à la cour d’assises qu’il 
appartiendra de choisir entre ces 
deux //nages. En attendant, 
Bertrand restera en prison. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


vingt ans, le fils da président 
d’une Société de chasse, accusé 
du meurtre d’un braconnier. Le 
20 août -1976,. trois semaines avant 
l'ouverture de la chasse, les 
membres de la Société de chasse 
de Sainte-Marthe (Eure) avalent 
décidé d'établir une surveillance 
pour démasquer les braconniers 
opérant eut leurs terres. Posté 
avec trois autres hommes & la 
lisière d’une forât, M. Jacky 
Lallemand avait vu arriver une 
voiture, tons phares allumés, qui 
commençait de «lever le gibier». 
Conformément aux instructions 
de son père, qui lui avait de- 
mandé de «marquer» la voiture, 
M. Lallemand tira en direction 
du véhicule -, des - braconniers, 
tuant M. Didier Sevray, vingt- 
six ans, Je conducteur, «Tune 
balle dans la tête. I 


• • • LE MONDE — 22 avril 1978 — Page 15 

JUSTICE 

La cour d'appel de Rennes ordonne la démolition 
d'nne tour de quatorze étages à La Baole 

De notre correspondant 


Rennes. — La tour Le Clkhara. un 
immeuble de quatorze étages, de 
46 mètres de hauteur, de 25 mètres 
de diamètre, abritant soixante et un 
logements actuellement habités et 
située sur le domaine de La Baute- 
les-Plns, „cvra être démolie avant le 
15 octobre 1973. sous astreinte de 
300 F par jour de retard. 

Cette démolition ordonnée par un 
arrêt de la première chambre civile 
de la cour d'appel de Rennes, pro- 
noncé mercredi 19 avril, est l'abou- 
tissement d'une langue bataille juri- 
dique, entreprise en 1969 par 
M. Roger Le Baron, propriétaire d'un 
pavillon Individuel situé à quelques 
mètre ^ de l'immeuble et qui - a subi 
tous las inconvénients normalement 
Inhérents A un chantier de cotte 
Importance ». Le promoteur de la 
société civile immobilière Le 
Clkhara, qui a succédé A la société 
civile immobilière Las Dryades, a 
été condamné A lui verser '30 000 F 
de dommages et Intérêts. 

Le 24 avril 1976, le tribunal de 
grande instance de Saint-Nazaire, 
rejetait les arguments Invoqués par 
M" Olive, du barreau de Nantes, 
défenseur de M. Le Baron, concer- 
nant les violations du règlement de 
lotissement et du permis de 
construire. Mais il constatait que le 
diamètre de la tour, était supérieur 
A celui fixé par le règlement d'urba- 
nisme et ordonnait une expertise 
pour évaluer le préjudice subi par 
M. La Baron et préciser les travaux 
nécessaires & la mise en conformité 
de l'Immeuble. 

Ce jugement frappé d'appel par 
M. Le Baron, a donc été réformé par 
la cour d'appel de Rennes, qui a 
retenu une violation du cahier des 
charges du lotissement du domaine 
de La Baule-les-Pins, sans avoir à 
examiner les infractions éventuelles 
au règlement d'urbanisme et au per- 
mis de construire. En effet, fondant 
sa décision sur' le cahier des char- 
ges du loHssemenL approuvé le 
9 juin 1923. et sur plusieurs textes 
de la même époque relatifs A cette 
opération, la cour d'appel a consi- 
déré : » La construction d’un Im- 
meuble collectif dépassant le stade 
de la maison Individuelle compor- 
tant quelques appartements est inter- 
dite par le cahier des chargea du 
lotissement approuvé le 9 Juin 1023 
et toujours en vigueur. » 


Or, les conditions du cahier des 
chargea qui s'imposent aux biens A 
vendre sont applicables A tous les 
acquéreurs successifs et » tout pro- 
priétaire tfun lot peut exiger des 
autres lotis le respect de robserva- 
t km des conditions du cahier des 
charges, sans même être tenu d'éta- 
blir que la violation do ces disposi- 
tions tu! cause un dommage ». 

Reste à savoir la suite qui aéra 
donnée à cette décision de la cour 
d'appel de Rennes, dont l'exécution 
entraînera vraisemblablement de nou- 
velles batailles juridiques dans la 
mesure où la société civile Immobi- 
lière Le Clkhara partage actuelle- 
ment la copropriété de l'immeuble 
avec ses occupants. 

YANN ENJEU. 


L’hôtelier dissimulait 
83 % de ses revenus. 

Le tribunal de grande instance 
de Rennes a condamné, jeudi 
20 avril. ML Yves El oue t, cinquante- 
huit ans, hôtelier-restaurateur et 
agent générai d'assurances à 
LandJvlsiau (Finistère - Nord), à 
dix mois d'emprisonnement, dont 
hait mois avec sursis, et 2 000 F 
d'amende pour fraude fiscale. 

Lors d’une enquête sur une 
affaire de vente facture, la 
section financière du SJLP-J. de 
Rennes avait constaté des absen- 
ces de factures d’achat à l'hôtel 
du Léon, tenu par M. Elouet. Un 
contrôle des services fiscaux por- 
tant sur les déclarations faites 
par l’hôtelier en 1972, 1972 et 
1974, révélait que M. Elouet 
(magistrat consulaire au tribunal 
de commercé de Morlaix Jusqu’en 
1975) avait dissimulé 36 % de son 
chiffre d’affaires, 88 % de ses 
bénéfices commerciaux, et 83 % de 
ses revenus. 

Un expert-comptable de Brest, 
M. Paul Soquet, soixante-neuf 
ans, qui «régularisait» la comp- 
tabilité inexistante de M. Elouet. 
a été condamné & quatre mois 
de prison avec sursis et 20 000 F 
d'amende pour complicité. Le 
tribunal a estimé que ML Soquet 
avait a outrepassé son rôle d'ex- 
pert-comptable et de conseil en 
couvrant en parfaite connaissance 
de cause la fraude commise par 
son tîient et en donnant à ses 
déclarations une apparence de 
sincérité ». — (Corresp.) 
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Bière fr 33” Export. 

On peut rester actif 
après une bonne bière. 
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Quand on asoi£ rien de tel 
qu’une bonne bière. 

Bien blonde, "33" Export 
est parti cuKèremcnt désaltérante. 

On l'apprécie sur le 
moment mais on P apprécie aussi 
quand on reprend son activité 
car "SB" Export calme la soif sans 
couper les jambes. 
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En Amérique, on ne mange 
que des hamburgers!’ 


Manger des hamburgers, même en 
Amérique, c’est bon quand on est pressé. 
Pour vous, voyageurs sans contraintes, vous 
découvrirez des spécialités régionales. Sans 
pour cela dépenser des fortunes. Dans le 
Sud, par exemple, les merveilles du Golfe du 
Mexique vous surprendront 

Vous déçirez vous laisser porter dans 

votre découverte ? Choisissez parmi les nom- 
breux tours organisés. 

Vous voulez préparer votre voyage 
vous-même? Écoutez la suite. 1860F l’al- 
ler-retour Paris - New York - Paris en vol 


V.A. RA 2420F en vol A.P.E.X. 150F la nuit 
d’hôtel pour un couple avec 2 enfants. 25 F le 
repas moyen. 780 F pour 6 jours en voiture, 
kilométrage illimité. 1700 F le tour de l’Améri- 
que en avion avec 7 escales au choix. 810 F les 
15 jours de bus ou 910F les 14 jours de train. 

Vous découvrez ainsi l'hospitalité améri- 
caine. Et si vous achetez ces prestations en 
France et en francs avant votre départ, vous 
les paierez moins cher. Allez voir votre agent 
de voyages, il vous conseillera. 

Mais dès maintenant renvoyez vite ce 

bon, vous recevrez un maximum de rensei- 


Découvrez FAmérique, 
eBe n’est pas cete que vous croyez. 


gnements touristiques. Vous verrez, l'Améri- 
que n’est pas celle que vous croyez. D’ailleurs 
dites-vous bien que, vue de là-bas, la France 
est un pays de mangeurs de grenouilles. 


Pour bien préparer vos vacances, envoyez 
ce bon sans tarder à Publi-Trans USA place 
Vigne-aux-Loups, 91160 Longjumeau. Vous re- 
cevrez une documentation générale çjui vous 
permettra de déterminer les régions qui vous in- 
téressent plus particulièrement Dès que vous 
nous aurez fait connaître celles-ci, une docu- 
mentation détaillée vous sera envoyée. Vous 
pourrez ainsi organiser votre voyage. 

Nom 


Adresse 
Code — 




OFFICE DU TOURISME DES ÉTATS-UNIS 

Offre valable jusqu'au 31 octobre 1978. 
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MENACE SUR t£S ‘TRÉSORS DE L’ARDÈCHE 

A Issarlès, le barrage peut ruiner la plage 


-r-klAJfciKUHS des sites les pins 
J-* pittoresques de l'Ardèche 
**■ sont sérieusement menacés 
par des projets d'aménagement 
et d’équipement : le passage 
d’une ligne & très haute tension 
& Salnt-Thomé, site classé, la 
construction de la centrale nu- 
cléaire da Gruas-Meysse, un pro- 
jet de terrage dans îa vallée de 
la Beamn e , et, enfin, le relève- 
ment dn niveau du lac 1 issarlès, 
seul lac naturel de l’Ardèche, qui 
représente, avec le mont Gerbler- 
de- Jonc, l’un des principaux 
atouts touristiques du haut pla- 
teau ardéchois. 

EJ>.Fs, concessionnaire du lac, 
envisage dp porter le niveau dn 
lac de la cote 1000 (hauteur nor- 
male) à 1 003 mètres. Cette 
mesure aurait pour but d’aug- 
menter la production de la cen- 
trale hydro-électrique du Monfc- 
pezat. Sur place, on appréhende 
les effets d’une telle sur 

les plages entourant le lac. qui 
sont fréquentées l’été par ‘une 
foule de touristes. 

Certes, la loi n" 48398 du' 
21 main 1949, déclarant d'utilité 
publique et concédant à EJ) JP. 
les travaux d’aménagement de la 
chute de Montpezat sur la Loire 
et l’Ardèche, ainsi que l'arrêté de 
classement' du site (28 Janvier 
1935), prévoit que - dorant la 
-période estivale (du 15 juin an 
15 - septembre),, le niveau rnaad- 
mum du lac ne pourra excéder la 
cote 1 0001 

X' Pour la population et les élus, 
Vcette .garantie parait bisqffl- 
■ sante^. 

. .,on comprend pourquoi, à la 
lacâôtt du mémoire descriptif des 

» 6vus avant l’élévation 
in lac. La. peau d'étan- 
réalfaée après déca- 
surf ace. par la misq en 
d*um-.couche .'dÿtrgGe 
compacte d'une épalaram de 
0^50 mètre soit, dans le cas où un 
tel matériau ne . pourrait être 
. trouvé localement, par une feuille 
de polychlûrure de vinyle enro- 
bée de deux couches de sable. 
La' peau serait ensuite recouverte 
par une couche d’environ USD m, 
reconstituée avec des matériaux 
. de décapage. \ . . “ ■ 

- Selon 14. Ferdinand Eyraud, la 
maire dlssarlès, tes vagues vont 
chasser le sable, et deux ou trois 
mois après la On dea travaux le 


é P an f 
new York 

1285 f 

Départ psàrbtA-R 


TANGER 
TUNIS 
CATANE 
LISBONNE 
ISTANBUL 
MONTRÉAL* 
TÉHÉRAN 
DELHI 
| COLOMBO 
TOKYO 


595 F 
610 F 
690 F 
.695 F 
850 F 
1390 F 
1700 F 
2 350 F 
2500 F 
3400 F 


Départ Zurich A-B 

LIMA 2480F 

AntaVARA. 

VOLS A DATES FIXES 

Haïti 3700 f 

Circuit 3 semaines 
du 5-7 au 27-7 
du 12-7 au 3-8 
du 2-8 au 24-8 

l du 6-9au29-9 . 


NOUVELLES FRONTIERES 

TOUKfiVESÏURE 

63. .-:v Denferf-Rocfiereau 
/50T1 PARIS 
T6I. 329.12.14 
13. rue du Pré-Bolté 
35000 RENNES 
Tel. 79.61.13 

15 ruü des Sœurs-Noires 
3 1000 MONTPELLIER 
Tel 7? 23.83 


vinyle apparaîtra, « Nous aurons 
une plage en plastique, • dlt-iL 
Ces travaux vont nécessttér un 
déboisement important à la péri- 
phérie du lac, dont le niveau à la 
cote 1003 sera à Si centimètres 
de celui de la route départemen- 
tale 116. H faudra obligatoire- 
ment soutenir là chaussée par 
une digue pour éviter qu’elle ne 
soit ravinée. En 1374, des . essais 
ont été laits à la cote 1001. Il y 
a eu des dégradations importan- 
tes. des arbres ont été déracinés 
sur le pourtour du lac et plusieurs 
caves ont été inondées dans la 
commune, si ces travaux osaient 
des conséquences ' désastreuses 
pour le site,- on imagine les 
répercussions sur Véconomie 
locale et régionale, en grande 
partie tournée vers le tourisme. 
Le. chef-lieu compte neuf hôtels 
et bars-restaurants, et '80 % des 
ressources de la population pro- 
viennent du tourisme. * 

■ Lors de la dernière campagne 
électorale, une lettre exposant 
ces problèmes a été envoyée, par 
les élus municipaux, A tous .les 
; candidats. M. Tomasmi, prési- 
dent du conseil supérieur de 
l’électricité et du gag, saisi par 
M. Albert Liogler. député 
CRJPJ&.Î, est intervenu auprès de 
l’ED.F. Le président de la Répu- . 
bliqoe, le ministre de l'environ- 
nement, ont également été aler- 
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tés. M. André Fazgter, président 
de la chambre de commerce 
cTAnbenas. a pris position contre 
ce projet, 

M. Fargier a reçu de M. René 
Dumont, architecte départemen- 
tal des bâtiments de France, une 
lettre dans laquelle on peut lire r 
s Les craintes dei intéressés sont 
justifiées, car nous sommes en. 
présence de deux textes de loi 
antagonistes: l’un qui indique 
qu’un site Classé ne doit subir 
aucune modification, sauf auto- 
risation du ministre chargé des 
affaires cuttuieües Vautre, 


qui donne à EDF. le droit de 
remonter le niveau normal du 
lac.» •'* 

Nouvelles propositions 

d’E,D.F. 

En effet, l'article 5 de la loi du 
ZL mars"T94fl précise: «Le lac 
dlssariis servira également de 
réservoir.. Le niveau normal de 
sa retenue sera à la cote 1000, 
mais celle-ci pourra être portée 
à la cote 1003 A la condition que 
le concessionnaire n’ait pas à 


entreprendre d’ouvrage apparent 
de génie civil en vue d'atteindre 
cette cote.» Mttts l’article 14 de 
la m*"» loi prévoit : « Le conces- 
sionnaire sera tenu de .se 
conformer aux règlements exis- 
tante ou à Intervenir en ce qui 
concerne Y_J la protection des 
sites ou des paysages.» L’arrêté 
de classement ne vise; lui. que 
l’éventualité d’une baisse de 
niveau. 

Une réunion vient de rassem- 
bler, autour de ML Raymond 
Crespy, sous-préfet de Largen- 
tière, et du maire dissari fes. le 
délégué régional & l'environne- 
ment, l’inspecteur régional des 
sites, l’architecte départemental 
des bAtiments de France, des 
responsables d'E. D.F. et de la 
municipalité. Dés représentante 
de la chambre de commerce 
d’Aubenas. de la chambre des 
métiers de l’Ardèche, des com- 
merçants et des habitants -de la 
commune ont profité de cette 
réunion — A laquelle Us n’étaient 
pas invités — pour venir expri- 
mer avec vigueur leur mécon- 
tentement. 

A la fin de cette rencontre. U 
a été décidé qu’&D.F. établirait 
de nouvelles propositions qu'elle 
soumettrait à la municipalité 
dlssarlès et aux administrations 
Intéressées. 

MAURICE LEBESQUE. 


, COMPAGNIES AEMEHHES CONTRE AGENTS PE VOYAGES 

Les voyages bon marché sont-ils trop chers 


-W- E voyage est indissociable- 
: f - ment ldé A . l’avion parce. 
..■jm?* qoè celufcjÇi'* démocratisé 
Jes-'transportB ÏÏ^Tonguê 'distance 
.' en réduisant de façon spectacu- 
laire le cofkt du déplacement. 
La diminution des tarifs aériens 
devrait continuer sops • l'effet 
de la concurrence et de la pro- 
duction en série comme en ma- 
tière de calculatrices de poche 
ou de télé viseurs couleur. 

Toutefois le transport aérien 
n'est pas un produit comme les 
autres. R engage le prestige'et 
les finances des Etats. H peut 
devenir stratégiquement vitaL- 
• Aussi constate-t-on que les re- 
lations sont toujon» houleuses 
entre les' gouvernements, les 
eazppagzries aériennes régulières, 
les compagnies de transport à la' 
demande et les professi on nels 
dn tourisme. Leurs ' intérêts ne 
concordent pas.. 

En France. la direction géné- 
rale " de l'aviation '. .civito 
(D.GAC.) mène une pdHteque 
constante en matière de tarife r 
elle résiste à la baisse. « Toutes 
les compagnies aériennes exer- 
çant à partir de la. France doi- 
vent faire homologuer leurs ta- 
rifs par le - gouvernement 
français, déclaré M. Claude 
Abraham, directeur général n 
leur est interdit de pratiquer 
des prix différents de ceux qui 
ont été homologués. Certains 
persistent à vouloir- « casser » 
le marché en émettant des bil- 
lets à n’importe quel prix. Nous 
avons donc engagé,- depuis, plut- 


Pourquoi payez-vous 
vos billets d'avion 


trop cher ? 


PASSEPORT lie A 899 

137, rue de Rennes - 75005 PARIS 
Tel. : 544-20-43 
Parking F.N.A.C. 


sieurs mois, des poursuites sysf 
tématiques .4 rencontre-- des 
» cordxepfnurnts. Nous vie pour- 
suivons pas les ~ agences, de 
voyages, sur lesquelles Id direc- 
tion générale de V aviation civile 
ne possède' aucun pouvoir - de 
tutelle, mais les compagnies aé- 
riennes sans distinction de na- 
tionalité. » 

Iæl résistance & la' diminution 
des tarifs aériens prend une an- 
tre forme. Depuis le 17 avril, la 
société Week-ends Tour eb la 
compagnie charter Minerve se 
sont vu retirer paryla DJGhAjCL 
l'autorisation d’effectuer un vol 
par semaine Paris-Nice-Paria qui 
leux avait été accordé du 14- oc- 
tobre 1977 au 28 mal 1978. Motif: 
des contrôles dans les aéropo rts 
ont convaincu la D.QJLC. que 
les touristes avalent acheté de 
faux inclusive tômrs (avion + 
hôtel + P«tit déjeuner) pour 
payer te voyage aller et retour Pa- 
ris-Nice motos cher (680 francs) 
que tes prix pratiqués par Air 
Inter (916 francs). La direction 
de Minerve a Interjeté appel de 
cette décision auprès de la 
D.GJLC. . 

Transporteurs 
dans le ronge 

c Nous n’avons pas vendu de 
faux inclusive tours, proteste 
M. Lucien K2at, responsable de 
l’agence Week-ends Tour.. Le 
week-end. que nous vendions 
comprenait le transport aérien, 
plus des coupons pour descendre 
dans les hôtels. Si nos clients 
préfèrent loger ches de s amis, 
tfüs ont mal Zu notre catalogue 
ou si les revendeurs léser ont mal 
expliqué ce à quoi ûs avaient 
droit, je vfy peux rien. Nous 
contrôlons le produit, pas le 
client. » 

Selon NL Klat, cette décision 
est d’autant plus mal venue que 
les week-ends à Nice vendus 
par son agence ont suscité une 
clientèle nouvelle attirée par tes 
bas tarifs. % Nous ne concurren- 
çons Air Inter ni par le nombre 
de nos clients (1500 depuis oc- 
tobre 1377) ni par notre fré- 
quence. En effet, nos vais du 
vendredi et du dimanche ont lieu 


alors " que les ■ appareils (F Air 
Inter sont pleine à jnjupter. » 
f M. Klat est piacévaans Uobll- 
gatian jft’gnnuler les week-ends 
achetés jsaqp’en mai par envi- 
ron 600 .clients. « Le consom- 
mateur va être placé une fois de 
plus dans la matn d’un mono- 
pole. Il ne Zuf restera qu'une 
seule possibilité : payer le prix 
maximum », conclu t-iL 
Dernier, motif de contentieux 
qui oppose lés agents de vo y ages 
et tes compagnies aériennes : la 
date des diangements de tarifa 
Au. nom dû Syndicat national 
des agents : de voyages (SICAV), 
M. René Bacct vice-président, 
vient de s’élever contre le diktat 
des transporteurs, c Les décisions 
concernant les augmentations 
des tarifs, aériens continuent à 
être notifiées trop tard, a-t-il 
déclaré.' Par exemple, les aug- 
mentations qtt’Air France a ob- 
tenues de ses partenaires inter- 
nationaux sur les tarifs week- 
ends et sur certains tarifs de 
groupe à destination de la 
Grèce et de la Turquie ont été 
notifiées, le 26 février, alors que 
les cataloguer des agents de 
voyages sont tous publiés. Com- 
ment expliquer à nos clients, 
notamment aux comités d'entre- 
prise, qu'ils devront payer plus 
cher f Us auront ^impression 
d’être trompés. Le SJiji.V. de- 
mande que, comme en Allema- 
gne fédérale, les tarifs soient 
publiés une saison à l’avance et 
pour toute la durée de la sai- 
son. » 

La S2LA.V. formule d’autres 
critiques à l’égard de ses parte- 
naires transporteurs. Far exem- 
pte, elle fait remarquer qu’entre 
tes agente de voyages existe une 
pil^fl-Tirt imrf^tinniwiiia capa- 
ble d’assumer toutes les obliga- 
tions prises par un professionnel 
à l’égard de la clie n tèle. Née en 
1964, r Association professionnelle 
de solidarité (AJ*R.) regroupe 
un peu plus de sept cents agents 
de voyages et' sé charge de faire 
partir les touristes lorsqu'un de 
ses adhérents est totalement dé- 
faillant. M. Bacci a vivement 
critiqué « l’absence de soUdartti 
entre les compagnies aériennes 
qui fait supporter aux consom- 
mateurs la déconfiture de Vune 
d’entre elles ». 


Entre l’administration, qui veut 
c rationaliser » te marché du 
transpor t aérien: les compagnies, 
qui désirent clore leur budget 
sur un excédent, et les profes- 
sionnels, qui souhaitent attirer la 
clientèle par dea tarife allé- 
chante. le dialogue reste difficile. 
Le touriste ne risque-t-0 pas de 
faire les frais de cette incom- 
préhension ? • • 

ALAIN FAUJAS. 


VOLS SPECIAUX’ 
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LES BEAUX 
BILANS 

D’UNE MAUVAISE 
SAISON 

U N été pourri, une crise éco- 
nomique qui n'en finit pas, 
une situation politique in- 
certaine : l’année 1977 ne sem- 
blait pas devoir être un grand 
millésime touristique. Le vacan- 
cier n’aime ni les remue-ménage 
ni les' Incertitudes. La dévaluation 
de la peseta, les fêtes du Jubilé 
de la reine Elizabeth d’Angleterre 
et l'attrait des pays pauvres en 
pollution, mais riches de soleil, 
allai ent-ils faire passer dans le 
c rouge » la balance touristique 
française? 

C’est avec une satisfaction évi- 
dente que le secrétariat d'Etat an 
tourisme a pu faire état dans 
son dernier bilan d’un solde posi- 
tif de cette balance, qui a enre- 
gistré. en 1977, un excédent de 
L5 milliard de francs, au lieu de 
984 millions en 1978. 

Depuis quelques années, la ten- 
dance à la diminution de ce 
solde bénéficiaire était constante 
en raison de L’accroissement des 
revenus des Français et de leur 
désir de profiter à bon compte 
de Texotisme. Cette dégradation 
a été enrayée l’an dernier. S’agit- 
fi d'un heureux accident ou d’un 
retournement durable ? 

Pour répondre & cette question, 
encore fandrait-fl que les respon- 
sables des lo)*drs disposent des 
moyens de connaître le pourquoi 
du comportement des touristes 
fr -p n p Un et étrangers. M. Jacques 
Médecin soulignait réce mmen t 
que «les statistiques existantes 
ne permettent pas d'avoir une 
idée précise de l'importance 
exacte du tourisme dans récono- 
mie a . 

Quelles dépenses 
pour les vacances ? • 

Dans une réponse écrite faite 
à M. Louis Le Montagnes:, sé- 
nateur (Union centriste des dé- 
mocrates de progrès) du Mor- 
bihan. IL Médecin a précisé tes 
mesures décidées par le gouver- 
nement pour remédier & cette 
carence (Journal officiel du 
28 mais), e II a été procédé en 
2977 à une reconnaissance mé- 
thodologique et à Rengagement 
d’une enquête actuellement en 
cours sur les dépenses de va- 
cances des Français. D’autre 
part, le co mmi s sar iat général au 
Plan a accepté Rengager une 
étude sur le compte extérieur 
du tourisme, dont les résultats 
nourriront également les travaux 
comptables . » 

D’autres études sur les dépen- 
ses de week-œd. de lodsùs. de 
vacances d’hiver, dn tourisme 
d’affaires sont programmées pour 
l'aimée 1978- « Enfin, les tra- 
vaux méthodologiques portant 
sur les büans économiques ré- 
gionaux du tourisme sont en 
cours à l’initiative des parte- 
naires intéressés », notait 1e se- 
crétaire d'Etat au tourisme. 

Résultats complets prévus pour 
1979-. — 


Rivages insolites 
en Méditerranée 

La navigation es) le seul moyen 
de réaliser une découverte au- 
thentique des fies et des rives 
lumineuses de la Méditerranée 
orientale. Nous vous v propo- 
sons 3 destinations : les côtes 
sud de la Turquie, en bateau de 
pêcheurs d'éponges aménagé 
pour la croisière, les Ses Ionien- 
nes, sur un voilier racé de 20 m, 
le Dodécanèse, sur un ketch 
deux de 21 m. Croisières de 




4JSOO F, 6 à 12 participants. 
Affrètements possibles pour 
groupes constitués. Lie. À 690 

EXPLORATOR 

16, place de la Madeleine 
75008 Paris - TéL 2666624 
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La fierté Coréenne 

c’est de vous ouvrir les portes de l’Asie 
pour moins de 6400! * 

Séoul, Tokyo, Osaka: un voyage d’affaires Corée-Japon de 
8 jours, voyage aller-retour, hébergement compris. Et la possibilité de 
découvrir le Pays du Matin Calme, dernier pays cfExtrême- Orient où 
la tradition est restée vivante. 

. ... Voilà ce que Korean Air Lines est fier de vous 

offrir; à desprix étonnants. KO REAN 

* 5 SÔCKdu 1-11-1978 BU 313-1979. 6 lOCFdu 1-6-1978 au 306-197S. AIR LIMES 
6 400^1-7-1978 au 31-10-3978 
(base groupe 15 personnes) 



Pour toutes informations, appelez-nous : Paris : 26158.46/26151,74 - 9, bd de la Madeleine. 75001 - Orty : 686.5825. 


mm. 


Les Dolomites de Belhuno 

lieu Idéal pourras séjours toute l'année 

Pondant les sparts dtdvar au durant les promenades è chaque saison, s'offre partout le merveilleux specta- 
cle des géants des Dolomites. Dlmensas pinèdes et hors, une flore des Alpos du Sud titrtnemcnt 
riche et une hospitalité très soignée rendent votre séjour plus agréable. 
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les amis de l'art et de la culture trouvent ù peu de distance les villes artistiques: Venise, ; 
cerna. Vérone, Trarito, Bcüuoo et Bovigo. 

Venta à V radie! Le choix de possibilités. Idéal pour une détente complète. 
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UN ÉTÉ DANS L’HIMALAYA 

Cordées françaises vers le « toit du monde» 


A LORS que l'alpinisme est 
né en France, et qu'une 
expédition nationale 
conduite par Maurice Herzog, 
avait été la première, en 1950. & 
vaincre un « plus de 8 000 s 
fl’Annapurna), les grimpeurs 
français sont, toutes proportions 
gardées, demeurés relativement 
discrets, ces dernières années, 
sur l’un des terrains d’escalade 
où se déchaînent aujourd’hui 
les meilleurs talents mondiaux : 
l 'Himalaya. 

Deux exemples de cette modes- 
tie : la France est, avec l’Alle- 
magne de l’Ouest, le seul pays 
alpin dont aucun ressortissant 
n’ait Jamais foulé le a toit du 
monde ». le prestigieux mont 
Everest ; et la dernière expé- 
dition nationale — celle qui vint 
à bout du très redouté piller 
ouest du Mafcalu (8470 métrés) 
— remonte à 1971. 

D y a eu, bien sûr. quelques 
jolis succès, comme celui — passé 
un peu inaperçu — de l’expédi- 
tion lyonnaise qui en 1975. par- 
vint au sommet du Gasherbrun-Ü 
réussissant le quatrième « plus de 
8000 » français (1). Mais Ils ne 
parviennent ni à effacer cer- 
tains échecs ni surtout, à occul- 
ter une relative absence tricolore 
sur le terrain en frappant 
contraste avec, par exemple, le 
déferlement des Japonais vers 
les sommets hlmalayens, ou avec 
certains exploits, comme la 
« première » anglaise de la face 
sud-ouest de l'Everest, en 1975. 
Or un renouveau semble se des- 
siner en ce domaine. Six « plus 
de 8000 ». népalais et pakista- 
nais. sont convoités, cette année 
et la suivante, par des équipes 
françaises. 

A tout seigneur tout honneur : 


l’Everest sera attaqué, cet au- 
tomne. par une « expé * dirigée 
par Pierre Mazeaud, ancien 
secrétaire d’Etat à la jeunesse 
et aux sport. Pourquoi avoir 
choisi ce sommet déjà vaincu 
seize fois depuis la « première » 
d’Edmond Hllary et de Ten- 
sing en 1953? Ce sommet foulé, 
au total, par des douzaines 
d’hommes et de femmes, de 
nationalités les plus diverses ? 
Et, de surcroît, pourquoi avoir 
choisi la voie « normale », celle 
du col sud et de l’aréte sud ? 
v Précisément parce qu’aucun 
Français n'est jamais parvenu 
au sommet de l’Everest, nous 
répond Pierre Mazeaud. Beau- 
coup de montagnards, y com- 
pris de très bons amis, m'ont 
répété que cela ne faisait pas 
très sérieux, cette ascension 
somme toute facile, et même un 
peu emmerdante, où tes seules 
inconnues viennent des condi- 
tions atmosphériques, des séracs 
de la a chute de glace » et des 
avalanches qui descendent du 
Nuptse. Il n’empêche : si ion 
arrive au sommet, an en parlera, 
l’opinion publique sera satisfaite. 
Je n'ai aucune fumte à dire 
qu'à notre époque ces considéra- 
tions en valent bien d’autres. » 

Et, pour que nul n’er ignore, 
l’ancien député gaulliste a placé 
son expédition sous le patronage 
de TP 1. Aujourd’hui âgé de 
quarante-neuf ans, cet homme 
qui a toujours eu te talent de 
faire équipe avec les meilleurs 
grimpeurs de son temps, a cette 
fois fait appel, pour l’essentiel, 
à des alpinistes jeunes, mais 
qui comptent déjà parmi les 
« cracks » de la génération mon- 
tante comme Jean Afanassieff 
et Nicolas Geiger. Le troisième 
« homme de pointe » sera Walter 


CecchineL qui fut de l'expédition 
à la Nanda Devl en 1975. s Une 
équipe de copains gui. pour être 
très forts, n'en ont pas moins 
accepté de mettre de coté l'as- 
pect technique des choses », ré- 
sume Pierre Mazeaud, qui espère 
que la cote 8848 sera atteinte 
entre le 20 septembre et le 7 oc- 
tobre. 11 espère aussi pouvoir 
redescendre du sommet par 
l'arête ouest, qui aura été équi- 
pée par un groupe dirigé par 
l'Allemand Herrligfcofer, lequel, 
de son côté redescendrait par la 
voie normale, équipée par les 
Français i2)_ 

A l’automne prochain égale- 
ment. un groupe de guides, pro- 
fesseurs de 1*ENSA l'Ecole na- 
tionale de ski et d’alpinisme i 
de Chaman ix, s'attaquera à 
l'impressionnant pilier sud du 
Daulaghiri (8172 mètres), un 
sommet népalais proche de 
l'Annapuma. Le chef de l’expé- 
dition. Yves PoUet-Vlllard. nous 
a montré sur des photos l’épe- 
ron rocheux, extrêmement raide, 
qui relie le col sud à l'épaule 
ouest du Daulaghiri. et qui 
constitue la grande difficulté 
de l'entreprise. La plupart des 
membres de l'équipe sont 
heureusement des « hlmalayts- 
t*s v chevronnés Les Jean Cou- 
dray. Pierre Blanc, Yvon Ma- 
sino. Raymond Renaud., ont 
plusieurs « 7 000 » à leur actif ; 
quant à Georges Payot, 11 a déjà 
participé à l’assaut de deux 
« plus de 8 000 » : le pilier ouest 
du Makaiu, en 1971. et l'Everest, 
avec la malheureuse expédition 
de 1974. L’équipe, d’antre part, 
parait très soudée puisque la plu- 
part de ses membres figuraient 
déjà dans les expéditions victo- 
rieuses du Pumori, en 1972, et 
de la Nanda Devl en 1975. 
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Sur Paris-Londres, 
rien ne vous oblige 
a choisir 

British Caledonian. 
Sauf peut-être le service. 



Retrouvez Je vrai plaisir du voj âge aérien, avec BrilisJi 
Caledonian, sur Paris-Londres. Même sur un trajet aussi 
court, vous serez choyé comme un passager long-courrier. 

Nos hôtesses vous serviront une agréable collation 
et en quarante minutes vous serez à Londres-Gatwick, d’où 
vous pourrez rejoindre rapidement, par Je train, Victoria 
Station, au cœur de Londres: ou bien prendre, dans la même 


aérogare, voire correspondance vers l'une de nos 36 desti- 

nations dans le monde. 

Pour redécouvrir le charme et l'efficacité d’une 
compagnie aérienne privée, appelez votre Agent de Voyages 
ou British Caledonian Aînvavs. 5 rue de la Paix, 75002 Paris. 
TéL 261.5021. 



British 

i Caledonian 

Nous nWbiions jamais que vous avez le choix. 


Une « expé » nationale au K2 


Cette année encore, une 
«expé» lyonnaise souhaite s'at- 
taquer au Broad-Feak (8 0é7 nu), 
situé au fond du glacier du Bal- 
ton}, dans le Karakorom. Mais 
les autorités pakistanaises n'ont 
pas encore délivré les autorisa- 
tions de rigueur. On murmure 
enfin que Yannick Seigneur en- 
tend bien ne pas rester sur son 
échec de 1976. lorsqu’il avait en 
vain tenté de gravir le même 
Broad-Peak en « technique al- 
pine », c’est-à-dire dans un 
assaut très rapide, sans équipe- 
ment préalable de la paroL 

Aux « plus de 8000 » ne se 
résument pas les projets français 
de l’année. A la Fédération fran- 
çaise de la montagne (F.FJVL), 
Robert Paragot nous Indique que 
le « Comité de l'Hlmalaya ». qu’il 
préside, a également donné 
a agrément » ou « recomman- 
dation » à des groupes en par- 
tance pour le Sla Kangri 
(7 422 m> et le Tirich Mir n 
(7 480 mt. tous ceux situés au. 
Pakistan (3). 

Une mention spéciale doit être 
faite du projet des gendarmes du 
peloton de haute montagne 
iP.GJELM.1 de Chamonix. qui 
désirent s'attaquer à un sommet 
encore vierge du Népal, le Tilîl- 
cho. Une des ambitions de l’en- 
treprise, nous a expliqué le com- 
mandant Jean-Jacques Mollaret, 
est de perfectionner certaines 
techniques de sauvetage en alti- 


tude. C'est dans cet esprit que 
l'équipe souhaiterait emmener 
avec eDe Patrick Sega!, l'auteur 
infirme de l'Homme qui mar- 
chait dans sa tête. 

En 1979. la grande affaire sera, 
évidemment, l'expédition natio- 
nale au K2, le deuxième sommet 
de la planète (8 760 m), situé au 
fm fond du Karakorum. Dirigée 
par Bernard Meliet, intégrant 
déjà certains des meilleurs grim- 
peurs du moment, comme Yan- 
nick Seigneur, elle se propose de 
venir à bout de la colossale pyra- 
mide, seulement vaincue deux 
fois, par les Italiens et les Japo- 
nais, en suivant une voie Iné- 
dite : une arête rocheuse d’une 
grande pureté, dont les quelque 
4 000 mètres de dénivelé ne com- 
portent. à en juger par les pho- 
tos. qu’une seule rupture de 
direction. M. Valéry Giscard d'Es- 
t&ing a, le 24 mars, donné son 
parrainage à cette neuvième 
expédition nationale (les précé- 
dentes avalent eu pour objectifs 
le Hidden-Peak, en 1936 : l’An- 
napuma. en 1950 ; les Malaku. 
en 1955, puis en 1971, la Tour 
de Mustagh. en 1956 : le Jannu. 
en 1959, puis en 1962 ; et le 
Huascaran. au Pérou, en 1966). 

Pour 1979. deux autres « plus 
de « 8 000 » sont convoités par 
des Français : l’Annapuma, à 
nouveau, et la Nwnga Farbat. au 
Pakistan. 


Le « trésor de guerre » de 1950 


Pourquoi, se demandera-t-on, 
ce regain d’intérêt pour des 
objectifs hlmalayens ? Tous les 
grands problèmes alpins étant 
résolus, les grimpeurs français 
de haute volée ont. aussi vite que 
d'autres, compris que la c nou- 
velle frontière » était celle de 
l'altitude: Non seulement J 'alti- 
tude pour elle-même, mais aussi 
les hautes difficultés techniques 
en altitude et la transposition en 
altitude des techniques alpines. 
Franchir oetbe «frontière» est 
désormais indispensable à tout 

grimpeur, professionnel ou non. 
qui désire se faire un nom. Mais 
ces expériences lointaines sont 
fort coûteuses (à titre Indicatif, 
l’ c expérience » de l’Everest re- 
viendra à environ 1 million de 
francs/. 

La P.F.M, qui a longtemps 
vécu sur te a trésor de guerre » 
rapporté par la victoire de 1950 
sur l'Annapuma, est désormais 
si sec», La subvention qu'elle a 
reçu en 1977 de la Jeunesse et 
des sports s’élevait à_. 45 000 F. 
Les communes et les conseils 
généraux sont souvent bien dis- 
posés, ce qui explique que beau- 
coup d’expéditions s’organisent 
sur une base plus ou moins 
locale : mais la manne est limi- 
tée. Quant au post-financement 
par les livres et les conférences 
relatant « l’exploit », aucun pré- 
teur n’y croit plus : à multiplier 
les œuvrettes en style conster- 
nant, on a tué la poule aux 
œufs d'ar. 


Il reste donc ceux que le Jar- 
gon de l’époque dénomme ics 
sponsors, c'est-à-dire des mécè- 
nes... qui font tout de même 
leurs comptes. Les alpinistes 
français ont peut-être plus long- 
temps que d'autres hésité à re- 
courir à eux. Aujourd'hui, ils 
n’ont plus scrupule à tirer les 
sonnettes. L’essentiel des bonnes 
volontés se recrute, on s’en serait 
douté, parmi les fabricants de 
materiel de montagne. Les 
moyens de communication de 
masse — télévision, notamment 
— manifestent aussi de nnterét 
pour les tentatives les plus spec- 
taculaires. Le risque est, évidem- 
ment. que la multiplication des 
expéditions Unisse par provoquer 
la lassitude des mécènes.- 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) a 035 mètres. Outre l'Anm- 
purna. le ilafcalu a été ralacu P; ,r 
des François on 1955. puis en ‘y 71 - 
Le récit de l'expédition an 
prum-II a été fait par Jcnn-Fl^rr? 
Frtsafonû, son ebef. dans ««“T: 
brutti-ll-l-yon, premier SOOt 1. 
aux Presses do la elté 190 SOÇCC- 
33 F. 


î) Dea Français ont participé* 
ix expéditions a l'Everest : 
imationale, de J071. où npunjîJ: 
animent. Pierre MaxK»ud, 
t terminée dans la 'confusion, 
relie de Jfl74. dont IC cbef. Oéfa£“ 
roun&AOux. a trouvé la mort a-*" 
: avalanche but l’a rô» ouest 
i) U Comité de rHlmalayaj^ 
hhc & toutes les espèdltt^ 
nt lieu bow do France, u “ 
ic. étalement, donné • son a 
ir zyjfl & plusieurs 
a l 'Am érique iatlno (Mioa 
Me} et & i-AfB&anistat- 
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TEMPS D'UN RAID 


La chaleur seps la neige 


I L n'y e qu'une façon d'explorer 
en cefie saison la Laponie fin- 
landaise : chausser (tes skia de 
tond et pousser sur les bâtons. 
Quelques sportifs français l'ont 
compris, et dBpuIs peu, par petits 
groupes, ils débarquent chaque 
hiver au-delà du cercle polaire. 
Mieux que leurs trente mille compa- 
triotes qui, oints de pommade à 
moustiques, profitent de retê pour 
ail tonner fa Finlande au volent, lis 
savent que la meilleure époque est, 
ici, celle pendant laquelle le ther- 
momètre ee dent au-dessous de 
zéro. 

La neige et la glace ne gênent 
guère les rudes gaillards qui peu- 
plent cette province de 100 000 kilo- 
mètres carrés, aussi vaste que le 
Portugal. Bien au contraire. Les 
avions qui en quelques heures vous 
amènent d'Helsinki continuent à se 
poser et les voitures filent comme si 
le verglas n'étalt qu'un rôve. Mais 
c'est surtout l'époque où les traî- 
neaux à moteur — les skidoos — 
sortent des remises. Marais, lacs et 
rivière* qui coupent sans cesse le 
paysage sont alors aussi fermes que 
(a béton et couverts d'une légère 
moquette de poudreuse. 

Engoncés dans des combinaisons 
de cosmonautes, chevauchant leurs 
machines comme des cow-bays 
venus du froid les Finnois s’en don- 


nent à coeur Joie- Faut-Il surveiller les 
(em allas ’ de rennes qui mettent bas 
dans la neige quelque part au tond 
des bols, gagner un chantier d'abxt- 
îage, percer la plaça A coups de 
tarière et da tronçonneuse pour 
tirer les filets da pacha? On en- 
fourcha le skidoo et on fait miauler 
le moteur.. 

Lee Français amateure' de raids à 
skis ont vu tout le parti que Ton' 
pouvait tirer de ces mules mécani- 
ques. Ainsi, une quinzaine d'entre 
eux viennent-ils de parcourir 250 kf- 
fomètrés en dix /aura dans les soli- 
tudes Immaculées qui s’étendent au 
nord da Kuusamo le long -de la 
frontière soviétique. Simple prome- 
nade de santé pour des fondeurs 
un psu entraînés quand 'le beau 
temps se met de la partie et que 
des atidpos ouvrent la trace avec 
les traîneaux de l'Intendance. 

A longues enjambée» glissées, 
sans autre charge qu'un anorak plié 
sur las raina et une tablette de cho- 
colat dans la poche, on fait du che- 
mln. Le paysage est d'une pureté si 
parfaite qui] imposa le silence seu- 
lement troublé par le crissement 
furtif des apalufes ou le claquement 
d'ailes d’une perdrix des neiges. 

Sur le taplB blanc plaqué de 
bleu par l’ombre' des conifères, c'est 
à qui déchiffrera le rébus de la 
vie nocturne. Les rennes, tes élans 



et las lièvres croisent leurs tracas 
avec oellas 4e leurs ennemis Inti- 
mas, les renards, te». gloutons St 
les loups. Dans-. Je»; méandres des 
rivières figées, larges qt plates 
comme des autoroutes, les meilleure, 
skieurs distancent la colonne en se 
lançant d'une latte sur l'autre comme 
des patineurs. Et puis, soudain, 1e 
temps change. En quelques Instante 
le vent se fève, le grésil crépite sur - 
les anoraks enfilés £ la Mie et 
pique le visage. Mais alors, droite 
sur les skis,- les bras en croix. Il 
suffit de se laisser pousser par le 
blizzard comme' un voilier. • 

A l'étape, les randonneurs font 
connaissance avec te confort -dtec rot 
des : refuges lapons. Construits en 
rondins imputrescibles, aussi, étan- 


ches qu'une coque de bateau, dotés 
de doubles fenêtres et d’un gros 
poêle à bols, ]l y régna vite une 
( chaleur d'étuve. Les bûcherons et 
.Içs pécheurs qui y séjournent les 
laissent parfaitement propres.' Per- 
sonne n'auraft l'Impolitesse de quit- 
ter tes lieux sans renouveler la 
provision de' rondins qui attend le 
voyageur. 

Dans ces rudes contrées l'hospi- 
talité est évidemment la règle. 
■VhommB est la providence da 
l'homme», dit un proverbe lapon. 
On ns le fait pas mentir. Les skieurs 
français ont pu goûter chez l’habi- 
tant te ragoût de renne, la bouil- 
labalssB finnoise, te sirop d 'airelle 
et (a bière brassée â la ferme. B 
comme en Finlande tout commence 
et tout finit par une bonne suée, 


LE COLORADO A TOUTE ALLURE 

Les rapides eh équipée 


O UAND on parle du gigan- 
tisme da Etats-Unis, on 
évoque généralement les 
buildings, tas voitures, les Joueurs 
de basket-ball, mais rarement les 
jnwnensms étendues sauvages exis- 
tant là-bas. Un pays industrielle- 
ment développé ne paraît pas 
compatible avec une nature réel- 
lement présente. Pourtant, U suf- 
fit de savoir que le parc national 
de YeUowstone (Wÿoming) est 
aussi grand que le Danemark pour 
«wtgnanner à imagnler ce que 
peut Être un parc naturel améri- 
cain. La' nature y est complète- 
ment livrée à elle même, et une 
vraie découverte exige de partir 
plusieurs jours à pied, à cheval, 
en jeep ou en canoë. 

Lorsque les Américains vont 
visiter leurs parcs nationaux, ils 
achètent souvent à une .agence 
de voyages un circuit de quelques 
jours, pendant lesquels ils décou- 
vrent des merveilles de la nature 
qui leur seraient autrement Inac- 
cessibles. J’ai ainsi participé à 
une descente organisée de la ri- 
vière Colorado dans le parc na- 
tions! de Canyonlands, en TJtah. 

Dimanche matin, nous faisons 
connaissance avec les guides et 
tas bateaux qui nous emmènerons 
pendant quatre jours sur ce Co- 
lorado presque légendaire. Nous 
sommes une vingtaine de partici- 
pants, de tous âges et venus de 
points très différents des Etats- 
Unis. Rex, quatre-vingts ans, est 
un viel] habitué de Ja rivière. En 
sept ans. Il a réalisé quarante- 
trois descentes de rapides. H ha- 
bite une petite ville de l’Etat da 
Colorado. 

Le détective de Pittsburg frise 
la cinquantaine. Accompagné de 


sa femme, il fait visiter les Etats- 
Unis à sa fine de dix-huit ans. 
Les étudiants du Michigan et leur 
chien. les Jeunes New-Yorkais, les 
Haïtiens et les deux couples 
d’aviateurs viennent dans cette 
région pour la première fols de 
leur yle. 

V ne ruine indienne 

L'organisation est exemplaire. 
Les caisses de provisions et bacs 
à glace, les sacs en caoutchouc et 
boîtes étanches contenant . - nos 
affaires sont arrimés au centre 
des radeaux. Gilet de sauvetage 
obligatoire, chacun S’installe où il 
peut. Rex est confortablement 
assis. Le chien aussi. On y va. 

Nçau voilà entrâmes par le 
courant dans le . silence et la 
ûrajcheizr de gorges- peu pro- 
fondes. Fendant deux joins, noos 
naviguerons en eau calme, tantôt 
propulsés par les moteurs, tan- 
tôt au gré de la rivière. Dis que 
le soleil nous atteint dans le 
milieu de la matinée, la chaleur 
devient accablante. Poux se ra- 
fraîchir, fl . suffit de se glisser 
hors du bateau et, engoncé dans 
son gilet de sauvetage, .de se 
laisser emporter par le flot rouge. 
D'abord un peu crispés, puis 
ravis, le blbendums orangés 
s’égrènent au fil de l'eau boueuse 
qui ne les attireraient pas du 
tout sH ne faisait sl~ chaud. 

Lorsque nous nous arrêtons 
pour dresser le campement, en 
fin d'aprés-mldi, sur un banc de 
sable bordé de tamaris,' tes fa- 
laises sont déjà dans . l'ombre. 
Fendant que trois des guides pré- 
parant le dîner, les deux autres 
proposent aux plus hardis une 


Indonésie 

Singapour- Sumatra "Java "Bali • Célèbes 

Circuit accompagné 18 jours Parte/Paris de 8 980 f à 9180 F 
Départs en Juin et juillet 
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balade à pied: Un soir, ‘nous 
avons grimpé jusqu’aux DoU 
Hoirie, étranges produits de l’éro- 
sion JaflJtes des générales». Uhe 
antre fois nous sommes partis 
en amant du bivouac explorer 
une ruiné indienne. Nous étions 
tellement bien perchés là-haut 
que nous, avons oublié la nuit 
qui tombait. Comment rentrer 
sans se perdre ? Nous ' avons 
rejoint la rivière et, nos chaus- 
sures & la main, le nés dans les 
é to ll»», nous nous sommes laissé 
.emporter par le courant jusqu'à 
la lagune sablonneuse ou nous 
attendait le dîner. Puis, sous le , 
ciel constellé, nous parlons dou- 
cement 

• Rex. grand amateur des. livres 
de Gaston' Rebuffat, aurait aimé 
voir le mont Blanc et des chamois 
.qui ne ressemblent pas du tout 
aux bouquetins , que nous avons 
dérangés cet après-midi. Pour 
Tom, un des guides, il n’y a sûre- 
ment rien de plus beau que les 
montagnes Rocheuses, n a attrapé 
Z& a fièvres des rochers rouges. 
Une maladie courante, paratt-lL 
Vous venez pour quelques jours 
de vacances dans la région et : 
vous y restez, toute votre vie_ Les | 
nuits sont aussi pares que les 
jours, avec la lune qui se lève 1 
comme un soleil et réveille les 
■dormeurs. Le matin tout est bleu. 

Boue rouge , 

Le troisième jour. Il a fallu, 
fixer tes bagages plus solidement. 
Les guides ont installé des cordes 
da securité et nous ont d em a ndé 
de les tenir fermement ainsi que 
d'attacher nos gilets de sauvetage 
pour le passage des rapides: 
journée inoubliable, pleine* de sur- 
prises, de~ rires, de cris, de gifles 
d’eau. Le bateau, très souple, 
s’élance. Jaillit, retombe et reban- 
i dit avec la -vague boueuse et 
écornante. . 

Derrière nous, les grondements 
s'apaisent, nous venons de nou3 
engager sur le lac Powell, lac arti- 

• fictal maintenu par le barrage de 
Glen Canyon, en pmont du Grand 
Canyon. Sa profondeur permet, à 
la boue de s'y déposer. L’eau y 
dévient très claire. Tout le monde 
se Jette à l'eau et nage pour de 
vrai Les étudiantes du Michigan 
peuvent enfin- se laver la tête, 
fini le Colorado I 

Dans l’après-midi, nous arrivons 
à ED te Marina, base nautique. Le 
directeur de l'agence, qui est venu 
chercher Rex. me propose de me 


AteÜer de poterie 

V US CRU Kl LE CUIT » 

accueille en groupe, 
toute l'année/' 

tes «moteurs de 3. à 83 ans 

5, RUE LACEPEOE. PARIS -5® 
TSéphon. (le soir) : 707-83 -M 
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Visites aux monuments étrusques, byzantins, romans, médiévaux. Pécha en' mer - 
Gastronomie -Shopping - Concerts dans la basilique - Excursions an colline 
. et aux châteaux - vins typiques - théâtre sur la place - bois,- pinèdes et parcs -' 

L navigation sur le fleuve Po - artisanat traditionnel fcéramSîues. toi tes imprimées, 
fer forgé, etc.) - centres historiques: (Ravenne, Fenere, etc:). • 

Voilà autant de motifs, joints à une mer calme et sure, è‘ 1 00 km de 
. - plages sableuses et ensotefflëeS; pour découvrir èt amer tes foca/ftés 

die la CBle Adriatique. 

r STATIONS BALNEAIRES - lido de Comacchïo, Ravenne et ses 

. t plages, Cervîa-Miiano Marittima; Cesenatico, Gattéo Mare. 

m ■ A San Mauro Mare, Bèllana-jgea Marina, Rimiriï, Riccione, - 

' w%umê ■ Misano. Cattolica. 

STATIONS THERMALES - Brisïghete, Rtoto Terme, 

% Bagno cfl Ro magna, Castrocaro. Cervia. . 

® M Renseignements : EN.l.T. ( Office National Italien de Tourisme) - 
J Æ* Paris : 23, rue de (a Paix - Nice : 14, av. dé Verdun - Consomo 
F f propagande, Coffatuva £miUa~Romagna pizza/e C. Baixisti, Rimirit. 


New York 
New Orléans 
Miami 

Principales étapes dîme grande 
w balade américaine* 

16 jours de Paris à Paris 
Départ le 10 juillet 

8710 F 


à Montparnasse 


60 av. du Main*. 730V* Part* 
contre Gatté-Montpsmaisa 
, IA2KUS&07 

. à Boulogne 

-• : Sendjatïmrisme 

1 sv. Ancrt-Moraw 62ioû Boulogne 
. métro Uereet-SemOM ■ 
tôt 6099190 

survols 


(Dessin de PLAATU.J 

Ils n'ont pas manqué de se livrer 
au rite du sauna. Rien de mieux 
pour effacer les tangues et les 
Inhibitions. Filles et garçons, jeunes 
et .vieux, nus . comme des vers, 
serrés sur des gradins autour du 
poêle chauffé è 100 degrés, ils ont 
ruisselé comme des fontaines avant 
d'aller, dans un hourvari de rires, 
se router dans la neige. 

Tels sont les plaisirs venus du 
froid. JJ tatrt, pour les goûter, dis- 
poser de quelques amis sur place. 
Car, curieusement, les responsables 
du tourisme finlandais n’exploitant 
guère ee filon. Seule; A notre 
connaissance, une agence fran- 
çaise organise des raids au-delè 
du cercle polaire. L'Initiative privée 
garde encore. Ici, tous ses droits. 
La Laponie finlandaise ne sa livre 
qü'è ceux qui se donnent la peine 
de la conquérir. Ce n’est pas le 
moindre de ses charmee_ 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(*) Office (ta tourisme de Pin- 
lande. 13, rue Auber - 75009 Paris. 
TéL: 073-96-27. 


ramener àJMoab, en Cesna. C’est 
un prodigieux* baptême de l’air. 
Nous survolons cet univers miné- 
ral, ftpre et brûlant, dans lequel 
se faufile le Colorado charriant 
-sa bons rouge. Le lac Powell, 
comme un œil bleu, les rapides, 
si petits J es Don Hanse, tontes 
rondes, et MOab surgit, oasis verte 
riens les rochers violacés par le; 
crépuscule. 

SOPHIE PICON. ' 

. * Office du tourisme des Etats- 
Unis. 38. place Vendôme, 75 001 Paris. 
TéL : 260-41-47. 


. • A finifiative d'étudiants 
.égyptiens, plus de’ trois cents 
étudiants parisiens en orchitec- 
tuçe'-et rie -l'école du Louvre, ainsi 
que plusieurs enseignants, notam- 
ment du Collège de Frdnce, ont 
signé une pétition réclamant aux 
autorités égyptiennes < d'arrêter 
immédiatement les massacres du 
site des pyramides » que provo- 
querait, selon eux, la construction 
d'un complexe touristique (« le 
Monde * du 25. mars et du 
1“ avril). Les personnes désireuses 
-de signer cette pétition peuvent 
.écrire â M. Atef M. Tarafa, 
21, rue Olivier - Noyer, 75014 
Paris, ou téléphoner à M. Youssef 
Kha fil au 660-27-03. 



République Fédérale d’Allemagne 
fout en dépensant moins. 



Un» injtiatJva du Chemin da Fer Fédfaïf ANamand vous permet ficOUPOM 
da voyager an Afremogna dan» de* oondiltons portiadlèrwent { 

IntAcnafit» «t ogrfafaki. | wppl ft wrtoto «wwhcM. 

Avec la Cane touristique de lo DB, vous pouvez emptuntar l Çhàret bte ftdf wMra ord 
n'importe rjuel iroin nëorriier pour vous riêpkxer aussi souvent 1 2Aw*Co™““(-75tX»BUS 
et aussi Un (pis vous le voûtez, et ee pondent neuf au ie<u jours. 1 
En deuxième donc, te blltat ne coûte t*) que 430 F ou AQS F j 
RBpectlitunenr, el en pfemUne (OS F ou 840 F. j 

En vente dons les urondes Bores «le ta S.N-CF. et dons votre i heaon'' 

agence de wyoges ainsi qWanpris du Chemin de . Fer . fidéral /- — 

Atlemond, 24, rue Condorcet, 75Q09 Paris, iti. 876-50-26. La ltee 
MpiAJIque Pdddrale d'Allemagne vous nuhoite la Wenvonue. f ^ 

• La carte touristique de la DB. { 

POur visiter IVUltmagu. ï "* e *° 


PLATUNIS1E 

• Nous y sommes nés. 
Nous vous y invitons 

vous prop 050 ^ en ma ‘ : 

\ 

695 F -.e C jouts I 

ç 55 f paw $ rjours | 

— — ' LATUNfôlE • UNE TERRE • DES HOMMES • I 

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à : I 


TUNISIE CONTACT | 

. 30. rue de Richelieu - 7500 1 Paris - 296.02.ffi 

Nom : I 

Adressée ; ; ..; - i 

uê. A661 LM 3^1 
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WEEK-END VOILE 

SUR IA COTE D’AZUR 


LE MONDE DES LOiSUtS 



2 joars de croisière 

sur GIN F1ZZ 

10 couchettes 

898 F* pers. 

PARIS-PARIS par AVION 

* Tarif hors saison, valable jusqu’au 
30 juin. Prêt spèciaux pour week- 
ends prolongés et petites vacances. 

compagnie. du CAP SUD 

l TfiL : 727.27.03 


2 jours de croisière 

sur' 2 DUFOUR 31 

6 couchettes x 2 

830 F* pers. 

PARIS-PARIS par AVION 

* Tarif hors saison, valable Jusqu'au' 
30 juin. Prix spéciaux pour week- 
ends prolongés et petites vacances. 

compagnie du CAP SUD 

TÉL. : 727.27-03 . 


Automobilistes ! 
Havas Voyages 
vous donne 
la priorité 

230 agences Havas Voyages vous le prouvent 

Consultez le catalogue ‘Vacances pour AuIomûbüLles*. Vous y trouverez 
tes me [Heures possibilités de vacances, en France et en Europe, susceptibles 
d'être vécues en profitant de votre voiture 

Maître de vos déplacements, vous échappez aux contraintes habituelles 
des autres typés de transports- et parce que notre expérience dans ce domaine 
est grande, nous ne confions à personne d’autre le soin de préparer pour vous 
ces vacances. 

Havas Voyages vous apporte ta sécurité : hôtels sélectionnés, formula 
de locations de studios ou appartements, vacances a thème dont le rapport 
quafflé/prix est aujourd'hui te plus étudié du marché français. 

rrsszSSSSift 

I 



Pensez-y. avec votre voilure el les formules que vous propose 
Havas Voyages, vous pouvez aller aussi bien aux Baléares qu'au sud du Portugal 
'en Sardaigne ou en Yougoslavie, en Espagne ou en Autriche- et évidemment, 
dans tous les coins de France, connus ou méconnus ! 



26, avenue de I'0péra7500î PARIS - 073.56.41 
et plus de 230 agences à Paris, banlieue et province. 
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Une Suisse à petits pas 


LAUSAHHE LA CHAHUTÉE 


L E touriste interrogé répand 

toujours : « Lausanne ? Mais 
c’est une ville charmante ! » 
Le Lausannois, lui, est moins 
enthousiaste. Dans le quotidien, 
cette ville est épuisante. Le Baè- 
deker de 1903 ne s'y trompe pas : 
s'il signale la beauté du site do- 
miné par la cathédrale et le châ- 
teau, il ajoute : « L'intérieur est 
moins attrayant ; ce ne sont que 
montées et descentes _ » Rares, en 
effet, sont les villes construites 
sur une telle dénivellation et 
chevauchant à la fois tant de 
collines diverses en si peu d’es- 
pace. -Quand le même Baedeker 
affirme que cette ville est à 
483 mètres d'altitude, on se de- 
mande où cette mesure a été prise, 
Ouchy, au bord du lac, étant & 
quelque 380 znètres et la Sallaz, 
un haut quartier, à plus de 
600 mètres.- 

Ains i, dans cette ville à deux 
niveaux, on c'en finit Jamais de 
monter des escaliers ou' de des- 
cendre des ruelles. C'est une ville 
de grands magasins dont les en- 
trées sont de plaln-pied à tous les 
étages, une ville de boutiques en 
pente, d'ascenseurs, de funicu- 
laires, où l’installation du tram- 
way au défaut de ce siècle a été 
une aventure techniquement au- 
dacieuse. Celui qui grimpait le 
chemin du Valentin gravissait la 
pente la plus inclinée d’Europe 
pour un chemin de fer sacs cré- 
maillère : et seuls des machinis- 
tes très habiles étalent autori- 
sés à le conduire. Avec ce haut 
et ce bas, la ville est coupée en 
deux parties dont la gare est la 
frontière : on naît à Lausanne 
au-dessus ou au-dessous de la 
gare. Changer d’hémisphère au 
cours de sa vie, c'est pour un Lau- 
sannois carrément changer de 
pays, aller à l’étranger 1 


Ouchy-le-Vreox 

Ce sont deux petits r uisseaux. 
d'ailleurs aujourd'hui complète- 
ment enfouis sou s terre, qui lui 
ont compliqué la vie. Le Plon et la 
Louve, issus des forêts voisines, 
se sont creusé de profonds che- 
mins dans cette molasse locale, 
friable à souhait, et avant de 
rejoindre le lac se réunissent, lais- 
sant derrière eux la masse impo- 
sante d'un éperon rocheux. Les 


cendre vers Ouciiy, le petit port 
de pêche. 

La topographie de Lausanne 
est à ce point incohérente qu’on 
ne peut même pas affirmer qu’elle 
est juchée comme certaines autres 
capitales, sur un nombre symboli- 
que de collines. Mais les noms des 
quartiers : Montbenon. Mont- 
choisi. Mon tri on d, Montolivet ou 
Montagibert. ne sont pas ceux 
d'un pays plat. Pour tenter 
de résoudre les problèmes posés 
par tant de rues en pente, on a 
commencé par combler le vallon 
du Flon. Si bien que la jolie 
petite rue du Pont, qui descendait 
vraisemblablement vers une char- 
mante passerelle, ne débouche 
plus que sur une route à grand 
passage ! 

Trois « décis » de blanc 
et la joie au cœur 

En revanche, pour obtenir des 
rues horizontales on a relié par 
des ponts les sommets des colli- 
nes. Ils sont trois â enjamber la 
ville. Le Grand-Pont, d’abord, 
dont le devis était tel que le pro- 
jet faillit être refusé par Les 
députés du canton, qui trouvaient 
la dépense trop importante. Puis 
le pont Besslère. d'une seule auda- 
cieuse arche métallique, et, enfin, 
le pont Chaudron, beaucoup plus 
sage. Si bien qu'â Lausanne an 
passe sur des ponts pour regarder 
des rues par-dessus et le toit des 
maisons ! Dans le même élan de 
volonté horizontale, on a aussi 
creusé un tunnel, sous la cité, qui 
fut baptisé le plus simplement du 
monde, le Tunnel. 

Avec des quartiers situés à des 
altitudes si différentes, la ville est 
obligatoirement de caractère iné- 
gal. H y a Ouchy, avec son aire de 
loisirs. Saint-François, quartier des 
affaires, avec les postes et les ban- 
ques, mais aussi un «kiosque des 
trams », où depuis des générations 
les étudiants se donnent rendez- 
vous «sous la pendule». Et puis, 
tout en haut, la cité, autoritaire et 
silencieuse. Car Lausanne, si 
active et si joyeuse, est immobile 
dans ce lieu, le plus ancien de la 
ville. Les évêques, maîtres du châ- 
teau Saint-Maire, ont laissé la 
place aux baillis bernois quand 
ceux-ci ont occupé le canton de 
Vaud. Aussi est-ce tout naturelle- 


sous les stucs et les cariatides de 
l’hôtel Beau-Rivage. L'hôtel de 
l'Ancre a pris nom d’Angleterre, 
peut-être depuis que Byron y a 
passé quelques heures, et ses ter- 
rasses envahissent encore la place. 
On va «boire un verre» au café 
du Vieil-Ouchy ou manger d'énor- 
mes glaces à la Chaloupe. Quant 
au château d’Ouchy, ancienne 
résidence des évêques, n est lui 
aussi devenu hôteL Les cygnes 
sont là. toujours, orgueilleux et 
gourmands. 

Au-dessus d’Ouchy s’étire, en 
pente évidemment, une zone de 
rues et de maisons que le voya- 
geur ne franchit pas toujours. 
Pourtant Lausanne « la vraie » 
est en haut, et pas seulement 
au-dessus de la gare, pas seu- 
lement à Saint-François ou dans 
les rues voisines que des bou- 
tiques luxueuses colorent. Non, 
de là il faut redescendre à nou- 
veau. ce n'est pas toujours en 
montant qu’on arrive ici aux som- 
mets. La vieille ville marchande 
est là. avec sa rue du Font, la 
Madeleine, la Mercerie, les esca- 
liers du Marché qui ont gardé 
leurs couverts, avec sa place de 
la Palud. dont le nom dit 
clairement que les eaux étalent 
autrefois Ici malsaines et que 
d’enfermer le Flon n'était pas 
une mauvaise idée. 

L’hôtel de ville a conservé sa 
façade sévère qu’égale chaque 
année une profusion de géra- 
niums ou de pétunias, et ses 


gargouilles de fer ouvragé. Bar 
la fontaine, la statue de la jfag. 
tice maintient en équüihre h 
fléau de sa balance. Elle vrille 
les mercredis et les samedis 
matin sur le marché. Venues dg 
la campagne, les « paysannes * 
posent à même les pavés leu® 
corbeilles d’osier qui débordent 
de légumes frais, d'œufs brous, 
de fruits mûris sur l’arbre, de 
fleurs en vrac. On fia.™ on tes. 
pire, on regarde, on boit les 
« pintes » des petits cafés, ou ces 
trois «décis de blancs qui met- 
tent la joie au cœur. 

Lausanne a retrouvé ici son 
âme et ses pavés. Interdite aux 
voitures, la place de la Palod 
est maintenant un havre de vie, 
un endroit rare enchâssé entre 
des rues toujours en pente. ‘Rj-n 
sur il y a, au-dessus, la cathé- 
drale et ses voûtes gothiques, le 
musée du Vieux Lausanne rinr» 5 
l’ancien évêché qui raconte la 
ville, les peintres vuudols expo- 
sés dans cet incroyable palais 
florentin qu’on a cru bon de 
construire au siècle dernier pour 
abriter les- musées et l'université, 
avec un don de M. de Rumine. 
Il y a aussi le Musée d’art brut 
qui réunit l’art de ceux qui ont 
échappé à la culture. Maïs il y 
a surtout cette place protégée 
justement par les collines qui 
l’entourent et qui profite des 
complications de Lausanne pour 
se mettre à l’abri de tout 

MARYSE DUFAUX. 


Romains, qui aimaient la paix et. ment que, l’indépendance retrou- 


s’y connaissaient en lieux aima- 
bles. s’étalent installés, eux, aux 
rives du lac, dans la plaine et les 
sables. Mais les instabilités chro- 
niques du Moyen Age ont poussé 
Iss populations vers le sommet 
des rochers. Après avoir construit 
sur cette bastide naturelle un 
château, une cathédrale qu’un 
empereur et un pape consacrè- 
rent en 1275. puis un évêché, les 
habitants n’eurent plus guère de 
place pour installer leurs propres 
maisons. Us s'accrochèrent alors 
tant bien que mal aux flancs des 
collines, se laissant descendre 
jusqu'aux beiges des ruisseaux. 
Dès lors, ils ont assumé leur des- 
tin : monter vers la cité ou des- 


profitez mieux de l'Angleterre 
partez en voiture 
avec les car-ferries 

TOWNSEND THORESEN 



Documentation couleu r et ta rifs sur simpta demande. __ __ _ 

"îOWNSEND THORESEN CAR FERRIES 1 



— . 41. Miles Capucines 75002 PARIS s 

Tel. : 261.51.75 

Nom 


Adiesse 


Vos vacances en Grande-Bretagne com- 
mencent avec TOWNSEND THORESEN qui 
vous propose le choix entre 5 ports au 
départ du continent et 4 ports d'arrivée en 
Angleterre. 

TOWNSEND THORESEN : 8 UGNES 
DONT 5 AU DEPART DE LA.FRANCE. 

Nous assurons jusqu'à 64 traversées par îour 
du continent vers l’Angleterre. 

Avec nos lignes ROTTEHOAM/FEUXSTQWE 
et ZEEBRUGGE/FEUXSTOWE. l'Ecosse et 
ses paysages grandioses sont plus proches.- 
Les car-ferries 
TOWNSEND THORESEN : 

UNE FORMULE AGREABLE 
ET PRATIQUE. 

L'ambiance à bord est chaleureuse grâce i 
la prévenance de l’équipage. 

‘ L’équipement raffiné de nos navires permet 
de vous rafraîchir ao bar, de prendre un 
repas rapide au self-service ou un repas 

soigné dans rèlégant restaurant du bord. 
Vous vous reposez dans de confortables 
salons; vous changez votre argent en livres 
sterling pour payer moins cher dans les bou- 
’ - tiques « hors taxes 9 -du bord. ~ 

TOWNSEND THORESEN ; 

UNE EXPERIENCE INEGALEE. 

Depuis 50 ans. nous avons transporté des 
dizaines de mi liions de passages. C'est" 
pour vous la sécurité et l’assurance d'on 
service de qualité. 


REPUBLIQUE 
IRLANDAISE VIA 

TOWNSEND THORESEN’ agent général de là 
Compagnie B + l UNE. réserve directement 
votre traversée vers {'IRLANDE sur les 
lignes : UVERPOOL/DUBUN et SWAN- 
5EA/C0RK. 

^TBVMflîHCra 

EartyeM Forés 


vee, les autorités cantonales se 
sont installées Hans les mêmes 
locaux, envahissant les maisons 
voisines, et la cité se ferme quand 
cesse le travail des bureaux. Mais, 
comme au Moyen Age, quand an 
à besoin d’une autorisation canto- 
nale. on va la chercher «au châ- 
teau ». avec un petit rien de 
féodal Peut-Être est-ce pour atté- 
nuer cette impression que la mu- 
nicipalité a choisi, elle, d’installer 
ses bureaux à l’emplacement d'un 
ancien hôteL. Il est tout de même 
plus agréable de régler des problè- 
mes administratifs à «Beau Sé- 
jour ». 

Four beaucoup de visiteurs, 
Lausanne, c’est Ouchy. Port de 
pêche et de commerce, à la mesure 
du lac où il baigne ses quais. Il 
est devenu & Ja mode au siècle 
dernier. Des hôtels ont remplacé 
les hangars, et tontes les têtes 
couronnées d’Europe ont dîné 


CARNET DE VOYAGE 


Cet été au Canada 


L'Office du tourisme du Canada 
édite, pour la deuxième année 
consécutive, une brochure 
Aventure au Canada, qui 
sélectionne les produits touristi- 
ques de dix partenaires (1). Une 
telle formule a l'avantage de 
simplifier les recherches des 
clients qui consultent une seule 
brochure où ils retrouvent les 
différents voyages offerts par 
les grossistes. 

Sous la rubrique « tourisme 
indépendant », les amateurs de 
fantaisie trouveront J 'occasion 
de satisfaire leur goût pour la 
liberté grâce' au train, au. car ou 
â la voiture, les professionnels se 
chargeant des réservations et 
des transports. 

-*• Forfait autobus, kilométrage 
Illimité, quinze jours, 845 francs. 


(11 Air Canada. Air France, Cana- 
dtan National, Croisières Paquet, 
J et 'Am. MondJorama, Scandltoura, 
Horizons lointains. Voyages de 
France et d' Outre-Mer. Tourwwt. 


Deuxième rubrique « les sé- 
jours » ; la découverte des métro- 
poles et du style de vie des 
Canadiens nécessite des séjours 
un peu prolongés. 

★ Paris-Montréal, » Jours, i par- 
tir de 2.860 francs. 

Les circuits offrent aux p lus 
aventureux l'occasion d'appré- 
cier la nature et les grands 
espaces à pied, à cheval et en 
bateau, de l'Acadie jusqu'aux 
Montagnes Rocheuses. 

★ Auto-Safarl-Montréal-Montrial, 
à partir de 850 franca. 

La croisière vers l’Alaska, te 
long des côtes Pacifique, est une 
autre façon d’approcher le 
Grand Nord de la ruée vers l'or. 

* Parls-Vancou ver-Paris, donso 
jours, A partir dé 8950 traites. 

Deux adresses: 

— Ortlca du tourisme du Canada. 
4. rua scribe. 75009 Parte, tél 
742-22-50. 

— Air Canada. 24. boulevard des 
Capucines, 75009 Paris. téL 273-8M». 


0 Les Anglais, les yachts et 
la mge. — Depuis le l" - avril, 
l'administration britannique a dé- 
cidé de renforcer les procédures 
des contrôles antirabiques. Des 
« arraisonnements sélectifs » se- 
ront effectués sur les yachts et 
bateaux de plaisance étrangers. 
Les patrons de ces embarcations 
sont tenus de déclarer tout animal 
au moment du débarquement. 
Lorsque le bateau ne fait pas 
l'objet d'une visite des services 
sanitaires, un formulaire de dé- 
claration doit être remis au bu- 


reau des douanes le plus proche 
dans un délai de trois heures. 

• La Suisse en hausse. — ■ 
Pour lo première fois depuis 1 972, 
la Suisse a enregistré, en 1977, 
une augmentation du nombre de 
ses nuitées qui s'est élevé à 
32,33 millions (t 6 %). La part 
des étrangers dans ce total est de 
60 %. Avec 6,4 millions de nui- 
tées, les Allemands conservent b 
première place devant les Fron- 
çais (1,9 million) et les Belges 
(1,3 million). 


ORGUE KIMBALL ET METHODE SINGER. 
JOUEZ SANS CONNAITRE UNE SEULE NOTE. 



La méthode Singer, conçue avec des partitions spéciales, vous permet de jouer 
dès les premiers instants vos morceaux préférés. 

Une touche à enfoncer sur votre orgue Kimball, 
et vous jouez du vîoion ou du piano, 
une autre, vous dirigez un orchestre. 

Gratuit : venez apprendre à jouer 
de l’orgue avec la méthode Singer tous 
les jeudis de 17 h 30 à 18 h 45, soit au 
magasin de la rue de Rivoli, soit à celui 
de l’avenue de l'Opéra. 

METHODE SINGER : LE PLAISIR DE LA MUSIQUE SANS L£S TRACAS DU SOLFÈGE. 

13-4 

Sans engagement de ma part j’aimerais recevoir votre documentation sur Torgue KimbaJI et la méthode Singer 
ainsi qu’une invitation à un cours gratuit 

Nom Pr^nnm — 



Adresse . 


.Tel.. 


SINGER 

27, avenue de TOpéri 75001 Bris. 

Vraie* tel magasin*: : • Centre commercial de; 3 Fontaines, 95003 Cergr-FontoLe 
• Centre commercial Party B, 78150 Le Chesnay * 92 a*. Aristide Briand, 92220 Montrouge» 27 av. do rOpêra,750Cl Paris 
• 60 ok Edouard Vaillant 93500 Pantin • 68 rue de Rivoli. 75004 Paris 
• Centre commercial Belle Epine. 94531 Rungis • Centre commercial Rwny P. 931H) Rœny-t/Bois 
* Centre commercial Parinor Le Haut de Gjfy, 93600 Aulwy-s/Bois • 66 me de Posy, 70100 St-Germain-en laye 
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A vec Ja blutterie dont SI 
est harnaché ‘ depuis le 
siècle dernier, comme d’une 
besace, le moulin de Flandres, 
arc-bouté contre le vent d’ouest, 
criblé des pluies du large, a l'air 
d'un rude marcheur. Vêtu' d'une 
longue capote de bois verdi. 11 
est le seul qui, & l’échelle du pay- 
sage, rappelle l’homme. L’homme, 
sans lui, on ne le verrait pas. 
Par lui. on le découvre, infime, 
sous l’énorme rouleau des nua- 
ges, qui ne parvient pas à 
réç raser. C’est le Flamand. 

But sa lourde terre, il n'est 
besogne à. laquelle il n'ait attelé 
sa ma c hine . Longue peine puis- 
que, dès 1001 . u est fait mention 
de deux moulins, l'un à. ôcst- 
Cappel, l’autre à. Rexpoëde, et 
que, depuis 1127, Hondschoote 
est toujours debout. 

Sans doute vous dira-t-on 
qu 'ailleurs (en. Bourgogne) on a 
vu des moulins, montés sur roues, 
se transporter d'un champ & 
l’autre pour les labourer. Sans 
doute les marais salants ven- 
déens n'ont- ils concurrencé effi- 
cacement les provençaux que 
lorsque de petits., moulina assé- 
cheras, construits A la diable 
après 1914 -- c’est donc récent, — 
les ont purgés de leurs 
excédentaires, permettant, n.tnqt 
an sel atlantique de paraître sur 
le marché, en même temps que 
l’autre, beaucoup plus ensoleillé. 

Sauver Templeuve 

Mab; les ailes vendéennes, de 
qui tenaient-elles l’idée, sinon 
des grands assécheras flamands 
qui, dès le XVII® siècle, . ani- 
maient des vis en bois, des vis 
«ms fin — comme leur travail 
— et, bon an mal an, vous his- 
saient de 1,80 mètre à 2U0 mè- 
tres leurs 3 millions de mètres 
cubes d'eau I 11 en reste deux 
symboles assez . médiocres, mais 
pas un des grands moulins qui 
ont connu cette épopée, et qui 
portaient des noms de fleuve, 
n'a survécu à cette période dite 
de la <c Reconstruction j». . 

Pas un, non plus, des grands 
moulins & huile dénommés a tor- 
denxs » sur lesquels, A la fin du 
XVn* siècle, l'Anglais Arthur 
Young ouvrait des yeux émer- 
veillés et qui. au nombre de plu- 
sieurs centaines, écrasaient l'œil- . 
Jette et le colza autour de Calais, 
LiUe et Douai. Moulin k fou- . 
ton et à : textiles,, broyeur de 
plantes tinctoriales exprimant le : 
.rouge de la garance et le bléu de 
ia guède, ce tâcheron A toutes fins 
est & ce point intégré à la terre 
flamande que, fait sans précê- 
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aux gouvernements successifs, si 
'grande et si notoire 'était leur 
incurie à l’égard de cet émouvant 
patrimoine qu’en 1970 Us rece- 
vaient du Congrès moUnotogïqiie 
d’Amhem ce télégramme : s Sau- 
vez au moins le moulin de Tem- 
pleuve (XIV siècle), unique au 
monde >. 

Mais Je profane comprendrait 
mal llntérêt de cette vertigineuse 
machine, dont toute la charpente 
tourné & l’intérieur de là ‘tour 
qui la contient. Jean Brugge- 
man, qui est & l’origine des 
retrouvailles de la Flandre fran- 
çaise et de ses moulins, n’en lait 
pas moins grand état Avant 
lui, ia carte Michelin n* 61 ne 
comportait aucun de ces petits 
cercles surmontés d’un croisillon 
qui sont l'adresse géographique 

des moulins. 

Le Conseil général du Nord lui 
à confié la mission d’en multi- 
plier les gisements. H s’en 
acquitte avec conviction en y 
. ajoutant le Musée du moulin que 
l’on construit actuellement h 
VU! enenve-d’ Ascq. H a fait éga- 
lement restaurer la belle tour 
blanche, de Leers, coiffée à la 
hollandaise d’une braque renver- 
sée qu’aucun typhon n’y a portée. 

Il faut voir M. Broggeman à 
l’hospice Comtesse à Lille. Au 
cas où II- serait absent, prenez 
tout de même l’autoroute- de 
Dunkerque, sortez à Baillée! et 
filez sur Stenworde. Une tour 
et deux moulins de bols vous y ' 
attendent. Le plus vieux de 
ceux-ci est. arrêté depuis long- 
temps. Antérieur au dix-huitième 
siècle, c'est le célèbre TSToorF 
Menlen, dont l’immense' capote . 
: verdie: est celle du plus extra- 
ordinaire grognard que. je 
connaisse. Malgré quoi la mus- 
culature die son timon, quoique 
creusée de profondes ravines, ne. 


* -■ - Entre Lys et.Aa ■ - » ■ 

QIIÉ) tf BATEAU mm LMMî 

O N va sauver un curieux sais. Mi Edwin Clarck. Très 
ouvrage Industriel situé schématiquement, il a-'aglt rfi 

■mi r li > r-annl fin Nniiflaané' fl pm ' hassîns mAfallinim r rit 


O N va sauver un curieux 
ouvrage industriel situé 
sur le canal de Neuffossé 
dans le Pas-de-Calais- ü s’agit 
de r ascenseur des Fontînettea 
►qui, pendant quatre-vingts an- 
nées, de 1887 à 7967, a permis 
à des m/!//ers. de. péniches 
de franchir la dénivellation de 
73 métras existant entre le 
va liée de la Lys et la vallée 
de rAa. Cet ascenseur pour 
bâteaux est désormais .Inutile 
depuis la construction du canal 
é grand gabarit de Dunkerque 
à Valenciennes. 

Lors de sa construction. Il 
marqua un progrès énorme puis- 
qu’il remplaçait sept écluses qui 
prenaient un temps considérable 
eux mariniers. Cet ascenseur, 
unique en France, a été Inspiré 
par un ouvrage réalisé en Angle- 
terre dans la région do Man- 
l c dealer par un Ingénieur écos- 


sais, M. Edwin Clarck. Très 
schématiquement, il s'agit dé 
deux ' bassins . métalliques . de 
38 mètres de long et. S de large , 
portés par deux pistons de' 
2 mètres . de diamètre qui for- 
ment en quelque sorte une 
balance hydraulique , A noter 
que t ■ r énergie nécessaire au 
fonctionnement de fa lourde 
machinerie était produite par . 
une chuté d’eau de 73, métras 
qui actionnait la turbine. 

Depuis quelques années, ras- • 
censeur des Fonilnettos est. hors 
. de service. On a pris rheureuse 
initiative de le sauvegarder. U 
pourra, bientôt fonctionner à 
nouveau pour le- plaisir des 
visiteurs et sans, doute fine- . 
traction de nombreux Jaunes, 
car F histoire des canaux est 
aussi celle de l'Industrie et celle 
de toute la région . — G. S. 


tant dé ses jours. C’est pourquoi, 
d’ ailleurs, ff, était façonné avant 
d’ètre noyé. Le premier préfa- 
briqué des temps modernes, le. 
voici, âgé de quatre ou cinq cents 
ans 1 

Un « polie »• - 
sous son barda 

La construction de. ce géant 
vaut que l’on passe dessous pour 
l’étudier. Sans autre phobie que 
celle de l'Incendie, les charpen- 
tiers réalisaient là, par l 'Intel! I- 
gence de leur conception, un 
petit miracle de précaution. Le 
moulin est posé sur quatre dés 
ou plots. Ceux-ci sont réunis par 
un croisülou de fortes poutres, 
sur lèquel le pivot central ne 
porte pas. Pas davantage d’ail- 
leurs quH m’est enfoncé dans le 
soL n est, au contraire, porté à 
bout de bras, à diff érente' ni- 
veaux, par huit liens obliques 
dont chacun' fut un arbre. Et 
les puissantes lames de fer qui 
montent du croisillon n'ont pas 
d'autre objet que de limiter Je 
jeu latéral de ce mit, dont on 
respect^ l'oscillation, comme . il 
sied dans un navire. Le souci a 
été d’éviter tout frottement qui 
pourrait se transformer en in- 
cendie,- avec des masses si , pe- 
santes. Chaque fois qu’il risque 
de se produire, une plaque de 
aine s’interpose, pour neutraliser 
cette dangereuse allumette. 

- - La commune a- voté la restau- 
ration du Noa rfi Menlen, et JZ 
n’est fwmrrw^rprnt qui n'entende 
y- participer par l’intermédiaire 
d’une tirelire, dans laquelle cha- 
cun verse son obole 

A quelques fcüomètxes, fiond- 
seboote n’est qu’un barbon gri- 
sonnant de toutes ses esaentes, 
qui, sous le haut pignon, esquis- 
sent un signe de croix qui, depuis 
1127, ne. lui a pas si mal réussi 

- Sous les adventices qui lui ont 
été ajoutés au .111. des temps, il 
ressemble k un « poilu a sous 
son barda. Le voici cependant 
Chef dé filé de tous- les moulins 
du Nord, chargé à l’ancienneté 

-.de responsabilités touristiques. . 

A Worhmoud. à 4 kilomètres 
sur la gauche, sur la route de 
Cassel, la seule préoccupation du 
Dodschoot, qui» depuis 1758, est 
le seul maître à bord, est de 
moudre encore et toujours, pour 
satisfaire sa chentèle, qui n’a 
jamais eu la tentation de le quit- 
ter. Malgré ses allés frappées de 
paralysie qu’il a remplacées par 
• un -moteur. A langueur de- jour- 
née, il éclumge des sacs de grain 


DECOUVREZ LA 

POLYNÉSIE 

a es s j'JS’îvest nous ::Hr; 

IA CROIX DU SÜD 

3 rue d Anbcii'-c, 7500? Perd 
TJ, 742-64-56 
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dent, ce sont les communes elles- se laisse pas - entamer. - JacQic Je 
mêmes .qui, k partir 4e 1964;- se cœur de chêne, in^pérgê pendant 
sont mises A racheter les moulins ‘trois . 1 ans, avant d’ètre investi, 
pour pouvoir les restaurer. Quant ' était lnàttaqiï&b]é ' pour le rès- 


. " : ,^tHazefarouK ^===^1 

'contre des sacs de fiulne, et son 
«moulin,, qui est le plus puissant 
de là région, a beau peser 100 
, t onhefr il ne le soulève pas moins 

■ k Volonté avec des vérins de bois 
êt' une manœuvre & quatre gars 
_.Maa commandés. 

Lui . répond, à l'autre bout du 
. département, ou plutôt «ian^ le 
Bas-de-Calais, le moulin de Co- 
quefle (Z), qui avait vu Blériot 
s’envoler vers l'Angleterre. Mais, 
en 1940, la dynamite a tué le té- 
moin de cet exploit historique. 
C'est pourquoi, en 1954, le père 
Darré est allé & 60 kilomètres de 
' là chercher le moulin de Crochte 
pbqp le remplacer. Ancien moulin 
roya!, !! porte, sur chaque quar- 

* tier die son rouet une très belle 
fleur de lys. Sans doute verra-t-il 
sortir de terre le chemin de fer 

. de Londres. 

‘Ne. pas passer du Nord au Bas- 
de-Cal&is sans voir ' les deux 
. moulins assécbeura .de Gemps et 
de Bois-en-Ardes. Celui-ci était 
uhe splendide pyramide tron- 
quée, d'essentes argentées, quand 
U fut ravagé par la tempête. 
On voit encore la vis sans fin 
qui remontait l’eau. Si elle res- 
tituait soudain' tous les flux 
qu'elle a épanchés dans Le canal 
de fuite, le Rhône, pour un jour, 
se jetterait dans la mer du Nord. 

ANDRÉ SEVERAC. 

(1) Ce «iftiiiin a été malheur eu- 
nement détruit par la tempête du 
Il au 12 janvier damier. L’Aimocla- 
tlon régionale des moulina du Nord 
a Immédiatement ‘envisagé sa 

■ reconstruction. Sie accueillera donc 
avec gratitude tous les dons au 
C.CP. 4879.44 U LUI o, sous réfé- 
rence a F»v.. Mf^nnri de. Coquaile 

• (PJ3.C.), 4 • 
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Campagne • Mer • Montagne 


eniirnr Très Dean maa carme* 
UrFOJt tére sur 10.000 m 2 . 
Prix : BOO J] 00 trsaca. 

DROME ’ PlOPrié earattère. 

Bergerie, «garces. - Prix : 750.000 P. 

CABINET ALPES PROVENCE 

48.- avenue du- ■ fefarédbal-Joffre, 
34700 CavaUlon. TéL (90) 72-23-81. 


, COTE D J AZUR 

GKACZEOSEMBNT . 
sur simple demanda 

U VH NIC* 

(ZUlale banque) 
voua adresse 
. son édition spéciale 
SELECTION PILLAS 

UFFX, 3. promenade des Anglais. 
06000 NICE. TéL : (931 87-10-07. 


Campagne 

(INDRE) BOMMIERS 

300 m Tarât daman. P825B8B XQ® 
ent. rest- Esc. d’ép. Chem. Sur 50 ha 
(élev^ cnltuxe), tr. bx bftt. expi. Ubre. 

CABINET Patrick LAINE 
18600 SANCOINS, téL (36) 74-55-26. 


Qnercy - MOISSÀC 

Propriétés - Résidences 
Ag. LOLMEDE. 2. place R.-DeltML 
82 Molasac - TéL : 04-03-13 


ROUSUON Sm-CYPKEN 

Belle villa réc., 4 p. + dépend, tout 
conf. Matér. 1* choix. Px 38OA00 F 

ETUDE ARAGO. téL 38-40-21 
66200 BjMNT-CXFBIEN plage 


E "UXiani 

DERNIÈRE TRANCHE; 10 V 1 UAS - traditionnelles 

Situation dominante pinède Sud - Terrains clôturés - Garage 
Cuisine équipée - Dépendances - 170 m2 : 380.000 francs, 

RÉALISATION VISCONTI, ura ,‘gïï£S£Æ’^^gfS,H l 
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. Si irous cherchez un style de voyage qui ne soit pas du voyage organisé, | 
partez avec Juin!». : ~ ' . 

j nrnb fi, c'est un système unique de 25 relais dans Je monde : 25 équipes 
très débrouillardes qui connaissent l'endroit où elles vivent sur le bout 
du doigt Vous rêvez de descendre le Mîssissipi en pédalo, le relais s'en 
charge. Vous cherchez un 4 étoiles en Thaïlande sans coup de bambou, ü s’en 
occupe. Vous n'avez pas d'idées, il vous en donne. — - — 

- L'a ss ist an ce à des tinatio n n'est qu'une des facettes de la ^ "'~” 

formule Juinbo. Pour le prix du biflet d'avion,- Jumbo vous Si voiis vu-ulez 

fait 3 cadeaux : des jumbochèques, convertibles par ^ écrive^S^^us 
exemple en nuits d'hôtel ou en location de voiture, / votre nom e t votre adresse 
2-nuits d’hôtel dès votre arrivée et le transport y complète. 
aéroport-hÔtaL / 

Jumbo, c’est l’idéal quand on a des idées / / Ncxn 

■ dans là tête et des fourmis dans les jambes. / 

j Prénom' ; 


PLEIN DE CHARTERS ! 

Appelez-nous pour toute destination 


Avec Jumbo, 
vous faites votre voy ag e. 
Pas celui des antres. J 

En^Vasoe, voua trouverez Jumbo daas 200 ] 

agences de voyages et dans les agences Air France. . 


j Bue 

j Code Postal, 

I Ville 

i// 


A envoyer à Ted Bâtes 
Jmabo : 3 rue BeUini 
9^06 Poteaux 
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Cottages pour vacances au B.-0. 
da l'Angleterre. Nouvelles proprié- 
tés ajoutées constamment a notre 
excellente sélection de cottages, 
résidences et appartements. Nous 
tomme s en mesure de vous aider 
quelles que soient les date s de 
vas vacances. Brochure Illustrée 
et liste S Jour gratuitement sur 
demande. 

«SÜMMER COTTAGES 9 
Weynurath Dorset 
Tél. 1944-3057-74777 - Télex 418288. 


— ■jCUONUgg 

le spécialiste du voyage 
long co umer vous propose 

La Chine 


devenez 

VOTRE PROPRE CAPITAINE 
A BOBO D’UNE DE NOS RARGE 3 
SUE LA MAGNIFIQUE RIVIERE 
SHANNON, EN IRLANDE 
Sans permis, sans formalités. 
Vous serez libre d'aller où ‘et 
quand boa vous semble. 

Vous découvrirez des villages tran- 
quilles et ferez la connaissance du 
peuple irlandais al accueillant. 
Nos barges modernes et lumens es 
à 4. 5. 6. 7 et 8 couchettes voua 

attendent. 

Pour plus amples détails, écrire à : 
Emerald Star Line 
Dept. St. Jame’s Gâte. 
DahUn 8 (Irlande). 


départ le 24 Juin 1978 
Pékin/Sian /Chang-hai 
Canton/Hong Kong 
20 Jours Paris -Paris 10 950 F 

KUONI dans toutes les Z 

agences de voyages s 


ASIE 

VOYAGES 

Centra d'information 
Touristique 

L'ASIE A LA CARTE 

a exempta de prix 
BANGKOK. 3 350 F 

(avec son F Ha prestations} 

HONGKONG 4 580 F 

(avec 500 F de prestations) 

BALI 4150 F 

(avec 25Q F Ce prestations} 

DELHI 3 250 F 

(avec 900 F de prestations} 

COLOMBO 2950 F 

(avec 200 F de prestation) 

TOKYO 4 915 F 

(avec 5 Doits d’Utsl) 

; PACIFIC HOUDAYS 
t 163 , avenue du Maine 
g T : 539 . 37.36 M*: Mouton 
f 75014 PARIS Puooittot 

ivëuîlîër m'adresser (a brochure 
L’ASIE A la carte 


Adresse 


| Code postai... f 

L Joindre 3 francs en timbres pour I 
i sw* out frais d’envoi»» — » 


EXTRAITS DU CATALOGUE 
DE FRANCE-VOYAGES 

• LITTORAL DELA MER NOIRE 
1 semaine à partir de. . .1 1 20 F 
Extension possible : Delta 

du Damibe, monastères 
Moldaves, Carpates, etc. 

• LE FOLKLORE ROUMAIN 

circuit de 15 jours 
àpartirde ....... 2045F 

• CURES DE GÉRIATRIE 

15 jours à partir de. . .. 2660 F 

• 18 JOURS DE ciRcurr - 

AVEC VOTRE VOITURE 
1/2 pension, 200 litres ' 
d’essence gratuite, 
àpartirde. » 940F 

Documentation - Réservation : 

gge ] rames vovagcs 

78, rue Ollvier-de-Serres 
l^ 8 M 7 5015PAR1S-Tèt 842.78.00 _ 
t0. rue Auber -75009 PARIS 5 

TéL 742.63.59 . à 

82. avenue Kléber- 7511 6 PARI S 
Tôt 727.0&75 


ANGLETERRE 

OFFICE FRANÇAIS DE SEJOURS 
CULTURELS ET LINGUISTIQUES 
dirigé par des membres 
de renseignement 

3 SEMAINES ÉTÉ 78 
de la 6 e à la terminale 

PARIS-PARIS 
T.T.C. 1.990 F 

Encadrement - Assurance 
Voyage - Hébergement - Cours 
Excursions . Activités sportives. 

ECRIRE 

ETUDES ET LOISIRS 

7. me Sainte-Beuve, 75006 PARIS. 
Téléphone : 477-19-68 - 548-62-68 
094-13-68. 


Safaris-Photo de la Vanoise 

Découvrez {es parcs nationaux, 
leur fanna, leur flore, leurs plantes médicinales, 
leur avtiaaee, leurs traditions alpines avec 
NIMBES et CONNAISSANCE de la MONTAGNE 

Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées par des. 
spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photographes, bota- 
nistes, etc. Prêt gratuit de matériel photo et optique, initiation et per- 
fectionnement; laboratoires photo, projections. Refuges privés. 

DU 18 JUIN AU 9 SEPTEMBRE 

La semaine catégorie A : chambre double 1 090 F ; chambre single, 

1 240 F - Catégorie B : chambre double, 1 010 F ; chambre single, 1160 F. 
En juin, approche facile des animaux et des oiseaux. Flore exubérante. 
Un conseil pour ceux qui le peuvent : choisissez JUIN le mois des 
belles photos. 

Renseignements et Inscriptions: (mages et csnuisunca de la montagne, 
L B.P. 47 - 73150 VAL-0'ISERE - TéL : (79} 05.00.03 


Arrêtez-vous à imsbrudc, ne sercit-ca qu’en hommage à son glorieux passé 
olympique! Prenez 1e temps de vous promener dans sa vieüe vile 
romantique, d'aller au théâtre, d’écouter des concerts, de faee le tour de ses 
boutiques élégantes, de passer un bai moment dans ses resta traits es un 
agréable séjour dans ses Weis soignés typiquement tyrafcens. de vsàa les 
msTallalnuts olympiques et soi centre de congrès. De plus (es montagnes 
proches vous medent â la promenade en funiculaire ou à pieds. 

Humgertxjrg/Hoch-InnsbnjcK 

Passe: vos vacance: j 900 m d'altitude, avec le magnifique panorama 
tfRiSiUrt à vos p rds Ce sip. faoieroenf accessible grôce au tarait»? 
pai.uut ti'linsbiuck, met a votre disposition de norntuein cwrts de leitrns et 
vuus offre de mufiiptes posatnues de promenade et la *wie du célébré zoo 
alpin. 

RbTrouvez te calme et le brenébe à 3Û0 m 
i.iilrtude, sur la terrasse ensoNiee 
•■if.nsbTur.il Igte. vJle de cure dé reputa- 
lii'H Bilemafmtele ert préi» à vous 
accueillir Vous nnitf iwar ivs te sûenœ 
rfun parc magnifique eu le icng des GU ko: 
de seriüers A igls. cure n est p» synonyme 
tfenmi le tennis, le golf. la piscine, te centre des congres El les promenades 
en funiculaire font partie de votre cure, but comme te conlori de ncs hfilsfc». 
IfMsi jK pas ft nous consuhef Nous wuc donnerons tous tes consuls necessaires . 

Office National Autrichien Ai Tourisme A\ 

12 me Auber -75009 Paris. /A\ 

AUSTWA 

f# U 



UNE FAMIL.UE SUR QUATRE ROUES 


Le camping-car dans toutes ses astuces 

B IEN que, chez nous, la vo- année un éventail très large de dance nécessite un équipement i nsu f fisa n ts pour la plupart : n 
gnp des camping-cars soit mndAipa , dont quelques nouveau- minimum : un lavabo relié si faut alors c hoisir entre la v&jg. 
nSmnb> Ta Franc*» cornute tés narticulièrement attrayantes. nosslble à un chauffe-eau et à seUç, les couverte et l’&litne&bu 


•*— 9 récente, la France compte 
déjà près de 8 000 véhicules de ce 
type dont 3 000 fourgons aména- 
gés par des particuliers. C’est 
bien peu comparé h us parc de 
caravanes estimé à xm million 
d'unités. 

Pourtant les avantages de ce 
nouveau mode de loisirs, l’in- 
dépendance. ]a liberté de sta- 
tionnement et surtout la 
sécurité de conduite sont incom- 
parables. liais les prix actuels 
(de 55000 F A plus de 130000 F) 
sont un obstacle à sa diffusion 
tout comme l'attitude désordon- 
née des pouvoirs publics à son 
égard : tantôt considéré comme 
une caravane par .certaines 
municipalités, tantôt comme un 
poids lourd sur quelques auto- 
routes, le camping-car, pas plus 
gênant qu’une berline cossue, 
attend encore mu», classifi cation 
définitive — et unique — de 
l'administration. 

A quelques jours de la Foire 
de Paris (1) qui présente cette 


année un éventail très large de 
modèles , dont quelques nouveau- 
tés particulièrement attrayantes, 
quelques conseils ne peuvent Être 
Inutiles. Un mauvais choix peut 
être ruineux. 

L’an dernier, 3 500 camping- 
cars ont été vendus en France. 
Le chiffre de 3000 est avancé 
pour 1978. Quant aux four- 
gons (2) aménagés par des par- 
ticuliers, on estime leur nombre 
à 1 400 en 1977 et 1 800 cette an- 
née. Nous laisserons de côté ces 
derniers en rappelant seulement 
que seuls les bricoleurs très ex- 
périmentés peuvent réaliser une 
économie véritable en choisissant 
cette formule : l’isolation ther- 
mique, le traitement anti-cor- 
rosion, l'aménagement d'équipe- 
ments confortables et résistant 
aux vibrations, ne supportent pas 
l’à-peu-près et exigent beaucoup 
de temps. H faut connaître de 
nombreux spécialistes ou être 
soi-même carrossier, menuisier, 
plombier, électricien, pour réus- 
sir un camping-car digne de 
cette appellation 


Pas d'économies sur Indispensable 



Sinon, il vaut mieux acheter 
un véhicule bien fini en prenant 
garde à quelques points particu- 
liers : 

6 LE VEHICULE. — Il doit 
Être TwaniaWa et ses qualités 
(tenue de route, braquage, frei- 
nage et reprises) doivent être les 
plus proches possibles de celles 
d’une automobile. C’est pourquoi 
un essai long et minutieux doit 
être effectué avant tout achat. 
H peut rése r ver des surprises : 
un test récent portant sur une 
douzaine de camping-cars amé- 
nagés sur un châssis Bedford GF 
(qui équipe actuellement un 
véhicule sur huit) nous a prouvé 
que les modèles les plus Impo- 
sants ne sont pas les plus diffi- 
ciles A conduire, la palme reve- 
nant à un engin allemand. 
YBymermdbyl, long de 5 mètres 
et large de 2.16 mètres, dont la 
coque englobant le moteur per- 
met une répartition des masses 
idéales sur les essieux. 

• LE MOTEUR. — H est inu- 
tile de choisir un diesel peu ren- 
table, bruyant et vibrant, et dont 
la conduite est toujours malaisée 
pour une boîte automatique 
aux - moteurs traditionnels. A 
dépense égale mieux vaut opter 
pour une boltre automatique 
(Ford ou Bedford) qui procure 
une quiétude digne du caractère 
récréatif da véhicule. 

Dans tous les cas, le choix du 
moteur le plus puissant s’im- 
pose : les camping-cazs euro- 
péens ont une résistance aéro- 
dynamique et un poids (en 
moyenne 2 tonnes) qui nécessi- 
tent 70 ch. DIN au minimum 
pour que leurs qualités routières 
soient simplement honorables. 
Quant aux consommations, celles 
annoncées par les vendeurs cor- 
respondent généralement au 
fourgon d'origine— et n’ont au- 
cun rapport avec les 15 à 18 li- 
tres que vous dépenserez entre 
100 et 110 kilomètres-heure (vi- 
tesse maximale de la plnpart des 
modèles). 

• LA MARQUE. — La panne 
mécanique sur un camping-car 
crée Infiniment plus de problè- 
mes que celle qui peut affecter 
une automobile tractant une 
caravane. Cest pourquoi le choix 
de la marque du véhicule et l'Im- 
portance de son réseau après- 
vente sont primordiaux. 

Vous ne resterez pas constam- 
ment en France, vous n’aurez pas 
toujours la chance de tomber sur 
un garage moderne. Une méca- 
nique simple et robuste est donc 
préférable à un moteur évolué, 
aussi renommé solt-lL. il vaut 
donc mieux éviter les moteurs 
Diesel (on ne trouve pas un spé- 
cialiste des injecteurs ou des 
pompes distributrices dans cha- 
que bourgade de Turquie ou du 
Maghreb), mais aussi les moteurs 
issus des gammes poids lourds 
pour lesquels n'importe quel 
mécanicien de village avouera 
son impuissance. Il faut douer* 
choisir un utilitaire léger large- 
ment répandu et opter pour une 
marque bien implantée dans les 
pays de destination préférentielle 
(Peugeot pour le Maghreb et 
l'Afrique, Bedford et Ford pour 
l’Europe du Nord et les pays 
anglo-saxons, Volkswagen pour 
le monde entier, etc.). 

La marque de la cellule habi- 


(1) Du 29 avril au 15 mal a la 
porte de Versailles. 

(2) Le choix est vaste : estafette 
Renault. Peugeot J 7, Citroën C35. 
Fiat 238, Vw Combl et LT. Ford 
Transit, Bedford CF. Toyota Hl-ace. 
Leyland Sherpa et Mercedes 307. 
L'ava otage, pour un particulier 
désirant aménager un camping-car. 
est que le fourgon peut être acheté 
d'occasion (on en trouve d’excel- 
lents à partir de 15 000 F), alors 
que les professionnels répugnent à 
une Installation sur un véhicule 
ancien— 


table est aussi un critère impor- 
tant. Certaines ont de l’expé- 
rience (Ci. Bendix, Hollday), 
d’autres n’abordent le marché 
du camping-car qu’après s'être 
fait connaître dans la fabrication 
de caravanes très légères. Et la 
qualité de leurs équipements 
(pompes électriques, sanitaires) 
mériterait d’être reconsidérée. 

• LA VISIBILITE. C'est un 
facteur de sécurité important, 
notamment en ville oft la pré- 
sence d'une large baie vitrée à 
l’arrière facilite les «créneaux b. 
Là encore, la palme revient à 
des véhicules totalement recons- 
truits (Hypermobi Z) ou aux four- 
gons aménagés pourvus d’une 
ouverture à l'arrière. 

• L’EQUIPEMENT. H ne doit 
pas être sommaire surtout si 
vous envisagez de coucher en 
pleine ville (des w.c. chimiques 
sont indispensables). L’indépen- 


dance nécessite un équipement 
Tnintmnm : un lavabo relié si 
possible à un chauffe-eau et à 
une réserve d'eau contenant au 
moins 60 litres (pour quatre 
personnes), un réfrigérateur suf- 
fisamment grand (certains font 
140 litres), un réchaud et un 
grand bac-évier relié, comme le 
lavabo, à un réservoir d’eaux 
usées (c’est Indispensable pour 
la ville). Le reste, chauffage, 
douche — et même baignoire 
comme le proposent certains 
fabricants américains ! — air 
conditionné, etc., est affaire de 
goût et de moyens. 

A NOTER : une série de jerri- 
cans transparents reliés à une 
pompe vaut mieux que n Importe 
quel réservoir : leur nettoyage est 

possible et l'approvisionnement 
peut se faire auprès de n'importe 
quel point d’eau. Des mousti- 
quaires à toutes les ouvertures 
sont souvent très utiles. Un 
grand coffre accessible par l’ex- 
térieur permet de ranger des 
objets encombrants ou sales. Une 
seconde batterie destinée à la 
cellule habitable évite de déchar- 
ger celle du moteur. 

La maquette est inutile. Le 
gaz doit être entreposé dans un 
coffre relié à l'extérieur. Une 
baie ouvrante doit se trouver 

linm^lftt»m«> nt. ail - dessus du 

réchaud. Un lanterneau sur le 
toit permet une excellente- ven- 
tilation. Les matelas doivent être 
épais (10 cm.) et un lit an moi n s 
doit pouvoir rester fait en per- 
manence. Enfin, les rangements 
doivent être pratiques (bon nom- 
bre de fabricants devraient s’ins- 
pirer des astuces mises an point 
pour les bateaux) et leurs ferme- 
tures ne doivent pas 'ouvrir au 
premier virage. 

• L’HABITABILITE. — Elle 
dépend de la structure du cam- 
ping-car. Les fourgons aménagés 
sont toujours plus étroits que les 
coques rapportées sur un chassls- 
cabine. Ils ne peuvent apporter 
qu'un confort sommaire à. quatre 
personnes au ma-rimnm avec no- 
tamment des lits-brancards. Et 
leurs volumes de rangements sont 


Insuffisants pour la plupart s 
faut alors choisir entre la vais- 
selle, les couverte et l'alimenta- 
tion au la garde-robe et quelques 
articles de sport ! Les coques 
rapportées permettent des Ion. 
gueurs et des largeurs de cou- 
chage plus importantes et 
facilités de rangement sont Iden- 
tiques à celles des caravanes dont 
elles sont dérivées. Le 
étant encore les engins (te type 
Hymermobü (inspirés des no. 
ior homes américains) dont la 
conception permet l’utilisation 
totale, pendant la nuit, du poste 
de pilotage. 

• LE PRIX. — H ne dépend 
pas de l’agrément et dn volume 
du camping-car ; on trouve dœ 
fourgons aménagés peu logeable 
et malaisés à conduire à plus de 
70000 francs quand des vrais 
camping-cars (avec une «capu- 
cine b au-dessus de la cabine) 
sont proposés au même prix. Et 
un Hymermobü doté d’une boîte 
automatique, d'un nhanirop,. a 
air pulsé, d’une vraie cabine de 
douche avec w.-c. et (Tune mul- 
titude d'aménagements astucieux 
vaut environ 100 000 francs, soit 
30 000 francs de moins qu’une 
coque rapportée de même vo- 
lume, remarquable par l’Inutilité 
et l'incongruité de sa décoration 
Intérieure. Le choix n’est possible 
qu'en présence de nombreux mo- 
dèles exposés en un même lieu, la 
Foire de Paris offrant une oppor- 
tunité favorable aux comparai- 
sons. 

Sachez encore qu’un délai de 
six à huit semaines est générale- 
ment imposé entre la commande 
et la livraison du camping-car de 
vos rêves. Qu'il vous faudra 
encore disposer d’un local suffi- 
samment haut pour l’abriter (ü 
faut compter plus de 2 mètres 
pour un fourgon et plus de 
2,70 mètres pour les autres). Ne 
pas oublier que la location n'est 
pas le moyen le plus économique 
d’aborder ce loisir nouveau : un 
mois d’été, pour quatre per- 
sonnes, revient à. pim de 
8 000 francs ! 

MICHEL BERNARD. 


Vacances à moindres risques 

L'HOTELIER PAIE QUELQUEFOIS LA NOTE 


L ES risques des vacances ne 
sont pas nuis, même si le 
soleil et la détente les font 
oublier. Le Centre de documen- 
tation et d’information de l’assu- 
rance le rappelle Inlassablement 
et précise quelques-uns des prin- 
cipes qui s'appliquant en cas de 
vol ou d’accident pour déterminer 
la responsabilité et pour réparer 
le préjudice. 

• En cas de vol dans un hôtel, 
qui doit dédommager le client et 
pour quel montant ? En principe, 
la victime d'un vol commis dans 
un hôtel doit être Indemnisée au 
moins partiellement par l’hôtelier. 
Cette Indemnité est toutefois pla- 
fonnée. Elle représente cent fols 
au maximum le prix de la cham- 
bre pour le vol des bagages et 
des effets personnels à l’intérieur 
de l'établissement. SI le vol est 
commis dans une voiture garée 
sur le parking ou dans le garage 
de l'hôtel, elle ne peut être supé- 
rieure à cinquante fols le prix de 
la chambre. L'Indemnité risque 
d’être diminuée ou supprimée si 
le client a commis une négligence, 
en laissant, par exemple, la porte 
ouverte en quittant la chambre. 

Lorsque le montant du vol n’est 
pas (ou n’est que partiellement) 
remboursé par l'hôtelier, la vic- 
time a la possibilité de faire jouer 
ses assurances personnelles. H 
peut 6’agir d'une garantie com- 
prise dans une «multirisques- 
habitation s. Certains de ces 
contrats protègent contre le vol 
ou l’incendie, les accidents, la 
perte et le vol des effets per- 
sonnels. ■ 

• Qui est responsable des 1 


VOLS AMÉRIQUE LATINE 

BOGOTA 2 850 F A/R 

QUITO 2 980 F A/R 

LA PAZ 3 750*F A/R 

MONTEVIDEO .. 3 980 FA/R 
LIMA 2 750 F A/R 


SPECIAL MUND1AL 78 : 
à partir de 4 200 F A/R 

CIRCUITS- EXPEDITION S 
ILES GALAPAGOS . . 5 180F 

COLOMBIE 4950 F 

ANDES-AMAZONIE . 5750 F 

PÉROU 4750 F 

NOUVEAU MONDE 329-40-40 
8, ma MabiÜOR, 75006 PARIS 


accidents survenus à Coccasion 
d'une fête forante ? Deux situa- 
tions peuvent se présenter. Si 
la victime est accidentée après 
être montée sur le manège, 
l’exploitant est considéré comme 
responsable, à moins qu'il ne 
prouve la fauté du blessé. Un 
jeune homme avait ainsi pris 
place dans une auto-tampon- 
neuse et, le tour terminé. U 
s’apprêtait à descendre alors que 
toutes les voitures n’étalent pas 
encore immobilisées. Celle dans 
laquelle 11 se trouvait fut vio- 
lemment heurtée à l’arrière et 
il subit quelques blessures. Les 
Juges ont reconnu que l'impru- 
dence de la victime avait été à 
l'origine de l'accident. Le blessé 
fut déclaré responsable de son 
préjudice. 

La situation est un peu diffé- 
rente si une personne est blessée 
alors qu’elle n’a pas pris place 
dons le manège. Elle doit prou- 
ver, dans ce cas, que l’exploitant 
a commis une faute. Un spec- 
tateur bousculé par un autre 
visiteur qui attendait son toux 
aux abords d’une « chenille » 
s’était blessé en tombant parce 
que l’exploitant avait négligé de 
prendre les mesures nécessaires 
à la sécurité de ses clients. 

6 Quelle protection pour les 
plaisanciers ? Le tribut payé par 
les plaisanciers à la mer s’est 
élevé en 1077 à une trentaine 


de morts. La) plaisance n’est pas 
un spart dangereux, mais- Bon 
nombre de c capitaine* » ne 
souscrivent aucun je assurance 
pour le cas où Ils seraient res- 
ponsables d’un accident Selon 
les statistiques, un propriétaire 
de bateau à moteur fcur deux 
seulement est assuré. A la diffé- 
rence de la réglementation ita- 
lienne, l’assurance des poteaux, 
en France, ne constitue suas udb 
obligation. U ne semble pointant 
pas inutile de connaître . les 
garanties des contrats « nui- 
sance 9. \ 

En plus du contrat spécial} te 
responsabilité civile (celle -ici 
peut toutefois être prise 4n 
charge par l'assurance de res- 
ponsabilité civile familiale, s'il 
s'agit d'un petit bateau), le plai- 
sancier peut sooscrlre une assu- 
rance * pilote-passagezs ». Elle 
permet, comme son nom l'in- 
dique, d'indemniser le pilote et 
ses passagers s’ils sont blessés 
lors d'un accident en mer. Une 
garantie spéciale doit être 
demandée pour remorquer un 
skieur. 

H est également possible d’as- 
surer un bateau pour les dom- 
mages qu'il subit C'est l’assu- 
rance « corps » qui joue dans 
ce cas. Enfin, les droits d'assis- 
tance et de sauvetage sont éga- 
lement assurables, ainsi que la 3 
frais de retirement. 


Glion 


Au-dessus de MONTREUX 
Au pied des Roctiers de Haye 
{2-045 m) - SUISSE - 788 6 


Pour vos teeek-ends et vos vacances de printemps 
et d*étê ! 

VUE INCOMPARABLE - IMNÛUflllTÊ - AIR PUR 


Hôtel Victoria, tél. 1941/21/62.51.21 

Hôtel des Alpes, tél. 1941/21/61.27.87 

Hôtel Mont-Fleuri, tél. 1941/21/62.38.87 

Hôtel Righi Voudois, tél. 1941/21/62.45,23 

Hôtel Placido, tél. 1941/21/61.27.87 

Hôtel Bellevue, tel. 1941/21/61-22.15 

Clinique médicale Val mont, tél. 1941/21/61.38.02, télé* 25277 

Wcok-cnd : 100 à 200 F • Séjour d'une semaine :35D à 700 F 
Informations : Office du Tourisme, CH- 1823 GLION sur Montreu* 
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Billets de faveur pour la retraite 
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L A carte vermeil. Ini- 
tiative heureuse de le 
S. N. C. F., permet aux 
femmes de soixante .ans ef aux 
hommes de soixante-cinq ans 
et plus de bénéficier, en dehors 
des Jours d'affluence, d'une ré- 
duction de 30 Ve pour /es 
voyages' sur /es grandes lignes. 

S'inspirent de c et exemple, un 
'nombre de plus en p/us Impor- 
tant de cinémas consentent aux 
porteurs de celle-ci, entre 14 h. 
et 18 h., une diminution da prix, 
samedi .et dimanche non c dm- ' 
pris. 

Il y a incontestablement 16 
deux exemples de mesuras effi- 
caces et bénéfiques qwn faudrait 
encourager ef élargir . C'est ainsi 
que ron pourrait, exploitant la 
formule, envisager la suppres- 
sion ou là' réduction de" le taxe 
prélevée sur les tickets d’entrée 
dans les musées, le a voyages 
organisés par les syndicats d’in i- 
tfelhre, /es offices de tourisme, 
etc., étant entendu que c es bil- 
lets, pour ne pas gêner les 
autres catégories sociales, ' ser- 


raient vendus an dehors des 
heures de ' forte fréquentation. 
Cala rendrait les musées, . les 
saBas, tes cars, lai péniches, 
etc., moins désespérément vides. 

Ce public n‘est peut-être pas 
particuliérement généreux. Il n'en 
a pas toujours las moyens, , mais 
il . est aimable, peu exigeant et . a 
la mérite d'exister. Et mieux vaut 
Peu que rien.' 

Deuxième sexe 

La carte . vermeil . est aussi 
— at 'fort fâcheusement — a#-' 
sortie d’une curieuse réserve. 
Accessible 6 la femme dès râpa 
de soixante ans, elle n'est accor- 
dée- aux hommes qu’à partir de 
soixante-cinq- ans. C’est là une 
pénalisation d'autant plus sur-, 
prenante que la moyenne dé vie 
dé ' l’homme — - tes âftidès les ’ 
plus sérieuses s'accordant, i la 
reconnaître — esf nettement in- 
férieure 6 celle de la femme. 
Injuste .pour les générations àc - 
tuellemant concernées, c'est en 
somme celui qui, le plus- son- 
vent, ajravaltlê. f époux, qui est 
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FRANCE ■ « Colline Notre- 

' -r. Dame-de-Lorette . - 

! '‘“'ï Un timbre, re- 

1 " présentant 1e mo- 

nument de Notre- 
Dame - de - Loretta, 
évoquera les péni- 
bles batailles, pen- 
dant la ' deuxième 
guerre - - mondiale, 
sur. cette colline. 
Vente générale le 
8 mal (38® /18). 

2,00 P, pourpre et 
bletre-Ja une. 

--- . Format 22 X 

• • *'3« mw» Dessin et gravure de Claude 

"SJ. Haley. Tirage : 7 000 000 d'erem- 

- * - .:u- « îsire». impression taille-douce ; 

: : ^ atelier du Timbre de France . •• — 

" La mise en vente anticipée s - 

r~T- — La 6 et 7 mal, de 9 h. à 18 h.,. 
: - au bureau de poste temporaire où- 
part à la Maison du Chapelain, 
Colline de Loretta & A blaln-S a ta t- 

- ... N «Mire (62153). — Oblitération 

- -- ï 3W1 « p. j. ». 

— Le 6 mal, do 9 b- à 12 b, au 
‘ — bureau de poste, de Souehez. — 
Boite aux .lettres spéciale pour 
« P. J. ». 
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FRANCE t. Absence du code 
postal sur les timbres à date: 

Nombreux sont les philatélistes 
do la poste nul marquent 
leur étonnement & propos des 
« cachets a. date » où ne figure pas 
le code postal. Cela les Intrigue 
«Tentant plus que l'administration 
des postes fait énormément de publi- 
cité sur les ondes et les petits écrans. 

La ministère des P.T.T. nous com- 
muniqua les raisons de cette absence 
du code postal sur le» timbres à 
date, que nous appelons dans notre 
Jargon marcopblle « cachets ». 

Voici donc le texte officiel ; 

* Le code -postal désigne le. centre 
postal & partir duquel- le courrier 
est distribué : en revanche, le timbre 
& date authentifie le lieu postal de 
dépôt du courrier; Ces lieux de -dépôt 


FRANCE : le congrès de la 
FSJPJF. à. Troyes: 

Le Congrès na- 
tional de la fédé- 
ration des sociétés 
.philatéliques fran- 
çaises, qui se dé- 
roule & Tropes, du 
- 13. au 18- mal pro- 
chain, - aura son 
timbre comme les 
années précédentes: 
1 1, représentera 
1’ « Hôtel de Mau- 
-ta-' roy ». Vente géné- 

HUNOT lO0 raie, l® 16 .mal 
- ■ ■ (390/78). r- Retrait 

probable B décembre 1978.. 

1,89 P. noir, bleu et rouge. 
Format 22 x *38 mm. Maquette 
et gravure de Jacques. . Combat,, 
d'après un «*■— de Roland Iroua. 
Tirage : 10 mHlons.; Impression 
1 taille-douce ; Atelier dû. Timbre de 
; France, . ‘ 

La mise en vente . anticipée 
' — Les 13, 14 et IS mai, de -B h. 

4 18 11, par le bureau temporaire 
Installé au Parc des Expositions, 
bd de Belgique é Troyes. — Obli- 
tération * P. J. ». 

«—-Le 13 mai. de «h t 12 h.. au 
bureau de Troyes Rf.. — Boite aux 
lettres spéciale pour c P. J- ». 


étant beaucoup plus nombreux que 
les centres de distribution, U- jr a. 
toujours pour un même- code postal 
plusieurs lieux dû dépôt Aussi, afin 
de maintenir VA dentification de ces 
derniers et d’éviter - des confu si ons 
d'adresse* par l'utilisation d'un 
même code pour plusieurs bureaux, 
l' adminis tration «les P.T.T. ne peut 
faire figurer - dans l'empreinte du 
timbré A data le. Code postât'* 

Un. nouveau guichet 
philatélique . 

A. partir du M avril, à la RJ*, de 
ClfirfSont-Fnrrxnd.- Un guichet phi- 
latélique fonctionnera et' sera doté 
d’un cachet grand format illustré 
avec la mention «93 dsnnont-ïbr- 
rand BP. Philatélie - Puy-de- 
Dôme*. " 
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l'Autriche vous invitent 
«erdMiIwneiitÀs#^ 
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sanctionné ; bDb est, de surcroît, 
dépassée. La retraite à soixante 
. ans, civilisation IndustrfeUa et 
technologique oblige, sera de 
plus eri plus une réalité. 

Le plus grave, peut-être, esf 
que catté désagréable dlscrfmf- 
nuxlon est parfois une gêna, 
voire même une cause de . ma- 
laise dans la Wà. de plus d’un 
vieux ménage. ' . .. " 

Plus qu'à aucune autre pé-.. 
r/ode de f existance, les bcefi-' 
pationa sont oo mmones, êtrofte- 
menf partagées. Offrir une- pœ- 
slblllté . à run en la refusent i 
F autre, c'est, i coup sûr, l'enlever 
aux deux. 

U- tant donc avpprlmar ' 
oette dlaor Imination. Ce 
sera une bonne action, un 
moyen, peu coûteux, d enrichir 
la vie de nos- aînés. S'il est un 
temps où ron peut profiter au 
mieux des loisirs et de» plaisirs 
da la retraita, notamment, dans 
les grandes villes, c'est . bien 
entre, soixante et soixante-cinq 
ans ; Pas après. 

MAURICE HENRY (Parla): 
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Protection du sigle CJ5.P.T. 

Z'iMSge du aigle et de la dénomi- 
nation de la Conférence européenne 
de* postes et - télécommunications 
(CEP T) est réservé aux seules admi- 
nistrations faisant partie de l'orga- 
nisation. 

n est donc signalé, i* l'occasion de 
l’émission des timbres c Europe 
1978 », par - les P.T.T., que les plis 
eur lesquels figureraient abusivement 
l’emblème, le sigle ou la dénomina- 
tion es question ne-' seront plus 
acceptée h l'oblitération. 

Pour la confection dm enveloppes, 
cartes, feuillets bu documents « pre- 
mier jour» d'émission. r utilisai ion 
du mot « Europe » est libre. 

Nouvelles brèves 

- -• BELGIQUE - : - «- Action ■ euro- 
péenne » et hommage à Paul-Henri 
Spaak, quatre valeurs, 20 F. 10 F. 
14' F et 14 P. Bilio, Ateliers du Tim- 
bre, Maltnes (Stg J. Malvaux, cylin- 
dres hüio). diaprés les maquettes de 
; Mathv Graphie. 

. • GABON : 10* anniversaire de la 
rénovation, 500 F. CSA. (poste 
aérienne). Maquette de J-SJ S. Ches- 
n ot; tmpreesian offset et procédé 
sérlgraphor par Castor SA.. 

• RAUTE-VOLTA : «Arbres», : 
deux timbres, 55 F. * Crttteya Be 11- 
piûsa* et 75 P CSA., • Ficus SP ». 
Impression polychrome, oit set. Car - ! 
Sor-SA. Maquette de JT. Genotte. . 

- «T m-atj • deux timbra * posta 
aérienne* - eu hommage à James | 
Cook (ms-î779l. 2 00 F- maliens, vio- 
let-brun. bleu et 300 F, bleu-violet. 


I 




vert tond. Impression taille-douce 
de Pérlgwnx. d’après la maquettes 
et gravures de Cl aude Andréatto. 

. • POLYNESIE : Deux timbre» 
pour le deux cent, churuaatième an- 
ntversaire de la naissance de 
J. Cook at le Tricentenaire de ta 
découeerte des Ce» Batoati, 33 fr. et 
39 fr. CSS. Maquettes et gravures 
de Claude Andréott o. 

• TUNISIE : série de trois tim- 
brée. « F» Plan : Priorité à rem- 
ploi s. 20 M., transport : 40 N. 



agriculture et 100 M. industrie. Ma- 
quettes de Battm a Maftkl ; im- 
pression hilia d’ReraeBo Fournier, 


MAIN VERTE 
A LA FOIRE 

Un docteur pour les plantes, 
une tondeuse & gason automa- 
tique, un laboratoire "• capable 
[ . d'analyser la terre de votre jar- 
din, sans oublier les nouveaux 
modèles de serres, les derniers 
fertilisants, et les fauteuils de 
: jardins les plus confortables : 
. le salon du jardin et de l'envt- 
1 ro nfleme nt permettra, cette année 
encore, à ceux qui ont l’Ame et 
les doigts verts, de venir cher- 
cher & la Porte de Versailles, 
* dàns la Faire de Paris, tes maté- 
riels et les trucs pour résoudre 
^ïèwfs problèmes. 

■ . JDeax cent trente exposants 
[ français et étrangers présentent, 
du -, 29 avril au 15 mal, sur 
15-000 mètres carrés, les produits 
et tes matériels horticoles. 

Autour d’un « jardin multi- 
oôlore s de 300 mètres carrés, 
conçu par TUhîon des syndicats 
! des pépinières et de l'hortleul- 
tore, les élèves-conseiDers horti- 
coles de récole du Breuil de 
Vlàoennes répondront aux ques- 
tions' concernant les plantes 
d'appartement et de balcon, les 
végétaux « extérieurs », les fruits 
et les légumes. 

- ie ■ Foire de Paris. Du samedi 
39 avril- au lundi 15 mal. Heurta 
d'ouverture : 10 h. à 19 h. Noc- 
turnes les mardis et vendredis Jua- 
. qu’à - 2 3 -h. -30 .(métro Porte-dr- 
VereailteB). 


Vive (es gourdtstes I 

N y avait déjà tes, turfistes, les' 
pongistes,' las bôuHstss Depuis 
peu sont nés les gourdisies Ils 
regroupent tous ceux qui commu- 
nient dans la même passion des 
gourdes. Ne soyez pas là un 
clin d'ail i ■ une quolconque 
confrérie de buveurs Impéni- 
tents I Non, les gourdes, ce sont 
ces cucurbHsoées (mime famille 
que le cornichon, et; la courge), 
qui peuvent garnir treilles et 
pergolas, sa couvrent de fruits 
aux formes et couleurs étranges, 
et portent nom de coloquintes, 
bonnets - d'évêque, pâtissons, 
glraumons, calebasses, luttes— 

Depuis une semuina me voici 
convertie au gourdharie et mem- 
bra.t péri èntfète' de la Soc/été 
américaine dos ' gourdes. Cette 
tosoclàtlôn'^qtif compte un •bon 
millier dè m> 'membres- est une 
chose fort sérieuse : elle publie 
trois lofa . fan un. bulletin, ia 
Sourde, et se veut un trait 
d’union et «fée hange entre les 
amateurs . £//e trouve se plaça 
parmi une bonne cinquantaine 
de sociétés spécialisées améri- 
caines, comme las Amateurs da 
pBperem'a {vlngt-clnq_ membres), 
de perrtstemon (deux'cents mem- 
bres). — M. L - 

ér American Gourd Society. 
Box 274. Ut GOead, OU 43338 
C cotisation. 2A0 dollar* par an). 


G Pour des 
vScance$ 
entré 

ciel et mer 


■ . Bureaux temporaires 

O 77148 Nemours (Centre commu- 
nal des tanneu r» ), les 28 et 30 avril 
' — 30* anniversaire de l'Amicale phi- 
latélique locale. 

0 29110 Conearnean (Centre' dre 
srte et de la culture), les 29 et 
30 avril. — M* Congrès du Groupe- 
ment des sociétés philatéliques de 
Bretagne. 

0 34700 Lodève (Mairie), les 29 et 
38 avril. — 1er Salon philatélique. 

0. 25000 Besançon, du 27 avril au 
9 mai. — Foire «position. — Petit 
rachat. _ 

' O 38400 VSUenenve-l&s- Avignon 
(Chartreuse dn Val «le B énédiction), 
les ZS et as avril- — XVI* Exposition 
philatélique locale. 

. 0 72000 Le Mans (Abbaye de 
l'Epau, route de Changé). ?« 22 avril 
— Assamblée de district du Botaxy 
clrib international • 

0 69M0 Lyon (Atrium de l’Hôtel- 
ûe-VUle), du 26 W 28 avril. — Expo, 
et Inauguration du. métro. 

0 82U0 CastelrérrasJn, du 27 au 
.29 avril. — 33» Folre-expo. 

0 59200 Tourcoing (mairie), du 
29 avril au 7 mal — FOI». • 

0 64289 Biarritz (Hippodrome des 
Fleurs). le 3* avrfl. — Premier 
concours de . tir à l'arc. . 

Confusions d’adresses • 

Nombre de lecteurs de notre Chro- 
nique, en noua écrivant, libellent 
notre adresse ‘ au- 5. boulevard des 
Italiens, ce qui tait retarder la 
distribution, alors que nous som- 
mes ma. 5-7, me des Italien», 75427 
Paris Cedex 99. ai le courrier arri- 
vera dir ec tem ent et sans détour. 

Exposition phQ&téliqne 

• A SAÜfT-VBAJN, du 19 au 
23 avril, t* Salon de .printemps des 
petntree-gnaeura dans le parc, au 
cmar du « monde des animaux 
sauvage*, te 23. avec la participa- 
tion de» artistes bien oonntt» des 
phBatéhstes. ouvert de 12 à a A- 

• A DOUAI, les 39 et 30 aorfL i 
Fhùtel de vais. Bureau temporaire. 

' • A CUGNABX. les 19- et 30 tmrtt, 
eaOe AXbert-Cmme. 

. ADALBERT VITALTOS- . 



Quiuez votre calanque .surpeuplée, 
fuyer les tlubs-vaünces Traditionnels. 
Entre ciel et mer, défouvrez les 3*s 
grecques «yougoslaves. Leurs périls 
ports pittoresques, leurs enques de- 
. sertes. sont les escales de notre flottille 
de grands et luxueuxvoîJim. 

Soirées, grillades, fernieme, planche i 
vote, ski oautiqueJ. 

Cette année 
le soleil et la mer 
sont dans vos prix*. 

* Feitfts loflicamab J**w «W »*■•** ‘ 
lSBOfàflSOF. 

' **CAPBLBU" r 

/ / I / yV 57. av. Gambetta. 

' 83400 Hyeres 

J dMtfia OCP Briauaj 7 

* ™ - brochure jratutre 


La vitrine de 


Jardinage 

s plantes 


Le Muséum d’histoire natu- 
relle de Marseille accueille. Jus- 
qu'au T.5 mai prochain, une expo- 
sition Intitulée « Plantes des 
collines », œuvré collective « or- ' 
chestrée » par M. André Jullien, 
responsable du Musée du terroir 
marse illa is, professeur.de sciences 
naturelles, et M. Maurice Ber- 
trand, professeur d’histoire natu- 
relle, qui ont reçu l’aide de 
plusieurs établissements et orga- 
nismes régionaux - et nationaux 
(Musée des arts et traditions . 
populaires, laboratoires universi- 
taires, Mnséon Arlaten. Muséum 
national (L'histoire naturelle, 
.etc.}. Une partie de l'exposition 
évoque par limage et le. texte 
quelques généralités botaniques 
(plantes et nature du sol. asso- 


ciations végétales, groupes végé- 
taux), mais la partie la plus 
originale consiste en une évoca- 
tion très complète du rôle joué 
dans la vie des hommes par ces 
«sans-grade» de la nature, qui 
croissent librement sur les col- 
lines et font partie de l'image 
de marqua provençale : utilisation 
domestique, agricole, industrielle, 
médicinale, riant la chasse, la 
pèche, les jeux, les loisirs, l’ait, 
la décoration, la religion, la 
magie et même le langage. 


★ Muséum d'histoire naturelle, 
palais Long champ. Marseille. Tous 
les Jours, de 10 h à 12 h, et de 
14 h. à 18 h, sauf Le mardi et 
le mercredi matin. Tél. 53-30-78. 





Angleterre 


Campagne „ - Angle 

07520 LA LOPVESC (Ardèche) 

Hôtel B&AÇ SITE •* NJ*. Alt except. „■ 

1.050 m. Qualité. Peoa. 76 à 108 P net. S ï 
Dépliant Tél. (75) 33-47-02. biSSasi 

ST-PARDOOX-LA-CROIS1LLE ?OTEU 

' 7.1. K . - | 

(19330 CotTète) 

BOTEL BEAU SITE ** Cure d’air.- l/nUe» 
Etang. Ptsctua Calme. Dépliant. itcg<g 


; gJBNSPJGTON LONDON 

Une altuatton exeeptionnelle prés du 
Métro South E^nslngtoa F 90-9 0. 
breahfast. taxe Incluse. CROMWELL 
BOTEL. Cromwell Place London SW7 
2LA. - DIT. E. Tbom - 01-589-82888. 


Côte cTAsur 


08260 LEOtTVE 


par PUGBT-THBNIEES 

A 1 h. de Nice - Altitude 000 m. 
BosteUerle LES TILLEULS *» NJï. 
Restaurant - Séjours- - Week-ends 
Piscine d’été, chauffée - Jeux divers 
Réservation (93) 05-02-07. 

06500 MENTON 

HO»L MODERNE r* NJ*: 
pris mer. Sane pension. TU: 35-71-07 

jnce-VILLEFRÀNCHE-6.-MER 

HOTEL WELCOKB “* SJ*. Bepaâ 
bord de l'eau. BeUea chambres libres. 
Portait avril : 1/2 pension TTC 118 F. 
.Ecrire on tél : (93) 8048-sl. 


HOTEL KURSAAL - VIA SEBENICO 
Tél (0541> 47574 - 47573 
47041 BeUaria (Fo) 

9l 300 & 13 000 lires, solvant la saison, 
A 250 mètres de r Adriatique. 


Suisse 


HOTEL VA LS A N A. i>* eatèg. Platine 
couverte. Offre certitude de' ekler 
Jusqu'à Do avril Télex 74232. 

ASCOMA, MONTE VERITA 

Maison renommée. Situation magni- 
fique et tranquille. Piscine chauffée. 
Tennis. TéL : 1941/93/35 12 81 


U.S*À. 


ILE DE JERSEY 

(Dm Anglo-Normand b*) 

Voua «T'échapperez pas au « coup 
de cœur • pour . ce peut Etat indé- 
pendant et Joyeux rattaché * .la Cou- 
ronne d'Angleterre es ancré A 20 km 
seulement des côtes de Nonnandle. 

Jersey a 20 km de Ions sur 10 de 
large. 75 00A habitante. Le soleil r 
brille plus de 2 000 . heures par an. 
La campagne est magnifique, lu 
rieurs abondent. Les adorables petits 
porta de pèche font suite aux Un men- 
ées plages de aable Mn. Les vieilles 
auberges, les pubs sont pittoresque» 
et les nombreux hôtels vont de 1s 
petite panalon sympathique au palace 
de grand standing (dlner-dansant 
habillé). Les voiture» de location 
sont bon marché. Quant 8 la capitale. 
Salnt-HéUer, elle regorge de mar- 
chandises détaxées. Le printemps est 
l’axceliente période pour être heu- 
reux quelques Jours dans cette lie 
de paix et de beauté. 

‘ A 70 minutes da Paria-Orly Bud. 
Jersey vous attend dès demain (BXA. 
Réservations 934-50-08). 

Four documentation an couleurs, 
écrives, en timbrant * 140 F, * : 
orflce National du Tourisme, Service 
France. LM 5, Baint-HéUer. Jersey 
(Des Anglo-Normandes). ^ 


MIAMT-BSACH (FLORIDE) 

HOTEL MONTE-CARLO, bord océan,, 
chambre avec bains, w.-c., T.V„ plage 
et piscine privées, real, bar, etc. 
Directeur français. Ecrire : 6551 Col- 
ons avenue. Mlaml-Beach Florida, 
33141 U .8 -A. Dépliant eratult. 


CHŸTEM.IX HÔTELS INDEPENDANTS 



UaSTEUEftlES b UHOiPHEff 


Yveline» 

. . _ . . 78270 ROLLKBOISB 

CHATEAU de la CORNICHE «“ 
TéL ; (1) «79-91-24. 

Essonne 

Nie 721 d*Etampes à Plthlvlais 
91690 FONT AINE-LA -RJVIEKB 

AUBERGE de COUBPA1N •** 
TéL .- (1> 495-S3-94. 


Montagne •' 

35490 sAiNT-vBBAy ggtes-ALPES) Val-de-Loire 

Les chalets du VUlaxtL Téléph. (92) ■ ' 

45-82-08. Ch. grand confort avec cul- 45140 ORLEANB-C 
dnettes. Eté : platine, t enn i s . . 


Paris 

■ ■ XKVAUPBS 

HOTEL DE LONDRES*" NN- 1 rus 
Aagereau (Champ-de-Mara, prés Ter- 
minal invalides). -CompL refait neuf.. 
Tontes . ch. av. bains ou . douche et 
calme et tranqullUtè 105-35-40. 

MONTPARNASSE 


HOTEL LITTRÉ*»** 

Paris-fi*. 9. ru» Littré. 

Tél 544-38-88. Télex 270-557 Bolivie, 
Paris. — 120 chambres. Garage. 

Séminaire*. 

Même administration : 

Hôtel VICTORIA PALACE**** Parts 
(5*). 6, nie Blalso-DsagaCfe. TSL 544- 
38-16 - Télex 270-557 Hollvlc Paris - 
120- chambres - Restaurant - Garage. 


Stations thermales 


Auberge «le la MONTBSPAN ■** 
Tél : (38) 88-12-97. 

37400 AMBOZSB (Indre-et-Loire) 
CHATEAU DE PRAT *** 
TéL : (47) 57-23-67. 

37300 TOURS JOUB-LES-TPPR3 

f Indre-et-Loire ) 

CHATEAU DE BBAUUBU *** 
Tél. ; (47) 28-52-19. 


Berry 


18600 BAN COINS (Cher) 

LE DONJON DE JOUI **• 
Tél s (36) 74-56-88. 


Normandie 


61230 QACB (Orne) 


HosteOerie LES CHAMPS 
TéL : (33) 35-51-45. 


BOUIjOtJ 


LA 8TATTON DU FOIE ET DR LA 
VESICULE. Hôtti des Sources ■* N N. 


Seine-Maritime 


DOMAINE DE VXLLEQUTER 
T€L : (35) 98-10-12 


Allemagne 


FRANKFURT 


PAR&HOTEL t» classa, centre, prés 
gare centrale « WlewnbQUenptets 
28». TéL 2948/611/230571 TX 04-12808. 


56410 KRDgVRN (Morbihan) 

CHATEAU DE KKRAVEON **** 
m .* (97) 52-34-14. 
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Rive gauche 


— SA VIES PETIT 
roua reçoit & 

l’Epicurien 


Relais louis M 


8, GttANDS-AWSUSTtNS, 326-7S-96 
Un nouveau chef de grand taïaut 
propose une cuisine légère et 
savoureuse dans un cadre authen- 
tique du 17* siècle. 

F. dtm. Parking 27, rue Afazurine. 



Plaisirs de la table 


Pour la Bretagne 


Cs 


V ^& S CHEF PASCAL DAGUET 
Y“7^ 7Bme DE BROCHET. 

\ / J SAUCevmKBiTT 

POfAPONNETTE OE CAILLES, 

□C AUFLAN DEQMjfKXTTES 

SaUIE77FfKme/U/maiaREDSXBtES , 
SMON(24couuertsVFsaouakfl&(ftin. J 
— Ta. wiaSfc»M«iîl-tât2gOJ4Jg — P 


Rive droite 


^htûefb 

'26, rue du FgSantDenis RtrislO * 
Réservation 7701206 

ton la Jour* Jusqu'à! h 3Q fermé le dimanche 


BOUCHARD 

PÈRE&ÏTLS 

Depuis - 1731 

80 Hectares 
dont 68 hectares, 
de premiers et 
grands crus 




824.48.72 


NCÊJfj 


SON BANC D’HUITRES 

■ 23. me de Dunkerque 

face Gare du Nord M 
■■A loue (es tours g» 


îixrî SON BANC 

SJlSAJ D'HlfflWS 

63, m ds Fï-St-Denls - 77D-1359 (F. Ad.) 


C ETTE marée noire est moins 
on na-tjtr.iysinp qu'un scan- 
dale. Un scandale à plu- 
sieurs volets. Et parmi ces s si- 
lhouettes du scandale », comme 
aurait dit Marcel Aymé, la moin- 
dre n’est pas le comportement 
de ceux qui, sans réfléchir ou se 
renseigner, annulent leurs réser- 
vations d’hôtel. .Quand même, 
sans annuler. Ils oublieront de 
venir 1 

Car enfin ce n'est pas toute 
la Bretagne qui est polluée, ce 
ne sont pas toutes ses huîtres 
qui sont Immangeables l 
Venir en aide à la Bretagne ? 
André Daguln (Bôtel de France. 
à Audi) a eu l’idée de demander 
& ses c mousquetaires » de lais- 
ser, sur leurs cartes, le magret 
le confit le foie gras, au profit 
des huîtres et des poissons bre- 
tons durant tout ce mois. M. OU- 
vereau a alerté les Relais de 
campagne, et sa chaîne, elle aussi, 
vient en aide aux hôteliers d’Ar- 
mor et d’Arvor. n n’est pas jus- 
qu’aux vignerons du Beaujolais 
qui n’y ont été de leurs dons. 
Après le pétrole, le sucre l 
Cette année fut justement 
pour Michelin et Kléber, l'année 
des promotions bretonnes. Et de 
fait, depuis quelques années, la 
cuisine ici u explose ». Commen- 
çons par les Côtes-du-Nord, les 
plus visées. Et notez : la Cara- 
velle (14, place Duclos, à Dlnan, 
téL : 39-00-11) ; la Porte de 
France (S, rue Jean-Savidan, à 
Lan n ion, téL: 37-04-07); le 
Relais Brenner (au pont de Lé- 
zardrieux, près PaimpoL téL : 
20-11-05) ; Lorand-Bane (aux 
Ponts-Neufs, téL : 32-78-71) ; le 
Manoir de Lan - KereUec (Tré- 
beurden, téL : 35-50-09) ; le 
Finistère (côte de la Manche) 
fut également menacé. Mais tous 


les abers n’ont pas été sinistrés. 

Vous n 'oublierez point : te 
Goyen (place J. -Simon. & Au- 

dieme, téL : 70-08-08) ; les Ducs 
de Lin (pointe de Saint-Coulitz, 
près Ch&teaulin, téL : 88-04-20) ; 
l’Huttrière (route Saint-Evarzec, 
à Fouesnant téL : 56-06-62) ; 
l’Auberge de la Truite (Locm&r 
ria, près Huelgoat, té. : 93 -73-05 ) : 
Kerliuiou (route de Carenteo & 
Locquénolê, téL : 67-21-04) ; Mê- 
lante (place de l'Eglise, à Rlec- 
sor-Belon, téL : 06-91-05 ). 

Le Morbihan fait face à 
l’Atlantique, et vous y trouverez : 


le Château de Locquénolê (à 
Kervignac, téL : 65-20-69) ; te 
Bretagne (13. rue Saint-Michel, 
à Questembert, téL : 26-11-12) : 
la Grange aux moines (12, ave- 
nue de l’Océan, à Kerjouanno- 
en-Arzon dans fa presqu'île de 
Rhuys. téL : 26-21-79. 

L'Ille-et-Vilaine, enfin, avec : 
r Auber gode (2, boulevard J.-et- 
P.-GourdeL ChâteaugLron. tél. : 
00-41-35) ; le Lion d’Or (8. rue 
Fougères, à Liffré. téL : 
57-31-09). 

J'en passe, bien sûr, mais Je 
n’oublle point la cuisine savou- 
reuse de Manick Le Coz (Hôtel 


de la Plage, à Sainte- Anoe-h. 
Paiad. téL : 93-50-12). Cett» 
cuisinière à ses fourneaux, fijjê 
de Mme I/HelgooaTch a qui elle 
succéda, vous proposera ses piaç 
(que j’ai signalés dans œç 
Deux cents recettes des meil- 
leures cuisinières de France ) ; 
langouste grillée aux herbex 
salade marine, gâteau breton. Et 
quel repos dans ce relais isolé 
en bordure, de plage. Oui, qn’elfe 
est belle la Bretagne et qu’il y 
fera bon vivre, malgré tout, cet 
été! 

LA RETNIteE. 


Mauvais goûts 


M OLIVERKAU, président 
des a Bêlais et ChfU 
* teanx », m’alerte i pro- 
pos d’one mesure inquiétante 
devant être mise en application 
en 1981 par la Communauté 
européenne, 
n s’agit des volailles. 

On soit que les poulets, ac- 
tuellement, sont mis eu vente 
et considérés comme «prêts A 
rôtir» O es abats retirés de la 
cavité abdominale) ou > com- 
mercialisables s (dont on a 
retiré uniquement les Intestins). 

B s'agit d’interdire définiti- 
vement u vente des pontets 
s commercialisables », c’est-à- 
dire contenant encore ctenr, 
‘foie, gésier. Sons prétexte d’hy- 
giène et parce qa’Il est difficile 
de soumettre lesdltes volatiles 
à une inspection sérieuse. 

Ot un rapport , d'analyse du 
professeur Van Hoof, de la fa- 
culté de médecine vétérinaire 


de G and, portant sur cent pou- 
lets «prêts à rôtira et cent 
« commercialisables » provenant 
de quinze abattoirs Afférents, 
démontre que la contamination 
la plus forte a été constatée 
chez les poulets « prêts à rôtir », 
que la présence de salmonelles, 
par exemple était de 15 ÇJ chez 
eux contre 7 % sur les « com- 
mercialisables ». 

Alors? Allons-nous être privés 
d’abattis, de foies, de gésiers 
pour le seul plaisir de ces mes- 
sieurs de la C-EE. ? Ou ceux-ci 
ont-ils cédé à la pression des 
usiniers de la volaille? 

La confédération des détail- 
lants de volaille et gibier des 
pays de ta C.E.E. en tout cas 
fait bien d 'alerter l’opinion 
gourmande. 

o 

La saccharine vient officiel- 
lement d’être condamnée, et ses 
usagers alertés sur ses méfaits. 
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BRASSERIE DE L’EST j FACE GARE DE L’EST 
Sa FABULEUSE CHOUCROUTE 

Le DÉilCIEOX JARRET DE POBC- CONFIT ifOIE POMMES SAUTÉES 
CHARCUTERIES FAITES PAR IA MAISON • VINS d'ALSACE 

KANTERBRAU 

— — 7.IBC du 8 Mai 1345 10 e * 837.0034 - DE 58 OU MATIN A 2H DÛ MATIN — 


13, rue du 8-BfaJ-1945 (ion - 208-94-50 et 94-51 



Mais c’est aux Etats-Unis ! 

La C.E.E., trop occupée des 
poulets, n’a pas encore pris Ira 
mesures nécessaires. 

A 

Un viticulteur varois vient 
d’être justement condamné à 
5 millions 508 098 francs 
d’amende pour chaptalisation. 
Sous prétexte de « fortifier » m» 
vin (et de faire quelques béné- 
fices en plus, bien sûr), an U eu 
de vendre un vin a naturel a et 
d’expliquer au consomma te or 
que le degré alcoolique dû à ce 
sucre de betterave est nocif; fl 
a préféré flatter le mauvais 
goût dudit consommateur. Tant 
pis pour lui et pour eux! 

Le comble est que les vigne- 
rons de la région protestent— 
Sons prétexte que la chaptalisa- 
tion est tolérée ailleurs- D vau- 
drait mieux qu'ils exigent qu’elle 
soit interdite ailleurs aussi 1 
L. IL 


Environs de Paris 


HOTEL W* Luxe RESTAURANT 

©m'ncangrognt 

M. KeLler. propriétaire 

sur les pittoresques bords de Mante 
71 DAMPMAKT. près LAGNT 
35* de Parla par A-4 sortie Lagny. 

Tél. : 430-08-52. 



m armes 


br(§jcrlm&) 


SA CHOUCROUTE COLMARIENNE 
SON JARRET DE PORC FUMÉ 
SES PLATS DU JOUR 


* Cktvdot « 

"Pçi dei Gocjuittageà 

T2jnace dchy-Parfe 9«- 874 .49.64 pn Wqfcr] 

n. Tous les fours 

jusqu'à 1 heure du matin >L 
tüH/y Fermé le lundi 

W SALLES CLIMATISÉES SR/ 

(PUBUCtTBl 



Dégustation - A emporter 

RflIMO 

GLACIER 

• de père en fils. 

59/61 Bd de Reuilly 75012 PARIS 
Tél 343.70.17 

MaDAUMESNIL (Félix Eboné) 


HOTEL-RESTAURANT 


SITUATION UNIQUE 

• SUR LA PLAGE 

• SALLE POUR SÉMINAIRES 

• OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

(85) 30.34.06 

LA TRANCHE/S/MER 85360 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

LA TA VERNIS ALSACIENNE, 286, r. 
de Vaugirard. 828-60-60. Une des 
meilleures choucroutes de Parla. 
L’ALSACE A PARIS. 9. pL Saint- 
André-des-Arts. 6-. 326-89-34. 
TERMINUS NORD, 23, rue de Dun- 
kerque. 824-48-72. Choucroute spé- 
ciale. 

AUX ARMES DE COLMAR. 13. rae 
da B-Mal-1945. 208-94-50. 

FLO. 63. Fg St-Denis. P RO. 13-59. 
Jusqu’à 2 h du mas. Foie gras (rais. 
L’ALSACE AUX HALLES, 16. rue 
CoquiUlére ( 1 er). 236-74-24. 

CHEZ HAN SL 3, place du 18-Juln- 
1940.(6*). 548-96-42. 

AUBERGE DE RIQUETOIHK. 12. rue 
du Fc- Montmartre (9*1 770-62-39. 
AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROUZEROL, 

13. rue C Artois b*. 225 - 01 - 10 . F/dinx. 
BASQUES 

TAVERNE BASQUE. 45. r. Ch.-MldL 
6*. 227-51-07. Menu spécial 40 F. 
et Carte- Spécialités 

BRETONNES 

CREPERIE BRETONNE. IL rue J.- 
j.- Rousseau (1"). 508-50-01. Repas 
Crêpes et galettes. 

ÏY coz, 35, rue St- Georges. 9 *. 
TR O. 42-95. Fermé dimanche. 

AU DUC DE BRABANT, 8, me P.- 
Haret, 9*. 285-34-33. Crêpes, viande, 
potesons. 

CHAMPIGNONS 

LS CEPE A TOL 17. r. Caiii&Ineourt. 
18» 076-67-44. Ta les champignon*. 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 

LAPEBOUSE. 51, qiL G.-AUgustlan, 
326-68-04. Mena 90 F sJi.e. 

MARIE LOUISE. 52. r. Champion- 
net. 16*. Bœuf * la ficelle 606-86-55. 
LA RENCONTRE. 19. r Buffaalt. 9*. 
280-27-27. F/sam- dtm, Cadra 1900. 
Jusqu'à 21 h. 30. 

AUBERGE DU CLOU. 30. av. Tru- 
dalne. 878-22-48. Ecrevisses du Curé. 
PIERRE, pL G ftllion. OPE. 87-04. 
Fermé dlm. DfrJ. Dîner d’arralres. 
MENU 59 F et carte. 


LA GALIOTE, 9. rue Gomboust. 
261-43-93. F/sam. Ses terrines et 
plats du jour. 

LANDAISES 

LE TROU GASCON, 40. rue Taine. 
12*. 344-34-26 Direct du terroir. 

LORRAINES 

LE BOCK LORRAIN, 27. bd Ma- 
genta. 208-17-28. Salons de 10 & 
120 couverts. 

LYONNAISES 

LA TOUX, 2 , rua Clément, 6". P. 
dlm. 325-77-66 Alex aux fourneaux. 

MEDITERRANEENNES 

LE SERIN. 1 pL Fa I gu 1ère, 15*. 
734-12-24. Boa llla baisse. Couscous. 

PATISSERIES 

LA BOUTIQUE DU PATISSIER. 
24, bd des Italiens 824-51-77. T JJ. 

DU PERIGORD 

LA TRUFFE NOIRE, 6. rue Pt-aux- 
Choux. 272-17-00. Fermé dlm. Conflt 
foie gros. 

5ARLAPAISE5 

LE SARLADAIS. 2. rue de Vienne. 
522-23-62. Cassoulet. 38 F; Conflt 
38 F. 

SULLY DAUPHINE, 65, av. F oc U. 
P/dlm. 553-25-47. CTOf- foie gras. 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD. l& rue 4-Venta. 
328-20-30. T.l.jre. M Cochet, propr. 

SUD-OUEST 

ST-3E AN-PIED-DE- PORT, F. dttX. 
123, av. Wagram. 17*. 227-81-50. 
Menu 76 P LLc. Carte, Déj« dlo. 

ROUERGUE 

R. PLEGAT-WESTPUALSE, 8, av. 
P.-Roosevelt, 8* P. sam. 359-91-20. 

TOURANGELLES 

PETIT RICHE. 25. rue Le PeleUer. 
770-89-50 De s A 45 couverts. 

TOULOUSAINES 

AUX CAPITOULS, 10. r. vniebola- 
UareulL 17e, 330-26-44 Cassoul. 32 F 

CONFITS 

LA VILLe DE DUNKERQUE. 24. 
r. de Dunkerque. 878-03-47. Jus- 
qu'à 1 heure. 


DINERS. ..dons on iardin 
LA CREMAILLERE 1900. 15. place 
du Tertre. 606-58-59. Sous les ton- 
nelles de la guinguette. 

COCHONNAILLES 
One magnifique assiette . il F k 
LA COCHONNAILLE. 21. r. Harpe. 
5*. 633-96-81. Cadre du XTTf siècle. 

ŒUFS ET VOLAILLES 

L’ŒUF ET LA POULE, NOVOTEL. 
Porte de B agnelet. 8S8-00-10. Vingt 
recettes d’ oeuf a Poule an pot et 
ToUlües fermières. 70 P. rts. café 
et service compris. 

GRILLADES 

CHARBON DE Buis, 10 , rue Gui- 
chard, 16*. 328-77-49. EOJUf. mou- 
ton. ooro. poisson. 
le western steak, sa. r. p.- 
Gharroo. Bell de très grand stan- 
ding où vous pouvez Inviter votre 
P.-D.G. Mena & 23.90 F T.C. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

LE LOUIS XZV. 8. bd Saint-Denis. 
208-50-60. F. lundi at mardi Part 
CANTEGRILU 73, av. de Sofrres. 
734-90-56. Décor maris ontqne 8 
Paris. 

TY COZ, 35. rue SalnvOeorgea, 8*. 
TBD. 42-95. Fermé dimanche. 

AU GÎTE D’ARMÜR, 15. rue Le 
PeleBer. 9-. 770-66-25. F/le soir et 
lea samedis et dimanches. 

LA MERE MICHEL, 3, r. RenncQuln. 
934-59-80. Beurre blanc notai» 
L’OURSIN. 9, bd voltaire. 700-02-36. 
Jusqu'à 23 h. F/dlm- lundi midi. 
LE CORSAIRE. 1. bd EnUmann. 16*. 
525-53-25» Le resL du m* Menn 
48 F (sn.) et sa carte de spécial, 
réputées. Pfttea fraîches aux fruits- 
Terrines, rognons, foie gras maison. 
LA BONNE TABLE. 42. rue Friant, 
539-74-91. 12 spéc. F/Sam- D. Part 
AUB. DOLOMITES. 33. t Poncelet. 
17*. 227-94-58. Ses BourridB et ATolL 
DBSS1R1ER. le spécialiste du l'hul- 
tra. 9. pL Perdre. 754-64-14. Coquil- 
lages et crustacés. Lea préparations 
de poisson* au jour. 


BRASSERIE CROMWELL. 727-97-75. 
T. IJ- 131. av v -hiiro Pale gras rr. 

AFRICAINES 

LE KINKELIBA. 5, rue des Dècb&r- 
geurs. 508-96-61. Ambiance muMc. 
ARMENIENNES 

LA CAPPAUOCE. 3. r Marivaux. 2«. 
742-83-65. P- lundi Chant, musique. 

BRESILIENNES 

GUY. 6. ruo Mablllon. 500-98-54. 
Prix de la meilleure culalne étran- 
gère de Paris pour 1978. 

CANADIENNES 

MAISON QUEBECOISE, 20, rne Q.- 
Bauchart, 720-30-14. P/dlm. + plats 
français. 

CHINOISES 

ELYSBES-MANDABIN. 5. r. Colisée. 
l* r étage. BAL. 49-73 Entrée ciné 
Paromount. tous ia> jours. 

PASSY MANDARIN. 0. r. Bols-le- 
Vent. 16*. 288 12-28 Spèc A la vap. 
CORÉENNES 

SH1NTORYO, 22, r. Delambre, 328- 
45-00. Spéc. Jap. Barbecue Coréen. 
DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAGUE - FLORA DANICA. 
JARDIN, 142. Champs-Elysées. TéL 
ELY, 20-41 

ÉGYPTIENNES 

AU PIED DES PYRAMIDES, 15, TOC 
Julea-Cbaplaln, 325-19-15. Seul A 
Parla. Métro Va vin. 

HAÏTIENNES 

LE SOLEIL D’HAITI, 32 bü, C. des 
3-Frèrea. 18’ 608-48 83 JUBQ 23 b. 
ILE DE LA RÉUNION 

ISLE BOURBON, l& me Bufr-Sue, 
255-61-64. Riz carL Rougaille Réu- 
nion. Fermé lundi. 

IRANIENNES 

LE TEHERAN. 4, r de l'EloüS, 27*. 
754-53-30. Ses brochettes. Caviar. 
ITALIENNES 

G1AN FRANCO. K rue Racine. 6*. 
près Théâtre de l’Ortéon 326-54-27 
LE SIMFLON. L r. Fg- Montmartre, 
Ta I. Jra. 824-51-10. Pâtoa fraîches. 
SAN FRANCISCO, l. r. Mirabeau 
<16*1 Fflundl 647-75-44. 

STEFAN IA. 39. bd Magenta. Fettue- 
cines ft la panna. Couac. 206-44-47. 


JAPONAISES 


OSAKA, 163. r St- Honoré 050-66-01. 
Soutflyakl. Sou ah 1 et Tempura 
TOKYO, 9. rue laly. 387-18-04. TJJ. 
et barbec. coréen. Spéc. grillades. 

LIBANAISES 

CUEZ PHILIP, 10. rue Detmau. 2«. 
261-69-01, Propriétaire Pierre Daher. 

MAROCAINES 

AÏS SA Fila, S. r Ste-Beuve. 548-07-22 
T fin couseoua. Postula P/dlm. lun. 
LA BS EN A RA. S bd de le Madeleine, 
073-06-92 F dlm Cadre féerique. 
CHEZ a AT Y, 17, r. J.-J.-Rouaaeau. 
508-40-10 Taglnea. Pastela. 


MEXICAINES 

EL QUSTZAL. 28, r. La «eu ville, 18*. 
257-36-15. Culalne authentique. 

SLAVES ET YIDDISH 
JO GOLDftNBBKG. 7. r. des 
(4-) (accès 18. r. Rivoli). 887-20- lft- 
T. la J. «Urées mus. )uaq 2 h- 015 - 

POLONAISES 

LA MAISONNETTE POLONAISE - 
Chez A NIA, 57, rue eugnancou— 
255-67-56. Piano d’amb. F/D^ lua- 

VIETNAMIENNES 
LE NEM. 67, r. Renequln 766-54-U- 
Cola, légère. Spéc. QrllL Dla. ^ 
ch and. Cadre tranquille. F Joue- 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


PARIS 

LE BOCK LORRAIN. 27 bd Magen- 
ta. 208-17-28. Spéc. l orrai a es. Jus- 
qu'à 120 couverts. 

EL PICADOR, 80 , bout. Batlgnotles. 
387-28-87. Jusqu'à 100 couverts. 

«a TPS®??' 4<l. G. -Augustin». 

828-68-04. Menu 90 F an. 

RELAIS LOUIS XI EL 8, r. Grands- 
Augustlna. 6*. Cadra historique. De 
S 6 84 couverts. 326-75-96. 


LE RUDE, U, av. Ode- Armée. 
13-21. PI dtm soir Menu 30 r T-*— 

HORS PARIS 

LA RESERVE DU BOIS, Ile de EU- 

teaux ft la Dèrense, et ô 
molle - parking 1 U imité. De « B 
80 couverts - 772-31-98 __ 

VIEUX GALION - *** BOB de BOO 
LOQUE. LON. 28-10 • One JS»* 
raffinée à bord d’un n artre Q. 
19* siècle D Réceptions • 
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N* 758 


CONFIRMATION 
D.UNE VARIANTE 


(Tournoi zonaL Lvov, 1978) 
Blancs s Y BALACHQV 
Noirs : O ROMANISCHINE 
Défense N ünzo- indienne 


l.d4 

X.ç« 

ICO 
*. CçJ 
5. 63 
6- Fd3 
7. 0-0 l(b> 

I 

8-bXç3 
9. TOI 

10. Tb3 

11. M 
12.05 

12. Fb2 
14. Cé5 


Cffi 
êt 
M 
FM 
Fb7 
^ CM(«> 

CXçStQ) 

Fxç3 

Cç««) 

F*5(é) 

06(0 

C67 

IH>! 

cgsrg) 


15. Cg4 I (ta) Dé7 

18. f4(i> CS 

17.6XZ5 ' . éï(I3 

zc. cxtac+ii ai 

fXÙG 

19. DtaS Rb 7 

20. FxG TxfStK) 


21 Dx« 
22. Dç2 
25- Ktal 
Zi. Tg3 

25. n 

26. F6+ 

27. Txgfi 


TfS 
DÇ5+ 
FX<U<1> 
Ts8(m> 
TK6cn) 
T*fl (n) 
CXgB 


28. Î7 abandon, (a) 


, , NOTES 

a) Ln antres continuations 
connues sont 8... 05 : 7. 0-0. 0-0: 
8 a3 on 8. çxdS et 8 ..., ç5 : 7 0-0, 
0-0 ; 8. «3 on 8. 04a on 8 Fd2. En 
attaquant iznmèd lacement le Cç& les 
Noirs tentent de consolider 1s casa 
M via CT -15 et aspirent ainsi à 
retrouver les schémas de la défense 
ouest-indienne et de la défense hol- 
landaise. 

bi Un sacrifice de pion liés inté- 
ressant qui permet aux Blancs de se 
développer rapidement. On peut 
aussi défendre le Cç3 par 7. Oç2. 
mata après 7-, 15 ; a. 0 - 0 pxçS; 


B. b x ça. o-o t io. ,Cd2, DM : il. O. 
Cxda : 12. PXdâ.. Cç& le Jen est égal 
(Bmyslov-Broaateta, Moscou. 1958). 

0) A considérer art 7— 15; 

8. FXM. fxél s B Cd2. PXÇOji 
10. bxçS. 0-0 : 11. Drt, TB : 18. <3 
(al 12. CxH7. bBI) et 8. d5L Fxç3 : 
fl. ÙXC3. éxd5: 10. çxdS, PXds: 
U. ç4» Fb7: 12. Cd4, 0-0: 13. fl 
OdB : 14. Dç£, D(6; 15. ÇÎ. taXçS : 
16 DxcS. avec un Jeu actif pour Ira 
Blancs tBoltaochan-Enévolcaen, 19H01. 
Après 7 — , KxcS; 8. bxc3. les Noire 
ne doivent pas entrer dans la 
variante 8_ CvçO: fl. Dei FXI3 : 
10. gxra. Dî5+ : 11. RM. DtaS.; 
12. Tgtl. Dvf34-r 18. T«. 15: 

14: Fa3l. CM . 15 "VIL TgU ; 16 WO, 
Dh3 : 17. ta. Cl* : 18 U5 J. R17 ; 

19. é4I qui laisse ans Blancs une 
forte attaoue IKrree-Spuaky. mateb 
de 1B8A), mais conserver an Jeu posi- 
tionnel par 8..„ 15 ; fl Céll, 0-0; 

10 fi CfB. Quant è l'acceptation du 
sacrifice, il est notoire au'eUe assure 
■ur Blancs, dans loua Ica csa. une 
nette initiative Roitianlechlaa, qui 
u'cn est pas convaincu, demande 
ainsi 0 voir, confiant dans son talent 
défensif. 

<0 SI B_ 0-0 ; 10. Dç2 menaçant 

11 Fxh7+ et il Oxc3 SI fl— d® : 
10. «41 ou cnrore B. w d6: 10. Fm3. 
Od7: zz. çsr, dxc3: z 2. dxcd. W8; 


}%■ 14. gxn. nxç5: 

ÎS- p67: 1B - Tçb : 

17. Tf-dl, FdB; 18. Da41, avec une 
oalrc supériorité des Blancs 
l Smetanine . Baxatatla, t rente - 
Sjouiarae championnat ue 
J D-R 3^-1- De mémo, al B— FaS : 

10 Fa3. d8: Il çS. 0-0; 12. çxdfl. 
çxd6 : 13. é41 (Denker-Flne, New- 
York. 1944). 

e) Et non 10.. _ Pm : il. dS. 

/) Dana la partie Ûiiftorlc-Laraen 
(Lugano. 19701, les Noirs louèrent 
tout de suite 11— Cf7 et Obtinrent 
une poslimn compromise 12 «5, 
Cÿ8 : 13 CM. Dé? : 14. Fçfl. FM : 
15 Cb5. 0-0 (une faute : 15.... RdS 
était ofiee&saire) . |8 Dh5!. Tf-çfl: 

11 éS . , i 6 5 ,,S: 18 T « Th5 
h6 : IB FxtaO était gagnant Or. 

æ réeiB— Dr8 ; 19 c«M7 (ici encore. 

ThS. h6 : 80. PxhO. gxbfi ; 
21. Tg3I étau dédain. TéB : 20 b 37, 
Fç5: 2L Th 3. bs : 22 . ers (mainte- 
nant 22. Fx taO. BXhfi; 23. Tr 3 est 

Inefficace é cause de 23 Fd4l. TxéS: 

23 Pxbfi (trop tard), gxhfl , 24. 
CXC6+. Bg7 : 25 DO. CxCT. dXC41 ! 
26. Txh7+. Rxh7 ; 28. FXB«+. 
RXKB : » Cxé54-. Dxé5 : 30 DXb7. 
TfS, (es Blancs, après être passés al 

Ï rèa du buu ahandonnéreot. Paut- 
Epe. faut-il poursuivre par U— d<; • 


12. d5. CéS; 13. CX65. dxé5; 14. 
dxéé, 0-07. 

ai ai 14— dO; la. cxni. txct: 

ifi dxé8 menaçant 17 De*. Ou 15— 
Bxf7: ifl. dxéa-f. RgB : 17. Db 4 on 
18— BxéS: 17. DM. 

h) Les Blancs ont une excellente 
position d'attaque, obtenue flics an 
sacrifice du septième coup. 

O Menace d'écrasement par 17. (S. 
/) Conformément h la logique de 
ta position, ce superbe sacrifice de 
C ouvre le roque ennemi. 

fc) One défense nécessaire, ai 20— 
Tjr8 : 21. TM. 

Il Cette contre-attaque 
suffira-t-elle & sauver les Noirs ? 

ml SI 24. „ PCT: 25 (5. C65: 

36. pjféa, DxéS : 27. fB-f. KbS : 

M Tg7. FgB ; » DgS. Fd2 ï 30. Tb7+. 
Fxta7: 31. Dg7 matw Ou 29— Dg5: 
M. Dxk 5. bXfté : 31. TO. TxtSî 
32. Txg84- et 33. Txre (al 31— Fél; 
32. Th3+. Fta4 ; 38 TXg5). 

n) SI 26.., RhB : 27. H+ et rt 26— 
Cg6 ; 27 f7. 

O) Car si 28 DfB ; 29. çxdS et 

30. TT8. 

SOLUTTON DB L'ETUDE n* 757. 

G. NADAKErCHYIIX 1975. 
(Blancs : RhB, TT7, PÈ7. Noirs : 
Bill. Da7. Fç7, Cg4- NuUo.) 

L é8=D, Fé5+ ; 2. Dxé5!L Da8+ ; 
3, TX3II, DxŒ+: 4. Bïri, BCT+ ; 5. 


Rb*, D18+ j S. BÜ7. Dhe+ ; 7. RgS, 
Dgfi-f i 8. RhS. Dbg 4* : 9. R ta, nulle. 

ÉTUDE 

S. TCHIMSDZEWH 

0975) 

Amm m. m S 

^ m.nm m m 

l 


\ m m* 

m m ? 


'\m m. n m. 


BLANCS (4) : RaA, TM. Fç6, 

NOIRS (3) : Ra8, Dç5, Ph3. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 
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DANGER 

INVISIBLE 


Cette donne montre la dUTfc- 
renoe qui peut séparer des cham- 
pions dans le Jeu avec le mort. 
IcL le déclarant, qui a gagné le 
contrat, avait su Être prévoyant. 

A RV2 

VD 10 86432 

♦ R D 5 


4A43 N ”)A7 

A VR75 

♦ A 10 B a 4 9B7 32 

*1098432 1 3 I Jt A P V 7 

* D 10 0 8 6 5 
V A 9 

♦ V 4 

■ * R 8 5 

Ann. : S. don. R-O. vuin. 

Sud Ouest Nord Est 

Lewis Katz Pender Cohen 

2 * passe 4 * passe 


Ouest ayant entamé le valet de 
cœur pour la dame et le 5. le 
déclarant Joua lé 5 de carreau 


du mort pour le valet de 
sa main . Ouest prit avec l'as et 
contre -attaqua trèfle. Comment 
t, étais, en Sud. a-t-il gagné QUA- 
TRE PIQUES contre toute dé- 
fense 9 

Réponse : 

Manifestement le valet de cœur 
était sec, et tl était probable 
que Ouest avait fait cette entame 
parce qu'il avait Vas d'atout troi- 
sième. Or,- dans l’outre demi- 
finale, le coup a chuté parce que 
le déclarant, après avoir coupé 
la contre-attaque à trèfle avec le 
2 de pique, a tiré le roL puis la 
dame de carreau sur laquelle U 
a défaussé un trèfle (gardant 
ainsi le roi de trèfle sec) Ensuite. 
U a joué- le valet de pique qu’il 
a pris avec la dame (dans l'In- 
tention. s'il Testait maître, de 
couper son dernier trèfle i. Alors, 
Ouest a pris avec l'as de pique 
et a rejoué pique pour donner la 
main au mort. U ne restait plus 
en Nord que du cœur, et le dé- 
clinant a joué cœur pour son as 


sec. Mais Ouest a coupé et l'as 
de trèfle a fait chuter le contrat 
(as de carreau as de pique, une 
coupe & cœur et Vas de trèfle). 

Comment éviter cette défense 
mortelle ? Dans la première demi- 
finale, 1e déclarant (Lewis), au 
lieu de défausser un trèfle sur 
le troisième carreau du mort, a 
jeté son as de cœur et a joué 
ensuite en double coupe : après 
la dame de carreau, fl a coupé un 
cœur avec le 8 de pique, puis un 
trèfle avec le toi de pique, en- 
suite un autre cœur avec le 20 
de pique. Cette fols. Ouest avait 
intérêt à surcouper et A rejouer 
atout, mais Sud n'avait plus qu’un 
trèfle perdant et la défense ne 
fit que ses trois as. 

. Remarque : A La table où Nord 
(Sontag) avait ouvert de « 4 y ». 
le déclarant gagna ce contrat 
malgré l'entame du 7 de pique 
pour l'as et le retour du 4 de 
piqué coupé. Mais Est crut pou- 
voir tirer l'as de trèfle, et Nord, 
après avoir coupé cet as, ne per- 
dit aucun atout en jouant la 


dame de cœur pour capturer le 
roi de cœur qui était maintenant 
second. 


Localisation d’un as 

n faut parfois renoncer a une 
solution simple quand les annon- 
ces ont montré qu’elle serait 
vouée è. l'échec. 

La donne suivante en est une 
Illustration. 

4 8 7 5 4 
¥ A D 8 4 
4 R 10 7 
A R 5 


AARD 

V — 

4 DV8 4 2 
*DV9 72 


~~T , — 4 VI09632 

Ofc * 9Z 
q 4 5 3 
_ 4b A 10 8 

4 

V R V 10 7 6 5 3 
4 A 9 6 
Ab 8 4 3 


Ann. 

: O. don. el-o. 

vuin. 

Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X.~ 

Beudon 

Méjanes 

Delorme 

1 4 

contre 

2 4 

4 V 

4 A 

contre 

passe 

5 ¥ 

passe 

passe 

contre 

passe- 


Ouest a entamé l’as de pique 
(dans la tierce majeure), le décla- 
rant a coupé et a tiré l'as de 
cœur (Ouest défaussant un car- 
reau). comment Déforme, en Sud, 
a -t-il g agné le contrat de CINQ 
CŒURS contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Nord avait contré c 4 4 « car 
fl pensait qu'un contrat de 
* 5 y > serait Infaisable. Pour 
ce contre, cependant, il aurait dû 
avoir une levée sûre A l’atout, ce 
qui n'était pas le cas. 

De toute façon. Sud ne pouvait 
pas laisser jouer « 4 4 » avec 
sa distribution. Enfin, précisons 
que. avec un as, fl était normal 
qu*Est contre. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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DURA LEX 
SED LEX 
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SCRABBLE CLUB NANTAIS 
17 février 1978 
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Hippisme 


PLAFOND 

BAS 


jur De; 
et Sc: 


- à'0 
- * r-3* 3 w 

.-*■ * * 3 ^ * • 


jvert Cr 


sAinu» 4 


Telle est l'unique réponse que 
l’on peut faire au scrabbleur qui, 
& tort, a francisé par analogie 
un pluriel latin (ou latinisé un 
pluriel français). Citons d'abord 
les mots latins donnés comme 
invariables par le PLI r 
ADDENDA. AMEN, ANA, 
CREDO. D ECO RUM, DELEA- 
TUR, EXRAT, &X'I’RA, MISE- 
RERE, OUM, PATER, PRO- 
RATA, REQUIEM et VETO, 
auxquels le règlement du 
scrabble a ajouté EXrr. Ont été. 
oubliés certains mots, dont les 
pluriels en 8 sont admis, nozens, 
volem, par le régle ment : AVES, 
ELYRIES, TACETS. Voici main- 
tenant les pluriels latins admis 
(et seuls admis) : NAEVUS, 
N&EVI; NOVA. NOVAE; ERRA- 
TUM, ERRATA : QUANTUM, 
QUANTA ; STIMULUS, STT- 
MT7LL En revanche. MAXXMA 
est refusé : bien que cité page 896 
du PU, il n'apparaît pas page 834 
dans l’entrée MAXIMUM. M3- 
NTMA se fait une petite place 
grâce à l'expression A MTNIMA. 
Le règlement a fort justement 
donné comme invariables lès 


et livre 




L E printemps hippique a au- 
tant efe OMcult&s i s’impo- 
sa/ que celui de la météo- 
rologie. 

G ay Maçons. Gracias, Rsx Ma- 
Qna. Eurissla, ont, au cours das 
derniers {aura, ouvert quelques 
éclaircies dans les nuages. Ua/s 
on est loin de ce large réchauffe- 
ment dg ralr, des pistas, des 
lumellBa et des enthousiasmes, qui 
voua fait envoyer tous les soucis 
par-dessus las elles du moulin de 


Longchamp et vous précipite, un 
mois è {‘avance, au guichet das 
réservations pour Epsom. D’autant 
que, i cet égerd, le Super 
Concorde sur lequel on comptait 
le plus pour le voyage a raté s on 
décollage. 

Depuis le début de r année, des 
rumeurs Inquiétantes circulaient é 
propos de ce jeune champion de 
le saison 1977. L» Tout-Chantilly 
des petits malins, celui qui mêle 
devant les comptoirs encore ter- 
nis du servies de le veille des 
odeurs de oalé, d "embrocations, de 
j foin . et celle de /écume des pre- 
miers galops, assurait que Fran- 
çois Boutin « n'arrivait pas & lé 
ravoir ». Entendez qu’il nè par- 
venait -pas, après les doux, mois 
de repos qu’il avait accordés au 
cheval cet hiver, i le hisser i nou- 
veau au niveau de forme où, fan 
passé. Il s’étah adjugé le prix 
Momy et le Grand Critérium. 

De talL Super Concorde a couru 
comme ùn poulain qui , s’il a en- 
core les Jambes $ l’ouvrage, n’en 
a plia le cœur. Apparemment 
brillant et plein de ressources 
jusqu’au moment de l’effort — 
car, tout de même, la classe ne 
disparaît pas du jour eu lende- 
main, — Il a été incapable d’en 
fournir un lorsque son lockey la 
lui a demandé, i 300 mètres 
de f arrivée. Son entraîneur - a 
expliqué que le poulain, qui est 
hypernerveux (ainsi, avant une 
course, on lui attache la langue 
au maxillaire Intérieur, pour que, 
dans sa précipitation à reprendre 
aon souffle. Il ne r» avale» pas), 
avait couru - très contracté » 
er qu’en outre le terrain lourd 
rovait sans douta désavantagé, n 
0 Indiqué que Super Concorde 


MKÜSEAS ' 
BRSIABB • 
AN L OBTO 
TRBAICH 
B + BAlEEO 
RE APTEM 
AAIC3RM 
OEMTVIS 
HT9 + KEIO 
OOQÏPID 

oopia + atj 

OPIO + UQE 
POQ+NLEO 
NQD + ASDI 
Dt A+ZKEL 
D A L + YVOL 
DVO+JTBN 
DNVO + NF? 
DFNN+ F fO 
DEFNN WZ 
ma do la partie 
faute de voyelles 


SOLUTION 


AMUSEES 
SABRERAI (a) 
ROULANTE (b) 
TRICHA 
DEBRAIE (0) 
DETREMPA (d) 
KACINAS le) 
VOEUX (fl 
-MUNITES 
DEMUNITES 
HOU (S) 

NIQUE 
POLE 
QNOU (b) 
SKIEZ 
LOYAL 
JETS (1) 

OV(E) (J) 

MO(I) 

PIN 


allait être soumis è un « cfteè-up » 
vétérinaire complet et qu’une 
« décision ferme su su|et de la 
suite de sa carrière » serait prise, 
sous peu. On souhaita au pro- 
priétaire du poulain, Waler Haet- 
ner, ancien employé d’une compa- 
gnie pétrolière et ancien gentle- 
man rider, devenu un , des grands 
propriétaires européens è masure 
que sa fortune s’établissait, un 
diagnostic vétérinaire rassurent. 
Mb/s la formule, employée par 
fanfralnaur d'une « décision au 
sujet de la suite de la carrière » 
ne présage, en général, rien de 
bon. 

Super-entraînés 

Super Concorde n’est d’ailleurs 
pas le seul Jeune champion de 
1977 è qui les premières jbures de 
7978 font descendre plusieurs éche- 
lons de te hiérarchie, voire lettent 
A pas. Pyjama H uni, Bllal. Utile 
Love, Acamas, viennent tous d’être 
battus lie dernier, cependant, hono- 
rablement). Il arrive que, comme 
on dit eu posage, la Grand Cri- 
térium ne soit pas » la bonne 
ligne ». Ceat-é-dlrs qu’on s'apsr* 
çohre, après coup, qu’il c’avait 
pas réuni les meilleurs. Mala la 
phénomène actuel est peut-être 
plue large. L' augmentation des 
charges d’entrainement a abouti 
A ce que la première qualité qu'on 
recherche désormais chez un che- 
val est la précocité : pour un pro- 
priétaire, le bon cheval est celui 
qui peut gagner son avoine dès le 
milieu de son année de deux ans. 
Dès qu’une écurie héberge un 
bon pou/a/n, elle entend démon- 
trer qu’il possède cette qualité qui, 
si, an effet. Il an témoigne, fera 


de lui un étalon recherché, eux 
• services - chèrement payés. 
Voilé donc les poulains les plus 
promeneurs appelés è tenir leurs 
promesses ds plus en plus tôt. 
Chez certains, c’est eux dépens 
de leur campagne de trois ans, 
laquelle devrait constituer Fassen- 
tlei de leur carrière. On obtient 
que les prémfcas soient géné- 
reuses, mais le récolte an soutire. 
Ainsi peut-on craindra que ce soit 
un blé en herbe qu'aient mois- 
sonné fan passé, sur les pistes 
de Deeuvllle et de Longchamp, les 
sabota de Super Concorda er ceux 
de ses suivants. 

Plus patient a, la moisson offerts 
è son propriétaire per Gay Me- 
cene, le. vainqueur dimanche de 
Super Concord b. eara-t-sile plus 
trucruBuSB ? Ce fils de Vaguely 
Noble a lait ce que son lockoy 
lui demandait. Mais, è dire vrai, 
après le déroute de Super 
Concorda è mNIgne droite. Il 
n'avait plus grand - chose è lut 
demander. Attendons des affron- 
tements plus probants pour 
applaudir, éventueffemenf, des 
deux mains. 

Même observation pour Dancing 
Mfild, encore que, parmi les 
adversaires qu'elle a battus, ait 
figuré Ciear Picture. 

Plus éloquent quand on consi- 
dère les noms réunis au classe- 
ment, le prix No a 11 /es ne Fesi pas 
davantage quand on retient la 
façon dont II s’est couru : une 
promenade au petit galop de 
1700 mètres, suivie d’un déboulé 
de 600. Opus DbT, è qui revient 
le , mérite d’avoir signifié au 
peloton qu'une plaisanterie de 
1 700 mètres n’était déjà plus par- 
mi Isa meilleurs, a payé cette 


termes latin o- médicaux suivants : 

VALGA. féminin de VALGUS 
(jambe déviée en dehors), VARA. 
féminin de V ARUS (en dedans) 
et PUNCTUM, point de vision. 
Signalons enfin les pluriels 
sera b b J esq u es BQOS et 
COGITOS. 

RESULTATS 

1. J. ClargBBt 846 (93.07 %). 2. J. Jo- 
m 811 (89.22%). 2. S, Nledlaau 793 
(87.24%). 

NOTES 

a) Scrabbles moins rentables : 
ARABISER BRAISERA BRAS ERAI 


Le- dictionnaire de référence 
en le PU (Petit Larousse Illus- 
tré). Les cases horizontales sont 
désignées par on numéro de 1 
A 15 ; les cases verticales» par 
ne lettre de A à O. Lorsque 
la référence d’un mot com- 
mence par une lettre, li est 
horizontal ; par tu chiffre, U 
est vertical. Le tiret qoï pré- 
cède parfois on tirage signifie 
Qne le rellgnat do tirage pré-- 
cèdent a été rejeté, tante de 
voyelles on do consonne*. 


relative hardiesse : premier A 
Imprimer i la course un rythme 
normal. Il a été, comme II arrive 
souvent en pareil cas, un des 
premiers è faiblir à mNIgne drohe . 

Il a dû alors laisser Hier vers le 
poieeu Frère Basile, Dancing Mas- 
ter et, enfin, Gracias, dernier atta- 
quent et le plus efficace, puisque 
c'est lui qui, en Un de compte, a 
remporté la partie. Ce Gracias, un 
des derniers fils de Tapioca, doit 
étrt assez bon. Mais, jusqu’à plus 
ample Inlormé, nous gardons notre 
confiance è Opus Del. Lee foulées 
qu’il avait déployées, le 2 avril, i 
F arrivée du prix de Courcellas, 
ne pouvaient être celles d’une 
Imposture. Au demeurant, 3 bai- 
tal* alors nettement Gracias 

On voyait pour la première fois 
en plate, dimanche A Longchamp, 
un envoyé de la nouveffe antenne 
anglaise de l’ècurie Wldensnirt : 
Crene, blan connu chez noua — où 
Il tut notamment second de F Arc 
de triomphe 1976 — puisqu’il y 
accomplit toute sa carrière avant 
rém/gratfon Fhlver passé de la 
totalité de son écurie vers las 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne. 
Le responsable de le rète de pont 
anglaise, Peter Walwyn, avait bien 
calculé son affaire Crow passa 
le poteau deux confortables lon- 
gueurs devant aon suivant immé- 
diat, R ex Magna. Mais F homme 
chargé de la réalisation tactique 
des plana, Saint-Martin, avait, au 
passage, enfreint les lois de ' la 
guerre en bousculant Rex Magna. 
Celui-ci a été déclaré vainqueur 
et Yvaa Saint-Martin est allé qua- 
tre jours è la pêcha (quatre tours, 
de suspension). 

LOUIS DÉNIEL. 


BARRIMES BRIMERAS BEURRAIS 
BARRISSE BRASIERS BRISERAS. 

b) SOULANTE m O. 

c) SI on DEBRAIE sur le A do 
TRICHA, on sunnultlplie Le B et on 
marque dix points ds plus. 

. d) Meilleur que TEMPERA (N 8) 

00 TREMPERA (DI). 

e) Paire un douta Imitant du 
racines sur la couverture de livres. 
CRANER deux cases plus bas ne vous 
coûta qu’un point. 

() SEXTO, N 8. 36. 
g) PO UH I, 13 B. 39. 
b) ENDIGUAS. 15 H, 86. GUïNDAS 
est implacable. 

I) OBJET, C L 28. 

J) NOVfB) ou V(I)T (G 7) gagnent 
un point. 

PENTASCRABBLE 

de Jacques Soi mon 

Il l’agit de taira le maximum de 
points avec cinq tl ragea successifs 
de sept lettres, le premier mot pas- 
sant obligatoirement par l'étoile rose. 
Lee cinq mots A trouver doivent uti- 
liser toutes lea lettres de chaque 
tirage. 

YNNBAOE - VOUERRf - RRAUEJ7 
TUIAQCT - NMNITAE 
Solution -proposée : pim de 
650 potatw 

SOLUTION DU PROBLEME N» 36 
(Variation snr trois voyelles 
et trois consonnes) 
NAITRAI, H 8. 68 - RAINAIT, 15 B, 
98 - RAINERAI, 8E, 59 - ENTRENT, 
A 9, B8 - RENTRAINRRAIENT. 8 À. 
318 - Total ; 539 pointa. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

9 Jacques Souman, de Ch&tanay- 
Maiabxy, a été élu président du 
Comité Parts- De-fl e-Pmnce . 

• Scrabble à Dieppe. Tournoi en 
deux manches le 1 mal, A 10 heures, 
bétel < la Présidence », boulevard de 
Verdun. 

7 ^ Prière d'adresser tonte corres- 
pondance concernant cette rubrique 

1 H. Charle m ag n e, rJTSa, 137, rue 
des Pyrénées, 75689 Paris. 

★ Adressa du Scrabble-Club nan- 
tais : Maison des Ingénieurs. 24, rue 
Crébillon. 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75127 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ». 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 ranin 9 mois 12 mois 


FRANCE - DDJU. - T.OJtf. 
115 F 2U F 365 F 480 F 
TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
205 F 390 F 575 F 760 F 

ETRANGER 
(par messageries) , 

L — BBZGIQIJBtIo xkbIB Ou&O 
PATS-BAS - SUISSE 

143 F 265 F 388 F 516 F 

H — TUNISIE 
186 F 34» F 510 F 660 F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 

Les . abonnés qui paient par 
chèque pestai (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce Chèque A 
leur demande. 

Changements d’adresse .défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
■ semaines ou plus) : nos abonnés 
sont ■ Invité» A formuler leur 
demande une semaine au **>»*♦«« 
avant leux départ. . 

Joindre la dernière bande 
d’envol A toute correspondance. 

VeuIBec avoir PobUgegnee de 
rédiger tous les noms propret en 
capitales d Imprimerie. 
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LE JOUR 



DU CINÉMA 

La Cinémathèque 
an Centre 
Georges-Pompidou. 

C'est l'Opinion publique, un 
füm inédit de Chaplin, qu'il 
avait réalisé en 1923 et offert 
à Henri Langlois, qui entartra 
le 8 mai la programmation tte 
la nenatette salle de la Cinéma- 
thèque française au C entre 
Georges-Pompidou, inaugurée 
le 20 aoriL Cette salle, qui n’a 
que deux cents places, présen- 
tera cinq films par jour 
(excepté le mardi/, de 14 n. 
à 24 h. 

Cette mise en service est 
l'aboutissement de négociations 
menées entre te Centre et 
Henri Langlois. Un comité res- 
treint, présidé par M. Jean- 
Lmp Passek (responsable de 
la section cinéma au Festival 
de La Rochelle ), est mainte- 
nant chargé de concilier les 
aspirations du Centre et celles 
de la Cinémathèque . 

Il ne s’agi! pas de remplacer 
rancienne salle de la rue 
dUlm, maie d'organiser des 
cycles et des festivals théma- 
tiques, qui laisseront pour 
ChaSlot une. plus grande liberté 
dans le choix dos füms. et s'in- 
tégreront dans les autres acti- 
vités du Centre Pompidou. 
Actuellement, M. Jean - Loup 
passe* étudie avec Mme Lotte 
Eisner les ressources de la Ci- 
némathèque en cinéma alle- 
mand. » du Golem à Hitler ». 
qui permettront de collaborer 
à . l'exposition Paris - Berlin, 
organisée par le Musée d'art 
moderne, la Bibliothèque et le 
Centre de la . création indus- 
trielle. 

Jusquà présent, la place ré- 
servée au cinéma au Centre 
Georges-Pompidou était limitée 
et irrégulière. Les deux salles 
polyvalentes du sous-sol ne 
sont, en effet, que <Tun confort 
très moyen pour le spectateur, 
et les deux salles de la Biblio- 
thèque et du Musée, de petite 
dimension, ne sont adaptées 
qvfà la vidéo et réservées & 
lülvstmtion des activités de 
cbs deux secteurs. ■ ■ 

« Rudolf Valent ino » 


7^? de Jeanne 

de Keeqneville. 


Biographie, au point de vue 
féminin, de l’acteur « au charme 
latin », du grand séducteur des 
années 20. dont la mode rétro a 
fait resurgir l’image mythique. 
Jeanne de Recquevüle semble 
avoir consacré sa vie à des re- 
cherches minutieuses pour ar- 
racher à la légende la vraie 
personnalité de V idole. Elle 
s’insurge contre les ragots, les 
anecdotes des journalistes et de 
précédents biographes ; elle dé- 
montre aussi, avec' une belle 
ardeur, la fausseté du récent 
fûm de Ken Russell avec 
Neuve feu. 

Documents et témoignages 
sérieux à l’appui, Jeanne de 
RecquemUe prend la défense 
de Valentino contre tous les 
hommes — et spécialement les 
Américains — qui ont mis en 
doute sa virilité. 

Cette étude, d’aüleurs relevée 
de certaines tournures roma- 
nesques. rend justice au talent 
d*un comédien typique d’une 
époque. On peut se laisser, 
convaincre par les opinions — 
et les preuves apportées — d'une 
admiratrice lucide, même s’il 
manque au livre la dimension 
sociologique et psychologique de 
celui d’Alexander i Valher fie 
Monde du 31 décembre 1977/. 

★ sait loua France - Empire. 
271 pages, 36 F. 

La Semaine 

de la critique. 

La commission de sélection 
de la Semaine de la critique a 
désigné les huit füms oui par- 
ticiperont, du 17 au 24 mai. 
salie Jean-Cocteau. Palais des 
festivals, à la dix -septième 
Semante internationale de la 
critique française, organisée 
par V Association française de 
la critique de cinéma : 

Sa Oc b En de Erland Joseph- 
ton. Sven Nykvist et Ingrid 
Thxtlin /Suède; .* Alain brteta de 
Robert M. Young ( Etats-Unis ) : 
Per Questa Notte de Carlo di 
Carlo ( Italie ) . Die Frau 
GegenOber de Hans Noever 
( RJF A J ; rqdenr des fleurs des 
champs de Srdan Karanavic 
(Yougoslavie) : Une brèche 
dans le mur de Jüiiait Ferha.tr 
(Maroc) ; Roberte de Pierre 
Zucca . /Fronce/, 

Le fûm suédois En Och En 
sera patronné simultanément 
par la Semaine de la critique 
et la Qumzaine des réalisate u rs, 
et montré en alternance dans 
chacune des deux sections. 


Cinéma 

<L’État sauvage», de Francis Girod 


Francis Girod (le Tri o inlernel, 
René le Canna) aime las sujets hom 
du commun et' - les situations 
paroxystiques. Avec l'Etn sauvage 
— une adaptation du roman de 
Georges Conchon, prix , G encourt 
1964, — ü est & son affaire. -Dans 
une République africaine, déchirée 
par ibs - problèmes de la décolonl-' 
satton {l'action se pesas en 1909, 
les Intrigues politiques se mêlent 
aux réglements de comptas sentir 
mentaux' pour provoquer one cas- 
cade de conflits, dramatiques. 
Conflits où éclatent le Jalousie et 
l'esprit de vengeance des uns, la 
sottise et la veulBrla das autres, le 
racisme de tous. Avec son cortège 
de mesquineries ignobles et d’axpfo- 
sions de. violence, le racisme sel au 
cœur du film de Girod, comme il 
était au cœur du livre de Conchon. 
H est te ferment qui exacerbe Jes 
sentiments de ta plupart des prota- 
gonistes, l'ultime manifestation de 
leur bassesse d'ême Inexorablement, 
ceux qui refusent d'y céder en 
deviennent les victimes. Telle cette 
femme blanche. Laurence, coupable 
d’avoir aimé un Noir, st que l'on volt, 
& la fin du film, assaillie. Iniurfée, 
molestée par une foule en délire oû 
communient, dans la même haine 
raciale. Européens et Africains. 

Foisonnant, romanesque. c'ést 
autour de Laurence que s'ordonné le 
scénario de TEtat sauvage. Lau- 
rence a eu trois hommes dans, sa . 
vie A vit. son mari, gentil garçon. 

Intelligent, mais vulnérable, autour* 
d’hui fonctionnaire à VU NES CO ; 
Qravenolre. un ancien colon, aigri 
et combinant, que. sur un coup de 
tête, elle a suivi ■ en Afrique : 
Doumbé, le Noir, son amant actuel, 
qui siège au gouvernement de la 
République et que ses collègues 
détestant parce qu’il est plus brillant 
qu'eu*. plus honnête également, et 
parce que. bravant les préjugés et 
les Interdits de sa caste. Il a fait 
de Laurence sa maîtresse 
L'arrivée inattendue d'Àvft à Fort- 
Jacul. l'assassinat de Doumbé par 
un membre des forces da l'ordre 
locales, , les machinations qu'ins- 
pire é Gravenolre non désir d*huml- 
,11er Avit aî de se venger de Lau- 
rence é qui* il n'a Jamais pardonné 
de l'avoir trompé avec Doumbé, la 
brusque effervescence d'une popu- 
lation libre' de crier son mépris è 
la - putain blanche -..tous. ces évè- 
nements. cyniquement observés et 
plus ou . moins contrôlés- par un 
commissaire de ponce qui «a prend 
pour Hemingway, mettent- le, feu aux 
poudres et transforment, au -cours 
d'une folle Journée. l‘ « état sau- 
vage. - en "une - république des 
bâtes ■»." • • - - 

Une belle histoire de fidélité 
amoureuse, la peinture sans complai- 
sance de certaines mœurs 'politiques- 
africaines, une . dénonciation Impi- 
toyable de l'intolérance : la richesse 
thématique de F Etat sauvage est 


évidente. 81 l'on ajoute que . les per- 
sonnages de Georges Cdbohojï ont 
trouvé en . MartoCbristihe;. Rarrauft 
{Laurence), Claude Brasseur (Grave- 
nolre). Jacques Outrons (AviO> Doura 
Uané (Doumbé) et Michel RÎccoli (lé 
commissaire) d'excellents interprètes. 
U semblerait qu’on dût .être empôïv 
gné par te film. Or noua lut demmH 
' rons. étrange». Etrangers non'. 'carter, 
aux problèmes .qu’il pose, "mêla aux' 
affron lamenta qui matérialisent ces») 
problèmes sur . l'écran- Spectateurs; 
d’une aventure qui. beaucoup pies. 

que le colère ou l'émotion, fait naîtra 
la malaise. 

Ce malais^ pomment l'expliquer ? 
Où est la faille 7 D’où viennent nos 
réticences ? Très vraisemblablement 
de la* mise . en scène -de Francis 
: Girod. Acharné A convainc», emporté 
: par son tempérament de polémiste 
et la virulence, de' son propos, pous- 
sant- la trait , jusqu'A la caricature, 
cédant sans ralentis a son goût da 
la provocation, 'la cinéaste an arrive 
A vider le film de sa vérité , psycho- 
logique, h en gommer l'authenticité. 
La satire, dés. fera, perd de son effi- 
cacité. le drame de sa- puissance. 
Et, finalement : malgré . /intérêt du 
sujet il ne reste de TEief sauvage 
qu'une comédie . de l’abjection, un 
constat dent l'amertume est cartal- 
1 nement sincère, mois qui, par esprit 
.de système, devient vite gratuité et 
déplaisante, 

JEAN DE BARONCELLL 


* Colisée, Panthéon, Etatnt-Ger- 
mato -Studio, Lumière, Mootpar- 
nasse-Pathé, . Gaumont-Convention, 
victor-Hugo. Wepler, Gansiont-Gam- 
botta. 


; . « Freddy » 
de Robert Thomas 

' Jean Lefebvre a repris te rflle de 
Fernande! et Pierre Ztoris celai de 
Kelly». Dix en» après sa création an 
Théâtre de» Variétés. . « Freddy » est 
exhnnté. Robert Thomas a pris n 
pièce, s froncé de— ce de-là et taillé 
pour raccourcir. Mais une vilaine 
robe reste une vilaine robe. . 

l/histoirs, nu- tond de misère et 
de grand eux saltimbanque, attrait po 
être belle. 'Elle ne Past pas» on ne- 
s'intéresse pas à ce petit cirque 
mourant sauvé par un cadavre. 
L'assassinat sert A la publicité de 
Freddy. !r directeur ; U s'est dévoué, 
il. Fa revendiqué. De lourds rebon- 
dissements traînent le spectateur 
Jusqu’à la fin. n n’y aurait aucune 
rxison de signaler * ce film, al ce 
n'étalt pas une manière de regretter 
Fernande!. 

CL D. 


■* Caprl. • Mercury, Panunount- 
Opéra, Psnuaount-Galaxle. Para- 
mount-Montparnaeae, le* trots Murat. 
Paramount-Malllbt, les trois Sécré- 
tas. 


Théâtre 

«Dans la jungle des villes» à Chaillot 


■ Bertolt Brecht? Encore lui? 
.Mais oui, voici à J'affiche de la 
Salle Gémier une pièce de Brecht, 
Dans la jungle des voies, rare- 
ment Jouée, œuvre d'une immense 

dimension. 

Tout de ' suite une précision 
^noua - y reviendrons ‘ tout é 
l’heure) : noos parlons lé de la 
’jJlèce, Dans la jungle des villes. 

l’a écrite Brecht en 
(U avait entre vlngt- 
vingt-six sna), telle que 
pouvons la lire dans la nou- 
velle ec remarquable traduction 
de Jean JourdheuU et Sylvie 
\Mnlteay et non pas du spectacle 
;œâme que propose la Salle Gé- 
mi er : la mise en scène de la 
pièce est, cette fols, trop insuf- 
fisante. 

•Brecht’ a situé l’action de Dans 
Ta- jungle des villes h Chicago en 
1912: Un jeune homme. George 
Ganta, travaille dans une * bi- 
bliothèque de prêt ». Emploi mi- 
nable, salaire minable avec lequel 
H fait manger son père, sa mère, 
sa sœur, qui appartiennent pres- 
que au sous -prolétariat. 

Soudain George Gavga est 
« provoqué ». sur les lieux de son 
travail, par un vieux bonhomme 
bizarre, Bhltnk. on «Jaune», un 
Malais, devenu à Chicago gros 
n&odant en bols après mille 
péripéties, dont une jeunesse 
affreuse d'esclave en Asie. 

Bhlink agresse Garga, l’Insulte. 
Garga n’y comprend rien, car U 
ne connaît ni d’Eve ni d’Adam 
ce Bbllak et néanmoins U volt 
que celui -d a déjà embauché sa 


sœur, plus on moins mis la main, 
par voyou Interposé, sur sa bonne 
amie, et que tout cela est l’indice 
d'une sorte de complot qui le vise. 

lui, Garga. 

Manipulé par Shifnfc. Garga 
quittte Bon travail. Il se retrouve 
chez Sbltak. qui tout de go Jul 
fait cadeau de son entreprise de 
commerce de bols. Commence un 
combat violent et insaisissable 
entre les deux hommes. Nous ne 
saurons pas pourquoi Sh ll nfc a 
«choisi» Garga. Nous sentirons 
que Shllnfc situe le combat sur un 
plan avant tout spirituel, pas- 
sionnel aussi, alors que Garga, en 
apparence du moins, garde les 
pieds par terre. 


La pièce i est (Tune extrême, 
richesse. Elle aborde, sous un 
jour neuf, bien (tes réalités du 
travail de l'argent» de la famille 
et de la vie dans son ensemble. 
La construction dramatique. A la 
fois lente et brusquée, est sans 
précédent en 1924. Le dialogue, 
d’une dialectique contrariée, pro- 
cédant par ellipses, dérapages 
revers qui prennent de court, est 
nouveau aussi. 

On cite souvent. A propos de 
Dans la jungle des voies, Arthur 
Rimbaud, dont en effet Brecht a 
mis, dans la bouche de Garga, des 
phrases entières, et le romancier 
danois Johannes Jensen. car 
Brecht a pris des Informa ü uns 
sur l'Amérique dans le roman de 
Jensen, La Boue (1905). _ Mais 
oes rapprochements sont un peu 


fllu/ique 

En attendant le faune 


Le titre a fait fortune ; Concerto 
pour la main- gauche-, Antoine 
Galéa. directeur artistique du 
Printemps musical de Part* 
n’étant pas bien sûr que la parti- 
tion proprement dite soit aussi 
connue, ment de tenter l'expé- 
rience avec l’Orchestre de Parts, 
placé sous la direction de Claude 
Bardas, . assistant de Daniel 
BarenbcJm, et qui a fait ainsi la 
preuve de qualités déjà . très ac- 
complies. Personne n’a été surpris 
de retrouver Ravel à la place ou 
on l’avait laissé,, quand a Claude 
Helffer. on découvre en chaque 
occasion qu’on n’a fautais fini de 
le découvrir. 

‘ Après Contracte, Deoy Erlih 
joue le Deuxième Concerto pour 
violon de Darius Mühaud, avec un 
enthousiasme manifeste. On a 
un peu honte de ne pas toujours 
y souscrire, en se disant que 
Mühaud a peut-être laissé des 
pages plus indispensables ; comme 
û y a trou grands mouvements, 
on à tout le temps de se faire une 
raison, Andrea del Sarto (1949). 
de Daniel Lèsur, suite sympho- 


nique d’après l'opéra da méfne 
nom . est une partition bien faite, 
correctement émouvante, animée 
tTun puissant souffle dramatique 
auquel on résiste difficilement ,* 
on n’a tCaüleurs pas le choix : le 
retour Obstrué des motifs, téert- 
ture par périodes. TinsUtance de 
la battue à quatre temps, les rou- 
lements de grosse caisse sont d’une 
efficacité incontestable. Au sortir 
des souterrains, le Chemin de 
lumière (1952) de Georges Axtric; 
fait le p lus heureux contraste; 
c’est une succession de petits 
tableaux dansant d’une grande 
netteté dé timbres et de rythmes. 

A signaler en début de concert, 

• Printemps, un envoi de Rome 
d’un jeune compositeur de vingt- 
cinq ans qui, dès les premières 
mesures — un solo de flûte doublé 
par le piano — révèle une sensi- 
bilité tout A fait personnelle 
Actuellement. Ü travaille à une 
ouverture symphonique d’après 
Mallarmé : Prélude k l’après- 
midi d’un faune 

GERARD CONDÊ. 


Tu craques 1 



Pour oubBer la vie moderne, il n’y a qu’une thérapeutique efficace.- la quitter quelques jours. 
Feuilletez la brochure AFRIC ATOURS etchoisissez votre séjour à Hle Maurice. ' 

- Il n’y a lien de tel. que les charmes de *- Plsle de France " pour effacer les soucis de ffle de France. 
iL*fle Maurice, c’est me douce et passionnante. Douce, par son climat, sonieliefetle charme offertparPétonnant 
mélange de races de ses habitants. Passionnante dans le siècle d’histoire qu’elle a derrière eUe. 

AFRICATOURS a choisi les 3 hôtels de la chaîne New Mauritius Hôtels en prise directe avec la 
plage. Le Méridien, le plus prestigieux,: le Moine Brabant; le plus tranquille au sud de Fïle et au nord le “ Trou 
auxl Biches”, le plus typique avec ses cottages aux toits de chaume. Quel que soit celui que vous choisirez, vous 
pourrez vous adonner aux joies du tennis, du golf; du bateau, de Péqtutation... tout cela gratuitement 

Et puis si vous souhaitez changer, d’hôtel pour quelques jouis seulement; rien de plus facile... à votre 
guise, vous pourrez ainsi visiter toute l*île. • , v __ ^ 

... Pour partir, prédpîtez-vons chez voire 

conseiller vacances SELECTOUB, 
120 agences de voyages en France 
on si vous craquez appelez le 29643 -06- 
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extérieurs, et une particularité de 
cette pièce de Brecht est de pré- 
senter des affinités avec dixoe 
part Je cinéma, tel qu'il va être 
exercé par Sternberg un peu plus 
tard dans undenoorld (192?) et 
Docks of New-York (1928). avec 
d’autre part Fran* Kafka, mais 
2e monde «kafkaïen» que Brecht 
exprima tel U n’avait pas . pu le 
trouver dans les seuls recueils 
de courts texte de Kafka Jusque- 
là publiés en 1913 et 1918. 

De leur côté, ni Sternberg ni 
Kafka n’ont connu Dons la fange 
des vüles. et ne perdons pas de 
vue que les deux films en ques- 
tion de Sternberg sont muets, 
mais c'est stupéfiant à quel point 
cette pièce du Jeune Brecht de- 
vance un accrochage sensible, une 
vision transversale, on pourrait 
presque dire une « lumière », pro- 
pres à ces beaux films, devance 
aussi une dissection des méca- 
nismes occultes de la persécution 
sociale qui ne seront mis k jour, 
avec cette clarté et ce semblant 
affreux de gaieté, que par Kafka. 


Nous reviendrons plus longue- 
ment sur cette pièce extraordi- 
naire le jour oû on metteur en 
scène d'envergure la présentera 
sur. scène apres en avoir fait une 
lecture approfondie, oe qui n’est 
pas facile. Nous eu aurons ('occa- 
sion. des hommes comme Jour- 
dheuil. Cbéreau. Adrien, SobeJ 
pourquoi pas Mesgulch. se laisse- 
ront tenter un Jour par ce chef- 
d'œuvre. mais c’est une pièce 
«lourde» comme on dit. dont la 
mise en scène demande un Inves- 
tissement, et l'on sait que ia plu- 
part de ces Jeunes metteurs en 
scène, réellement capables, ont été 
interdits de séjour, cette année, 
sur tes pages du budget public. 

La mise en scène, aujourd’hui 
hébergée à la Salle Gémier, n’as- 
sume pas la pièce de Brecht. La 
signification du texte n'a pas été 
débroussaillées. Le p r o Jet de 
Brecht est absent Des acteurs 
imitatifs ont été placés dans un 
décor abstrait et conduite par 
François Dupeyron. ils récitent 
le texte. Ce n'est pu cela, le 
thè&tre. 

La soirée repose ainsi sur les 
épaules de Gerald Robard, qui 
tient ]è rôle de Garga. Bobard 
est un comédien -nue. inspiré, 
risqué, décalé, inventif: Son tra- 
vail est Ici remarquable. Il donne 
à Garga beaucoup de perspec- 
tives. mais ^11 ne peut pas tout 
faire h iûi seul, et à force de 
ramer A gauche, à droite, pour 
éviter te naufrage. il «panique». 
Dans te rite de ShJlnfc, Alain 
Mac Moy se tient correctement, 
mais U n'a pas abordé les grands 
déserts du personnage. 

MICHEL GOURNOT. 


* Balle Gémi or fc ChsUlot 20 h. 30. 


INSTITUT 


M. EDGAR FAUSE 
CANDIDAT 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

M. Edgar Faure, député 
(RJPJL) du Doubs, ancien 
président du C onseû. ancien 
président de l’Assemblée natio- 
nale, auteur de nombreux 
ouvrages historiques et. der- 
nièrement, de la Banqueroute 
de Law. tait connaître le pre- 
mier sa candidature au siège 
d’André François-Poncet, la 
vacance de celui-ci ayant 
été dédorée le même four. 
M. Edgar Fauré s' était déjà 

présenté à F Institut ü y a 
quelques années. 


Aucun des trois candidats 
au fauteuil de Jean Rostand 
n’a été élu lors du vote gui a 
eu lieu le jeudi 20 avril . On 
a même enregistré un nom- 
bre record de bulletins blancs 
barrés d’une croix : ceux-ci. 
qui & la différence des sim- 
ples bulletins blancs inter- 
viennent dans le décompte 
des voix, ont marqué l’oppo- 
sition au moins de treize des 
membres de F Académie à 
l’entrée sous la coupole de 
M. Philippe de Rothschild, 
aussi bien que du comte 
René dé Chambrun ou que 
du bâtonnier Jean Lemaire. 
Personne n'a recueüU, d cha- 
cun des trois tours, plus de 
8 voix. 


mité par la 8AAt le Monde . 
Gérants : 

jKfiB Fuiret, directeur de ta jwbllcsBoa. 

l m » M samsëaL 


lmpflnmrto . 

da • Monde » 
H5,r.desltsnau 
PARIS- IX r 
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THEATRE XLTIOXAL 


LE JEUNE THÉÂTRE 
NATIONAL 

présente actuellement 


LA MANIFESTATION 

de Philippe MADRAL 

d'après « Le Cheval de Traie », de Paul NIZAN 

mise an scène Jacques R OS N ER 

BENSEIQNEMEMTS ET LOCATION t 325-70-32 
Tous tes soin B 20 h 30, sauf dimanches et lundis. Matinées dimanches t 18 h. 


théâtre 
de la tempête 
■ cartoucherie 


PREMIÈRE LE 22 


adamov 

si l'été revenait 

compagnie les ateliers gilles chavassieux 


— THÉÂTRE DE5 CHAMPS-ELYSÉES — 

JetuU W avril, 20 h 38 
CONCEKT EXCEPTIONNEL 

WEISSENBERG 

BACH 

Fantaisie chromatique et fugue 
Variations Goldberg 


th: lucernaire 

PQKK ET PIWK ET CQLE6RAH 

ARRABAL 

« Corrosif et insolent, a 

(Jean Amadou) 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 


76, Rue de ta Roquette (11*) 
tnùtrO r *' 

Bastille ot Vol». lire 35S.02.94 


SPECTACLES 



GRANDE OfH 
SALLE Ci 


tolâcho tunüi 


ILG.C. BIARRITZ - OJLC. UNION 
0.GJL G0BEL1NS - CAMEO 
magic convention 

BIENVENOE MONTPMUSSE 



lundi 24 et Jeudi 27 avril 20 h 30 

direction 

PIERRE ROULEZ 

avec le CHŒUR JOHN ALIBIS 

SCH0NBEHG-WEBEBN-8ART0K-STMWINSKY-VABESE 

THEATRE DE LA VILLE 274.1L24- 32 F 22F 18F 
mardi 25 avril 20 h 30 (avec raide da Britlsh Coaneffl 

CHŒUR JOHN ALLDISdir. JOHN ALLOIS 

BYBD - MONTEVERBI - &ESUALD0 -MONO 
FERNEYHQ U6H - MESSIAEN - SINGER - XEN AKIS 
ÉGLISE SAINT-GERMÀIN-DES-PRÉS 

loc. 325.4T.7I - église - Durand - 25 F et 15 F 


MONTE-CARLO vo - QUINTETTE vo - P.L.M. SAINT-JACQUES vo 
■ MONTPARNASSE-53 - IMPÉRIAL PATHË - STUDIO Rueil 



CINOCHES (v.o.) 


UN FILM DE 

MICHAEL CACOWMNIS 



théâtres 


r.fjt nattes subventionnées 


Opéra, 19 tu 30 : ta Walfcyrie. 
Comédie-Française, 20 h. 30 • En 
attendant Godât. 

Chaiiiot, Géra 1er. 20 h. 30 : Dana la 
Jungle du villes. 

CHiron, 20 Eu 30 : la Manifestation, 
petit Odéon, IB b. 30 : la Nuit et 
le Moment; 21 h. 30 : Ronaseau. 
T- R. F- 20 h. 30 : Malt» PnntUa et 
son valet MattL 

Petit T. K. P, 20 h. 30 î l’ Arrière- 
Bail tique. 

Les salles mvmcîftatps 

Nouveau Carré, Papln, 20 b- 30 : 

Yiddish S tory ; 23 h. 30 ; la- Vague. 
Théâtre «le la Ville, 18 b.- 30 : Félix 
Blasfca ; 20 b. 30 : lea Damiers. 

Les autres salles 

ASm libre, 18 b. 30 et 20 b. 30 ; les 
Amours de Jacques le Fataliste. 
Antoine, 20 b. 30 : Raymond Devoa. 
Arts-Sébertot, 20 b. 38 t SI t’e» beau, 
t’es cou. 

Cartoucherie de VtaecKnes. Théâtre 
du Soleil. 20 h. 30 : David Copper- 
field. 

Comédie ' Canmartha, 21 b. 1Q ; 

, Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Bljrsées, 21 b. : 

le Bateau pour Llpala. 

Daonou, 21 b. : lea Coucous. 

Fontaine, 21 h. : T a des Jours 
comme ça. 

Galté-Montpemasse, 20 h. 30 : lu 
Mirabelles. 

Gymnase. 21 h- : Coluche. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

. D Teatrlno, 20 h. le Bluff ; 22 h. ! 
Louise la Pétroleuse. 

La Bruyère. 20 b. 30 : Louise Michel. 
Le Lucernaire. Théâtre noir. 18 h. 30 : 
la Belle Vie : 20 h, 30 : Punk et 
punk et colegram'; 22 h. : la Qlo- 
conda. — Théâtre rouge. 18 h. 30 : 
les Ecrite de Laure ; 20 h. 30 ï 
Boite Mao boite et Zoo Story. 
Madeleine, 20 b. 30 : Trois U te pour 
huit. 

Mandapa, 21 h. : Rêves sur Je mont 
Gefler. 

Marigny, 21 b. : Mlam-Mlam. 

Müh arias, 20 b. 45 : la Dame et le 
Fonctionnaire. 

Michel. 20 b. 30 : Lundi la fête. 
MOchodlère. 20 h. 30 : les Rustres. 
Montparnasse, 21 h. : Peines de 
' cœur d*une. chatte anglaise. 

Mon rf étant, 20 b 30 : Punk-Rats. 
Nouveautés. 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Œuvre, sa h. : Dom Juan. 

Orsay, 20 b.. 30 ; le Rhinocéros. —P 
D. 20 h. 30 : Bsther. 

Palais-Royal, 20 h. 30 ; la Cage aux 
folies. 

Plaisance. 20 h. 45 : Turandot. 

Présent. 30 h. 30 : la Tour de Nesle. 
Renaissance, 21 b. : la Journal 
d'un fou. 

Studio des Champs-Elysées, 19 h. 30 : 
Ayacucho. 

Théâtre Adyar, 20 b. 30 : les Mystères 
de Paris. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 j n était 
la Belgique.- une lois. 

Théâtre Marte-Stuart, 19 h. t. les 
Femmes 4 polis ; 30 b. 45 s Gotcha. 

23 h. 30 ; Pncnuau d'un discours 
amoureux. 

Théâtre Oblique, 20 h. « : la Turteta. 
Théâtre de Paris, Si h. s Hôtel 
particulier. 

Théâtre Saint-Jean, 21 h. ï Fin de 
partie. 

Théâtre 347. 20 -h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Troglodyte, 21 h. : l’Amythocrate. 
Variétés, 30 h. 30 : Boulevard 
Feydeau. 

Les comédies musicales 


Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Mogador, 20 h. 30 : V ailes de Vienne, 

Les cafés-théâtres 


Au Bec fin. 19 h. 49 : Hommage & 
Prévert ; 20 h. 45 ; le Grand Ecart ; 
22 b. : la Femme rompue: 23 h. 15 ; 
B. Vltee. 


■ 


Pour tous renseignements concernant 
Pensambie des programmes ou des saUea 

•LE MORDE INF0RMAT10HS SPECTACLES, 
7047120 (lignes groupées] et 7Z7ÆL34 

(de 11 heures à 21 heures» 
sauf tes dimanches et Jours fériés) 


• Vendredi 21 avril 


STUDIO DES UR5UUNES 


MammaRmna 


En V.O. : fLYSÉES LINCOLN - QUARTIER LATIN - HAUTEFEU ILLE 
14-JUILLET BASTILLE 

En V.F. ; SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE PATHÉ 
NATION - CAMBRONNE - OMNI A 


LORD BYRON VO - CLUNY PALACE VO 
MAXEVILLE VF - LES IMAGES VF 


f"«" „ VIVE 

leur premier film-. 


ALBERTO 

SORDI 


BONARD 

BUER 


MNO 

MANFRED! 





Les Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : 
M Bulher ; 22 b. : Au niveau du 
chou ; 23 h. 30 î Ah f lea ptltes 
femme». 

Café d’Edgar, Z. 20 b. 19 : S. Rondo ; 

21 b. 30 : Popeclc ; 33 b. : lea 
Autruches- — U, 22 b. 15 : Deux 
Suisses au-dessus de tout soupçon. 

Café de la Gare, 23 h. : Plantons 
sous la suie 

Campagne- première, 19 b. : les Pan- 
tasriebs : 22 b. 45 : la Matriarebe. 
Conpe-Cfaoa, 20 b. 30 . la Petit 
Prince: 22 h. : Francis Perrin. 
Coar des Miracles, 20 h. 30 ; 
J .-P. Ram bai ; 21 b. 30 : France 
Léa : 22 h. 30 : C. Kuraner. 
le Fanal. 19 h. 30 : On coin dana le 
sen a de la marche : 21 b. : le Pré- 
sident. 

La Marna du Marais, 18 h. 30 : 
Zfizette : 19 h- 45 : Help, Mumy, 
heip ; 20 b. 45 : lea Diables ; 22 b. ; 
KulUères-valluea. 

La Mûrisserie de bananes 20 t T 
Ringard and Co.; 21 b. : J.-C- Van- 
nier: 22 h. 30 : 23. Duboc. 

Petit Bain - Novotel, 22 h. 30 : Spec- 
tacle Boris Y tan. 

Petit Casino, 2] b. : Du dac an dac ; 

22 h. 30 : J.-C. Mon te lia. 

Petits- Pavés. 21 b. : Flash dingue, 
bonbons acidulés: 21 b. : le Soli- 
loque da pauvre. 

Le Plateau, 30 h. 30 : Sade et Maso 
sont sur us bateau ; 21 h. 45 : 
R. Pavey. 

Quatre - Cents- Coups, 20 h. 30 : 
l'Autobus ; 21 h. 30 : la Goutte ; 
22 h. 30 : Qu'elia était verte ma 
salade. 

Le ' Sélénfte, Z, 19 h. 45 ; Huis clos; 
21 h_ 15 : M. Truffant- — H. 

20 h. 30 : les Bonnes : 22 h. 30 : 
Ab 1 les p*tltea annonces. 

La Soupape, 21 h. : la Dame au 
bidule ; 22 h. 30 : J, Beriac. 

La Vieille Grille, L 20 b. 30 : Zar- 
Itmg: 22 h. : J. Couture» u. — 
XZ, 20 h. 3 0 : Claude Jacquln ; 

21 h. 45 : Plurielle ; 23 b. 30 : 
Sugar Bine. 


Les théâtres de ban lieue 

Cl! ch y, ABC, 20 h. 50 r la Moal». 
Plate. 

Versailles, Théâtre Moutonnier, B h. ■ 
Montmartre sur scène. 

Les chansonniers 

Caveau de la République^ a h . 

Ca BOlr on actualise. 

Deux-Anes, B h. : Le con Vos bon. 
Dix-Heures, 22 h. ; la Troisième Tout. 

I.a danse 

Théâtre de la Porte-Sain MlâfHfc. 
21 h. : Fiesta flamenca. 

l.es concerts 

Lucernaire, 19 b. : B. Sehnnan & 
A. Bat-Sbaiom (Schubert, Wolf). 
Centre Pompidou, 20 h. 30- ; Prin- 
temps musical de Parla (Potyteunte 
. structurelle de U. Bredlceauu). 
Hôtel Hère net, 20 h. 15 : Simone 
Eecure (Bach). 

Radio-France, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique, tûx. 
T. Ahronovltch, soL P. -J. TïüoUfex 
et V. Sukupova (PrakoUev, Bsch- 
m a nln ov, MoussorgBld). 

J 1 /»». rock et folk 

Petit Journal, 21 h. 30 : Jaen Tou- 
pan ce Hot Strings. - 

Théâtre Campagoe-Prendére, 22b.4I: 
Nlco. 

Palais des arts. 18 h, 30 : compagnie 
Bernard Cubât, 

Goir Drouot, 22 h. 30 : Alligators ; 
Esprit de Saint- Louis ; Trampo- 
Uno ; Nosl and Oo. ; Petits Pois. 


' UGC DANTON - UGC OPERA - 14 JUILLET PARNASSE 
TROIS SECRET AN -OLYBIPfC ENTREPOT -PALAIS DES ARTS 


wmiiin . m i. im 



ITT 


GBfeureuxçt émouvant-” 

L’EXPRESS 

“Supertie et attachant-.” 

«CE 


de vérité-.” 
LOÊSttlS JEUNES 

Chafeflretsînoâfté-. n 


“tëcnon n'hésite pas 
y dévalés coups de cœur. 
r > Cria vous tire les lamies,..” 
- JJLBORY 


a voir .. 7 . 7 J 


NOUVEL OBSERVATEUR 


U.Ê.C. BIARRITZ - ü.fi.C. DANTON - U.C.C. OPERA 
PARAM0UNT MARIVAUX - BIENVENUE MONTPARNASSE 
CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAM0UNT GALAXIE 
Périphérie : CYRANO Versailles - ALPHA Argentan» - ARTEL Hogeot 
AUTEL Créteil - MEUES Montreuil - PARAM0UWT Elysée* R 


GRAND PRIX CINEMA DES LECTRICES DE “ELLE’' 






» PIERRE SANTIN1 


Dn .v n .v LILIANE ROVEYRE. 

LIZA BRACONNIER BERNARD HaLLER 

. DANIEL SARKY.j., 

., r J oyce B u N u él . k>*..?.ni/.Nçois protat.- ; ... ..jç.-.n v'A.iCiiN" 1 . 


■SfCPHAN Fi LM 


VtRA CCLMONT C-yr V ui>r 
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□nemas 


Les films marqués (•) sont 
jjjtertllts sus moine de treize ans. 
(**> au moins de dix- b oit an*. 


î. a cinémathèque 

ŸfftftOof, 15 lU Cbaatakovltch ; 
'VutQine at Pojanskl, de V. Pouûdv- 
v une et Doller ; 18 b. 30 : l’Espoir, 
di Malraux : 20 h. 30 - : Une 
femme sans amour, de L. Bunuel ; 
22 b, 30 : la Main dans Le piège, 
S de U Twie-Nllxeon. 


: 38 = fc^ />3 exclusivités 

V-'-'itjw A tii RECHERCHE DE Mr. GODD- 

°-t». ”Ï;:baR t*- *°-1 i*"l • Quintette. 

j, (033-35-40) ; Luxembourg. 6* 
r?-, (633-97 -Tl l ; Balzac. 8* 135&-52-70; ; 


' • ' n -rr,>, rS33-S7-77> ï BnJzac. 8* 1359-53- 70/ ; 

7 Concorde. 8- (339 -02-82) - VJ : 

- - ■ • ' Impérial- 2* 1742.72-381 : FLcnelteu. 

.. ; S» (333-58-70) ; Montparnasse 83, 

- a. iëH-M-27) ; NaliAna 13- (M3- 

, . ' • • ‘ - 1 rh. M-87); Gaumont-Convention. 15* 

■ • Ï8M-42-27) : ClUjhy-Pacbé. 8* (522- 

.... » . J7-4I/ 

: • .I.U] AMERICAIN (AU. v.o.) (•■) : 

r~ E»CT8f. 5* (337-80-00). 

- _ 1 -AMOUR VIOLE iPr > (•) : O.O.C.- 

opéra. 2' (281-50-32) J -Renoir. B* 

- - ' - (84740-75) 

“ — * L’ANGE BT LA FEMME (Csn <•) : 

_ •■•*-'» palau des Arts. 3' (272-82-98) ; La 

— - OL Sr 1337-90-90) ; Olympia. 14» 

: * . . - . , (542-8742) 

- 3%%. ANNIE HALL (A, »o.) î Studio 
... "-Vit MWK13. 5* 1633-23-97) ; Galerie 

1 = 1 a Mot anow. a- (225-87-28) - 

--rs— - ; r uj Paramount- Ma rivaux, 2", 

... ‘ ='-^Æ (743-83-901 

- ; .-'^L'ARGENT .'DE LA VIEILLE (lu 

" vo.1 ; Le Marais, 4" (278 47-86) 

. . , ATTENTION, les enfants regàr- 

r. DENT iFr.) I") ; Paramount- 

Odéoa. 6* (325-59-83) ; Paramount- 
r.-J %. »Mtea, 8* ' <35949-34) 1 Pubilcis- 

- SuuapvBiyséaa. 8- (720-76-23) : 

* ■' T~.- *■ uv-Under. 9* (77040-04) ; Para- 

moant-Opéra, 9* (073-34-37) : Para- 

r, r l mouut- Bastille, 12» (343-7B-17) ; 

■ *1 fait paramount-Gaiaxle. 13* (580-18-03) ; 

. * , pgramount - Orléans. M* (540- 

: :• v-, 45-9t) : Convention -Saint-Char les. 

ir (579-33-00) ; Paramount- Mon t- 
. . . pâmasse. 14? (328-22-17)-. Para-, 

***+2. toount- Mail lot. W (758-24-241 ; 
PBraroount-Monunarue. 18* (600- 
'■ J4-25) 

""e A BBS ROUSSE IJap, v o.i ; 

• i-,. Qrands-Augustlas. 6* (833-22-13) ; 

• ~7* 1 (-Juillet- Parnasse. 6* (328-58-001. 

BARRICADE DU POINT DU 
‘ ’* JOUR (Fr.) ‘ G.G C -Opéra. 2* (Ml- 

50-331 : O.G C.-Danlon. 6* (329- 

42-62): 14 - Juillet - Parnasse, e* 

(326-M-OOi ; Olvmplc-EntrepAt, 14» 

jC - ■ ■* — ( PARKASS (5424142) ; Palais-des-Arta. 3* 

t*-KP:ce».^S?=T.PAUU5DBai %S^ : t T itMn - 1B * f206 ~ 

■—— — ■ ni" i II — — BOIS Dit BOULEAUX (Pol. v.o.) : 


Quintette:' fl* (033-8540) ; Blarrtte, 
8 e (72348-23) : 14-JulUet-Parnaue. 
8* (328-58-00). 

BRANCALRONÏ S'EN VA - VAUX 
CROISADES (XL. vs.) : Le Marala. 
4* (77647-86) 

LA CHAMBRE VERTS (Fr.) OOC- 
Draum, 6 * . (329-42-62) ; Biarritz. 
8* (72349-23).r43ai&éa 9* (770-20- 
89) : U.QC.-OôbeUna. 13* (331- 

06-U)'; Maglc-Convenuon. . 18* 
(828-29-04/ . 5/env*»n'le - Mootpar- 

nw; 13*- (544-25-02). •- - 

A COCCINELLE A! MONTE-CARLO 
(A-, vX.J • Marbenf, 8* (22547-19) 
Baonmann. B* (77047-55) 
COMMENCEZ LA REVOLUTION 
[ SA» NOUS «A-, v.o.) : Saint- 
Omnain-Huchetta. 5* (633-67-59) ; 
K&séw-LlDroln. S* (350-36-14) ; 
Maninan. 8* (358-92-82) - V ( : 
BletteUeu. 2* (233-56-70) ; 14-JUll- 


14RRICADE 





r.rozL’ 

Lüsm 
- ■ ;• 
i'rfAÂ'E-FSAHG 


let-BaetUIe^ 11* (357-90-81) PaU- 
vette. 13*. (381-56-B6J : Montpar- 
nasae - PbUjA Ï 4* (320.»- 13)7 

Clicby-patbé, 18* (522-3741). 
COMMENT SË PAIRE REFORMER 
(Pr ) Balzac. B* (359-52-70) : 
Maxéviuc 9r (770-72-88) : Mistral. 
14* (539-53-43); Ma/f!c -Convention. 
15* (838-20-641 

LE CRABE-TAMBOUR (Frj : 0.0 Co- 
opéra. 2* <381-50-32). 

DIABOLO MENTUB (Pr ) : Impérial. 
2* (742-72-52) : Colisée. 8* 135S- 
28-461 

ELLES DEUX (Hong. to.l SaiH- 
AodrHl»-Aru. 6* (32048-18) ... . 
EMMANUELLE 2 (Pr.) ("*) • Capn,.. 

2* (508-11-691. Paramount- Marl- 

. vaux. 2* (742-83-00) r Pabljew* ‘ 

Matignon. 8* 1359-31-97); Para-, 
cwiunt- Galaxie. 13* (580-18-03) ; 

Paramount. Montparnasse. .14* (336- 
22-17).; Paranaount-MalHot, 17* 
(758-24-24) 

L'EPREUVE DE FORCE (A-, »A) 
(*) : Pu blicta-Cbampa- Elysée*. 8* 

• (720-76-23) -Vf . Caprt. 2* 
(508- 1 ) -69) j Boul’Mlch, V (033* 
48 29)'. Paramount- Uyaéea. 8* 
(35949-34 ) ; Pb ram ou n t -Opéra, -9* . 
(073-34-37) ; Para mou nt-OobellBS. 
13* *707-l2-28i ; P» raraoun (-Orlé- 
ans. n» (54045-91) : Paramount- 
M.mtparnaase, 14* (826-22-17) ; 

Convention - Saint - Chariea ' 18* 
(579-33-00) : Paramount • Maillot, 
17* (758-24-24) ; Moulin -Rouge. 

18* (606-34-25) ; Le» Tourelle». W 
(638-51-981 

EQlOIS (A., v o.) {••) : Quintette. 3* 
(033-35-40) 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR thj. 
toi (*) : Salnt-MlCbel. 5* (328- 
79-171 ; O OC CMPon. «* (325-71- 
08) ; Normandie 8* (35941-16) : 
Vf • Rex. V ■238-83-931.; DOC,. 
Opéra. 2* (261-50-321 : Bretagne. 
6* 1222-57-97) : Helder, *• (770- 
11-24) ; DOC Gare de Lyon. 13* 
(343-01-59) : 0 O C OobellM- 13» 
(33I-06-19| : Mistral. 14» 1 539-52- 
43) : Gaumont-Convention. 15* 
(82842-27) ; Murat- 16* (288-99- 
75) ; Cllcby-Pathé. 18» 

41) : Gau mont-Gambetta. 20* (797- 
02-74) 

FORCE DE FRAPPE (Daa„ W.l : 

LucernaLre. 6* 1 544-57-34 1 
LA FRANCS DE GISCARD ..(Pr.) 
î**) ; Cbitfiiet- Victoria. 1» (508- 
M-14). 

FR KO D Y (Pr > ; Caprt. 2* (508-11- 
69 j. ; Mercury. 8* (225-75-90/ ; 
"paramount- Opéra. 9* (073-34-3T) ; 
Paramount -Galaxie. 13* (580- (8- 

D3) ; Paramount-MontparnasM; 
14* (328-22-17) : Paramnunt-Mall- 
lot, 17* (158-24-24) ; Sacré Lan. 19* 
(206-71-33) ; Murat. 18* (288-09-75) 
XA -GUERRE DES ETOILES . (A^ 
V:f ) ; MarbeuT. 8* (225-47-191 ; 

■■ HautsmanD. 0* (770-47-55) t Tob- 
nes. 17* (380-1041) 

GUERRE CIVILE EN FRANCE (974: 

Le: Seine. 5* (325-95-99) B Sp. 
L'ROMME-ARAIGNBS (A-, vJ.) 
Paramount- Opéra. 9* (07>34-37) ; 
Paramouot-Moniparnasea. 14* (326- 
•• 23-17) en matloée 
BOTEL DE LA PLAGE (Pr.) ! Pa- 
- rts. 8* (359-53-99) 

L'INCOMPRIS (It . V.O.) : : QUUt- 

.tette. 5* (033-3540) : Monte-Carlo. 
8* 1225-09-83) ; P LM 8aH)t~J ac- 
quêt. 14* (589-6842) ; vf : impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; MOQtpamaase- 
83. 8* (544-14-27) • 

IPHIGENIE (Orée. »w ; Clnoebe 
Saint-Germain. 0* . (633-10-82) 
JESUS DE NAZARETH (II- vJ.) 

. (M*. partie»., l Bilboquvv «?, 

87-23 ; Madeterae. B* (073-56-031 ; 
2* partie . vm.-vj : Arlequin. 0* 
(548-82-251 ; VJ. : Madeleine- 8* 
(073-56-031 • . 

jruuA (A. v.o.l : aaidt-Germaio- . 
Village. 5* (613^117-59) ; Pranoe- 
Elyaées. 8* (723-71-111 *. Studio 
. Baspul. 14* (320-38-08) ï vX s 
Français, B* (770-jS3-88l. 


MATS Q1TBST-CR QtTELLBS VEU- 
LENT T (Pr.) ï Bonaparte. 6* 026- 
18-12). ; 

LA MAITRESSE UEGITIBSB dt^vjoJ 
I**) : Biarritz, 0* (723-89*93) ; 
Cluny-Beoies. 5» (033-20-12). ... 

LE MIROIR 1301; v.o.) t OtOOBBS 
Batnt-Oennaln, 8* (833-10-82).. 

.LE MYSTERE DU TRIANGLE DES 
BERMUDES iMn. VJ) : Cluayr 
Palace. 5* (033-OT-7B) : Ermitage. 9 
1359-13-71) ; Bcx. *» <236-83-037-; 
Miramar. 14* (320-89-52) : D G, O - 
Gare de Lyon, II» (34147*59» ; 
Ml rirai, 14* (539-52-43) ; Conven- 
tion -Sx In t-Cb art ee, 15* (899^*80). 
NOS HEROS RE US5 IRONT- ILS— 7 
lit' v cl) : Bautereutlhki B» (82®-. 
79-28) S Qoa rtiér -Latin. .5»‘ (228- 
8. 4-65 1; Binées - Lincoln. ê* 
(359-28-14) ; 14-Jul liât- Brxü lie. 11* 
-• .(857-B0-8I) :- v.f ■ Ornai*. 2- 1733- 
’38-36> : Ealnt-Laxârë-naqdiee. B* 

, (887-8548V: NailOM. 12* (S4S- 

. 04-67) ; - MootparnoMe-PatOA !4* 

- (326-65-13) ; Cambranna,, 15* (734- 
42-96). • 

LTEUF DU SERPENT (A- fA) (•) : 
Palais d» arta. 3* (27242-08) ; Stu- 
dio de là Harpe, 8* 4033-34-8» - 
POUR OUI LES PRISONS * 'M ! 

Le Seine. 5* (325-9549V H Sp. 
POURQUOI PAS (Pr.i (**) Cluay- 
Eeeka. s* -*(033-20-12). 

QUI A TUE LE CHAT 7 (U., v.o.) : 
D.G 0.-Od4an. «*' <325-71-061 1 Siar- 
rit*. 8* (733-B9-2» ; vX ; U G.C.- 
. Opéra. 2* (281-50-32): Bretagne. 6* 
(222-57-07). . 

RAISON D'ETRE (Ca&J- : Le Seine, 

. 5* (325-95-00). H. Sp. - 


l q:s!bs je me. — : “ 

. v.o. ; arsÉES üncoln - marignan pàthé - saint-germain , 

/lirSifcXifcj H0CHETTE - 14-JUILLET BASTILLE 

V.F. : MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - PATHÉ , 
- .,^-v-pUCHY - FAUVETTE - GAMMA Arqenhsuil - MULTlCINE.CIwBiplgiiy 
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Tjjiiaâ*? . „t dons les salles GAUMONT de t ■ • , . 

U BORDEAUX - MONTPELLIER - NANTES - LILLE - GRENOBLE 


Les films nouveaux 

LA JUMENT VAPEUR, Hlm 
français de Joyce Bunuel 
U G.O. Opéra. 2* ' (261-50-32) : 
Paramount -Marivaux. 2* (742; 
83-80» : U.O.C. Danton. 0* (220- 

* 42-62) : BlarrUs. B* <723- 
- 69-23) ; Ptframovnt-Oalaxie. 

. 13*' (580-18-03) ; Bienveuue- 

Montparnasse. 15* (544-25-02) ; 
Convention Salnt-Cburles. U* 
(579-33-00) 

LE BAL DES VAURIENS. (11m 
américain de John Cassa rc tes ; 
vxt ;. Luxembourg. 6* (633- 
OT-77) •; -Styaéea-Point-Show, 
K (22*^67-29) : Marignsa. 8* 
(359-B2-B2) ; vJ. Rlohelleu. . 
2* (233-56-70) MontparnasM 
83. 6* (544-14-27) .'St-Laéare- 
Paaquier. B* (387-35-43)- ; Oau- 
monL-SuX 14*.. (XU -51-16) ; 
Cambrdnne. 13» (734-42-'96) : 

CHcby-Patbé. 18* (322-37-41). 
L’ETAT SAUVAGE, Hlm françaJ* 
de Francia Girod * Panthéon. 
.5* (033*15-04). St-Oermain- 

Studfa 9> (033-42-72) ; Cotisée. 
B* (359-29-461 : Lumière. 9* 
(770-84-64) ; Montpamaaee- 
‘ Pathé. 14* <326-65-13) ; Gan- 
mhnt-Conveatlon. 15* <828- 

42-27) ; Vl£lor-Hugo. 16* (727- 
49-75) : Wepler. 18* (387- 

-'50-70)- -:.- Gaumont-Gambetva. 
20* (797-02-74) 

vi V a ABBA. nia eutdote. . de 
Lasse BaUetrom • v angl : 

• Ctuny-Paiace. 5* (033-07-76) r 
Lord-Bjnan. 8* (235-04-22) ; 
▼X f NbwéWlto. 9s. (770-72-68); 
Lee Images, M* (522-47-84) 

L'ADIEU A KLV1S. aléa -amén- 
Wd' de John Dobayee-Bee : 

. v*>, :• . Vldéoeume.- A* <325- 

60-34»- . 


RENCONTRES DU m* TYPE (A, 
•' v.o.) : Haotetoullle. 6*' I633-JB-38I : 
Gaumont-Cbamps-Slyaéea. 8* (358- 
04-67) ; vX Riehéllea, 2» . <233- 
56- lin ; Mangnàn, 1* (359-92-62) ; 
Français 9* <770-33-881 ; Pauvetla. 
13* (331-56-86) : Gaumont-Sud. 14* 
(331-51 -la j ; Oaumont-Itlv» gauche. 
8* (548-20-381 : Cnm brome. 15- 
(734-42-96) î cnehy-Pathér W* (6*2- 
- 37-41) Gaurnont-Bambetta. 20* 
(197-4B-74J; • . 

SALE . REVEUR <Pt.l î Omnla. 2* 
(233 - 39 - 36) ; U.O-CWDanton. 6* 
(329-42-62) : fiContparnaaae 83. 6* 
(544 - 14 - 27) ; «yaéea-Clnéma. A* 
(225-37-80) ; Marignan. B* (359- 
92-82) ; Gaumont-Opéra. 9* (073- 
95-48): Diderot, 12* (343-19-29); 
OmUmont - Convention. - 15* <828- 
42-27 ; . Mayfalr. . 16* (525-21-06) : 
Cllchy-Pattaé, 18* (522-37-41). 
SECRETE ENFANCE (Pr.) ; Olympus. 

H* (542-67-42). H S* •• 

ST6V HUNGKY (A_ rA) : ‘Racine. 
6* 163S-43-7X) ; Olymplc, 14* (542- 
87-42); Mac-Mahon- 17* . (38 0- 
24-8X).- 

SYBIU (A- v.o.) PubUMs-Satnt- 
Germalu, 8* (222-72-80). 

TENDRE POULET (Pr.) : Norman- 
die, 8* ( 350-41- IB) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). . - 

LA TERRE DE NOS ANCETRES - 
(Sd. væ. 7-<») ' Stnctto Logoa. 5* 

• (033-26-42) 

LE TOURNANT DE LA VIE (A. 
vx> I Ha-ttefenllle^ 6* (633-79-38); 
Concerte 8* (359-92-841 <v^ ) 

. Impérial 2*- ‘(742-72-32). 


,f©6NT ‘JAp^ ~ 


(40NT COLISÉE - ABC - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT SUD 
ODÊON - VENDOME - FRANÇAIS Enghien - BELLE-ÉPINE PÀTHÉ Thiois 


km 
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Une femmé doit-elle sacrifier 
sa vie prerfessionneJle et sentimentale 
àson enfant? 


r . ■ GAUMONT WESOASSBIat WBSJPEYMT 
1 ■ pwesfreNrr ‘ 

MARLÈNE JOBERT - PHILIPPE LÉOTARD 


»V 



papa travaille 

on (Brade 

FRANÇOIS Lfcl EHRSEH 

. “Quelle vérité ctens-ia^ >rie de cè ■ . 
couple, quelle observation 
minutieuse de^sentiments." 

(Jourttal du Dimanche) 


LA TRAPPb » NANA9 (A, vxx» (*) t 
’ «-rmuage 8* (390-15-71) : (vX) 

Maxévtlle 9* (710-72-80). Clné- 

mondv - Optra. 9* (TiO-Oi-90) : 

. D.OC gare de Lyon. 12* <349-01- 
. . .591 : CGC OobeKoa. 13* (331-06- 
19). : Miramar, 14* <320-89-52) : 

MletraL 14* (539-52 43) - Murat, 16* 
<288-99-751 ; Sacré tan. 19* <206- 

71-33). 

TUAS OB MONTES (Fora. v,Ol) ; 

Répbllqua. II*. (803-51-33) 
.VA VOIR MAMAN. PAPA TRA- 
s, VAILLE (Frj : A8C. 2* <256-55- 
s4l : Vendôme. 2- (073-97-52) : 

. ..RG C Odérn. 6* (325-71-08) : Collr 
... «éé- 8* (359-29-481 ; Gaumont-Sud. 
14*-. (33i-5:-i6) : . Honcparnasa*- 
. -..Pathé, 14* (32083-/3) 

V£RA RO ML V RE N'KST PAS DANS 
|X9 NORMKE (A11 n v.o.) : Le 

sSpe.' 5* (323-95-99). b. sp. 

1 LÂÆÆE DEVANT SOI (Pr.) : Tem- 
'■'jUMBS. 1 . 3* (272-94-58):. Parmmount- 
' aôïKaux 2* (742-83-90) : Studio 
(033-30-47) : Marbcenf. 

WOliMtTt (8am, vJt.) ; Haute- 
feâfflaL (F (633-79-38); Tf-JuUltV- 
BMÿJfe^.lV (357-90-81). 

1 VOYAGE .. A TOKYO (Jap. v.o.) : 

^D^^nd.rP-dea-Artt. 6* (325-48- 

VOYAGW AUMARDÎN DES MORTS 

- (Pn>*T Le Seine. 5* (325-95-99). 

h.-.W 

LA ZIZANHÈ (Pr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-331 : Richelieu, 2* <233-56-70 : 
Quintette. V T 033-35-40); George- V. 
8* l225-41t4rv ; Ambassade. B* <359- 
19- OBI, ' Boacuet. 7* (551-44-11) : 

CinévM. 9* (874-77-44) ; Atbéna. 
12» (343-07-48) : Nations. 12* (343- 
04-67) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
MOntpamame-Pathé. 14* (326-65- 
13): Oa limon t-Snd. 14* (331-51- 
181 : Cambronne. 1 15* (7S4-42-BB) : 
Wepler 18* (387-50-701. 


Les festivals 

PELLINI-PASÔUNl »v.o) : Acaciaa. 
17* (754-07-83), 15 h. : lee Mille 
et Une Nuits ; 17. h. : Satyrlcon ; 
10 - h 30 : Casanova : 32 h. ï Pel- 
llni-Roma. 

TATI : Cbatapomoû, 3* (033-51^60) : 

les Vacances de M. HuloL 
TROFPAUT -i ; La Pagode. 7* (705- 
12-18 ) jl Tire* sur le planiste. 
CHARLDS CHAPLIN (v.o.), Nicfcél- 
Boolea. 5* (335-85-78) : les Lumières 
de la ville.- r 

ROCK-CONFRONTATIONS (A., VJL). 

Studio St-Séverln: 5* I0S3-5C-91) 
SEMAINE DU CINEMA - YOUGO- 
SLAVE (V.o.l. Studio Gît-le-Cœur. 
6* (328-20-25) : Education epéclala. 
CLARK GABLE (v.o,), Action -La 
Fayette. 9* (878-80-50) -1 Mogambo. 
REGARD -SUR- L'ALLEMAGNE 
D’AUJOURD’HUI (va) : Action- 
République. Il* (005-51-33) : Lee 
mariée aussi ont compiencé petits. 
KAZAN-PENN (v.o.) .t Studio Oa- 
Lande. 5* (033-72-71). . M b. 15 : 
le Dernier Nabab : 16 h. 30 : 
Mlckey. one ; 18 h. : Miracle an 
Alabama; 30 L ; Un. tramway 
nommé Désir : 22 h. 15 : Mts- 
.. soun breaka 

M. DURAS : Le Saine. 5* • <325- 
95-99). 12 h. 20 : India 1 Son*. : 
, 14 bi 30 Baxter, vers Baxter 

GECZL K. DE MUXB- (v. o.), Actton- 
La Fayette^ 9*. (878-80-50). : les 
Conquérants d*nn nouveau monde. 
HITCHCOCK (v. 0.). la Clef. 5s (337- 
90 -90) : la Mort aux troussa». 
WESTERNS (v. O.), . Olymplc. . 14* 
(542-67-42) Coupa de feu dans 
. la sierra. . 

STUDIO 28 (V.O.). 18* (806-30-07) 
l’Amour de Jeanne Noy. 
CHATELET- VICTORIA -(va), . le» 
(508-M-Î4) ; )e- Damier Tango à 
Parts; Taxi" Driver ; Au-delà du 
bien et du mal : Cabaret ; pierrot 
le Pou. 

BOTTE . A FILMS (væ>, 17* (754- 
51-60), X : Un après-midi de chien ; 
' . Frank enateln Jr. ; les Damnée ; 

Cabaret; les Chiens de paille. — 
• Il : Let-it be ; le Lauréat; Easy 
Rider ; Qui a peur de Vlrglna 
Woolf T ; Mon à Venise ; Fhantom 
of ghe Paxadlm. ' 

UNE AUTRE IMAGE DU CINEMA 
FRANÇAIS, Librairie 1984. 12* ; 
Apartheid Sport. 


Les grandes reprises 

AFFREUX, SALES BT MECHANTS 
(IL. VA.) A.-BaUtL 13* <337- 
74-39).. 

ALPHA VILLE (Pr.) : Le Seine. 8* 
<325-95-99). H. Sp. . . 

AMERICAN GRAFFITI (A. »A) : 
Luxembourg. 8* (633-97-77) ; JRly- 
«éee-PoInt-ëbow. 0* (225-81-29) ; 

rJ ; RJO-Opéra. 2* (742-62-54). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(As, VJ.) ■ Denfect. 14* (033-00-11 ). 
AU TM. DU TEMPS (AIC Vjb.) : Le 
Maraia. 4* (278-47-86). 

CHEFS -D’titOVRR DE WALT DIS- 
NET (A_ vX) : Saint- Ambroise. U* 
(700-89-161 ’. DaumesnlL 12* (343- 
62-97) 

LA CONQUETE DE L'OUEST (A- 
V-o.) . Broadway. 16* (527-41-16). 
DADEB D'ANVERS (Pr.) ; La Pagode. 

7- (705-12-13). Jeudi, sam., lundi. 
ELMBR GANTRT LE CHARLATAN 
<A~ tai : Action -Cbrtstlna 6* 
(32«5-78). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) : 

• Le Pagode. 7* (70S-13-IS) : oser* 

vko-. mardi. 

L’ENIGME ■ DE KASPAR HAUSER 
(Ali-. vA) : Lu ce maire. 6* (544- 1 
57-24). 

FUNNT GIRL (A.. vJ.4 s Calypeo. 17* 
(754-10-68). . 

FRBAKS (A_ rai Action -Ecoles. 5* 
(325-72-07). CD solrérr. 

GUERRE ET AMOUR (A- vjqWX) : ! 

Grand-Pavois, 13* (531-44- 58) 
HIROSHIMA MON AMOUR (PT.) : 

DO C.-Qdèon_ 6* (325-T1-08 ) 
LTMPERATRICE ROUGE IA., vjo.) : 

Acnoo -Cbrtatlne. 6* (32S-B5-78). 
JANC8 JOPLXN (A.. V.o.) Studio > 
Bertrand. 7* (783-64-66 1. H Sp. 

LE LIMIER (A, v.o.) : Le Raoelegh. 

16* (288-64-44). _ 

LOLITA (Fr.) ; Studio Bertrand. 7* 
<783 t 64-66). £L.Sp._ .. . .. 

L1TTLB B1 G MAN (A^ v.Ol> : Noo- 
. tambules, 5* (033-42-34). 

U MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 

■ Olymplc, 14* (542-67-42). • 

HAMA-ROMA (It, VA) : Studio des 
UranUneSi 5* (033-58-19). 

MON ONCLE (F.) : Studio Jean- 
Z Cocteau. 6* (033-47-62). 

UàST STOP. GREENWICH VILLAGE 
<A^ VA) : New-Torker. 9* (770- 

- -, 83-40) (sauf mardi) 

- ORANGE MECANIQUE (A.. vJJ 
'(*•): Hauesmann. 9* (770-47-K) 
LA PETITE FILLE AU BOUT DU 

CHEMIN (A^ va.) ; Cinéma de» 

, Champs BJyeèex. 8*. (359-61-70). 
iA’ PLANETE * SAUVAGE (Pr.) s 
Kinopanorama. 15* (306-50-50). 

.LA PMSE DU POUVOIR PAR 

• LOUIS XIV |Il_ v.o.) ; Palets de» 
arm- 3* (272-62-98). 

PROVIDENCE (Pr- vers.- anglaise) : 
Studio de le Contrescarpe. 5* (325- 
78-37). _ ■ . 

SALO (It, v.o.) (**) : Les Templier». 

• 3*- J272-94-56). - -• ^ 

WOODSTOCK (A- va) : Studio 

OomlnlQUe. 7* (705-4)4-65) (d mW- 
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GAUMONT COUSÉE - GAUMONT LUMIÈRE , - WEPLER PÀTHÉ 
MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - GAU- 
MONT . GAMBETTA - SAINT-GERMAIN STUDIO - VICTOR-HUGO 
PATHÉ - PANTHÉON - BWLLE-tPME PATHÉ Thkm - TRICYCLE 
Asnières - MARLY Enghien - PATHÉ Cbampigny - AV1AT1C La 
Bourget - VÉLÏZT - ARTEL Rucnl - PARLY 2 - GAUMONT Evry 
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'CCL':£ O-, TS^NC 
COU-- ViN: 

* ' L "El "■ ! . C.: 

.• • '. ::e 

^ R - \ C i> O C C 




L’ETAT SAUVAGE 


GcORGES CONCHOM =■- 



MARJ&HAN PATHÉ vo - ÉLYSÉES POINT-SHOW va - GAUMONT UCHEUED vf 
ST-UZA8E PAS0U1EB w * CL1CHY PATHÉ vf - MONTPARNASSE 83 vf 
GAUMONT SUD vf * 3 LUXEMBOURG w 



TH1AIS Belle Epine - U BOURGET Avlatic * ASNIÈRES Tricycle 
EVRY Gauraoirt • NOfiEHT Artel 

■ EXCLUSIVITE ; PARIS, PERIPHERIE, PROVINCE. 


SMeJ^êheu t 


Le, fantôme de Steinbeck et celui de Caidwefl hantent 
le terrain vague de Madame Josèphe, Léa Massari. 

Sale Rfiveur c’est de Tex celle nt "Gnochei 
REMO FORÎANI @IHl 


Vive Dutronc^. 
Sale RSveur une bouffée d'air frais dans 
notre atmosphère cinématographique 
polluée par la cuîsterie et la manie de tout théoriser. 

' MICHEL PEREZ UE MATIN 


J'ai marché à fond !... Et traitez-moi de sale menteur 
si vous ne trouvez pas juste le tableau brossé 
par Jean-Marié Périer. 
JOSÉ-M, BE5COS paTlSCOp 


Dans un a’néma français 
qÜ*ôn croyait, à dé rares excèp- 

* " ' fions près, incapable de se ' 

• renouveler void une heureuse 
. surprise. 

F. FORESTIER 



-V*'. •; V 


- 4? • 


Sale R&veur, comme 
'Antoine et Sébastien' 
déborde 
de sensibilité luade. 
J.-L-BORY d^ËAOtSUT 


SMeJ^r. 
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RADIOTÉLÉVISION 


VENDREDI 21 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 25, Pour les petits : Un, rue Sésame; 
18 b. SS, Feuilleton . Le village englouti ! m h 15, 
Une minute ponr les femmes fcwq mus pour 
monter son ménatrel * 19 h. 40. Eh bien— 
raconte li 30 h, Journal. , „ . , 

20 h. 30 Retransmission théâtrale : Ampni- 
tryon 38. de J. Giraudoux Mise en scène J.-L 
Cochet au Théâtre Edouard- VIL Avec S. Va- 
lôre. J. Desaiily. Y. Chauviré. J -L. Moreau. 

rroUff-ftnftfêina version théâtrale dé ta 
légende d’une femme fidèle eut résista A 
Juptter et hit trompée par la du plioité du 
dieu. Bartt A la veûle de la guerre. 

22 h. 10, Magazine : Questionnaire (André 
Braonscbweig. - La iustice mal ai mée - i . 

Face A Jean-Louis Seroan-Sehrelber. André 
Braunsctiwetg, président de l’Union, svndieala 
dès magistrats, explique ridée pue te lent 
les luges de leur mission et les difficultés 
pu Ils rencontrent pour roooompUr. 

23 h. 10. Journal. 


FRANCE 

INTER: 

pour 

changer. 


00 


CHAINE (I : A 2 

18 h. 25. Dessin animé; 18 h. 40. C’est la 
vie; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 
19 h. 45. Top-club (Sheila) ; 20 h- Journal. 

20 h 30 Feuilleton Les brigades du rigre 
(le villaee maudît), de C. Desaiily real V Vi- 
cas. avec J C Bouillon. J P Tribout 

Un ces exemplaire de possession démo- 
niaque. Printemps 1913. en Auvergne. 


21 h. 35. Emission littéraire ; Apostrophes 
(La vie d’artlstel. . 

Avec téta. O. Bonneiog (Boneanmie), 
J. Faàbn tetra aaiUm banque), P.-J. Remp 
(Causa, une vie), P. Usttnov (Cher mol) et 
Mme Si Robinson (laa Canards majuscules) 

22 h. 45. JoumaL 

22 h 50. Télé club ■ Salomé. d'après O WHde 
réaL P. Koralnik. avec L. Tchôrina, M. Auclair. 

La materne passion de la Celle tille d'Hé- 
ro de. écrite i Cint cation de Sarah Bemhardt. 
réalisée dans t tri esthétisme conforme eux 
beautés orientales. 

CHAINE III : FR 3 

18 h 35. Pour les teuoes ; 19 h. s. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre « l’Eglise 
arménienne > 20 h_ Les feux. 

20 b. 30. Les dossiers poire > Le mystère 
Kennedy- SU secondes pour tuer, en au été et 
réalisation • J -M Charlier. ' 

Contre-enquête sut le r app o rt Warren. 

21 h 35. Série documentaire : La révolution 
nucléaire— L’atome d’après-guerre (1945-1977). 
par C de Givrav et H Champetier 

La course à la recherche nucléaire à des 
fins militaires. 

22 h. 35. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30. «La Planasse », d'A. Savlnlo. par O. Tré- 
Jaen ; 19 b. 25, Les grandes avenues de la science 
moderne : tes mathématiques: 

30 b„ Pierre Bertart, par A. Adrtmaou ; 21 û. 30. 
Musique de cbambre— crame de Victoria et Paleetrlna 
par les Cbcrars de Radio-France. « Sonate en la majeur a 
(Haydn) par le planiste O. Smadja. « Sonate K 296 » 
(Mosart) par le violoniste K. Frank» «Quatuor 1» 
(Janacek) par le Quatuor Koclan ; 22 n. 30. Nuits ma- 
gnétiques ; 22 b. 35. Répétition par C. de Becbade : 

ICS tri gRntut 


FRANCE-MUSIQUE 


18 b. 02, Musique magasine ; 19 b., Jazz Time ; 
19 b. 43. Démon* et merveilles ou le diable et son 
train— Rituels et exorcisme : Liszt. Bcrlablne, E*en- 
dereeid. Stravinski. Resplgbl. Dvorak; ; 

2) n 20. Cycle decrungea tranco-allcmanda, ed 
direct de Baden-Baden . Orchestre symphonique de 
Sudvestfunk. dlr. E. Bout, avec B Plnntll : «Sym- 
phonie n* 40 en sol mineur R 590 • (Mozart). « le Chant 
de la terre • (MahJer) ; 23 o 15. Pkance-Mualque la 
nuit— Da capo : Schubert ; o b 5. One Journée avec 
«andhat : Berlic*. Roulai. Mozart. 


SAMEDI 22 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

Il h. 15. Emission pédagogique : Initiation 
au russe ; 12 h.. Philatélie Club ; 12 h. 30. Cui- 
sine légère (sardines glacées au vin rouge) : 

12 h. 45. Jeunes pratiques (les métiers de l'agri- 
culture) ; 13 il.. Journal ; 13 h. 35. Les musiciens 
du soir. 

14 h. 5, Restez donc avec noos; 14 h. 15. Les 
envahisseurs ; 15 h. 4. Dessins animés : Mordfl- 
lissimo ; 15 b. 14. LHe perdue * 15 h. 45. Moto s 
Les Vingt-Quatre Heures du Mans ; 18 h. 30. 
Restez donc avec nous ; 18 h. 5, Trente mimons 
d'amis ; 18 h. 40. Magazine auto-moto j 19 h. 10. 
Six minutes pour vous défendre; 19 b. 40. Eh 
bien— raconte l ; 20 11. JoumaL 

20 h. 30. Série américaine ; Serpico (Trafi- 
quants d’armes). 

21 h. 30. Du Palais des congrès A Paris : 
Concours Earo vision de la chanson 1978. 

0 h., JoumaL 

CHAINE II : A 2 

Il h. 45. La télévision des téléspectateurs en 
SUper-8: 12 h. 15. Journal des sourds et des 
mai-entendants ; 12; h. 30. Samedi et demi ; 

13 h. 35. Top-club (reprise à 17 h.) -. 14 h. 35. 
Les leux du stade ; 17 h. 10, Des animaux et des 
hommes ; 18 h„ Chroniques du temps de 
l'ombre: Ce four -là, J’en témoigne (Au- 
tomne 1940) ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres; 19 h. 45, Top-club. 

20 b. 35. Série dramatique : Les enquêtes du 
commissaire Maigret (Maigret et le marchand 
de vin). _ . 

22 h. 20, Questions sans visage ; 23 h. 10, 
Drôle de baraque (sketchés et cal 6-théâtrel . 

23 h. 40. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

18 lu Emission de la Caisse nationale des 
allocations familiales : Faire garder son enfant; 
18 h. 35, Pour les jeunes; 19 h. 5. Emissions 
régionales: 19 h. 40. Samedi entre nous: 20 h.. 
Les leux. 

20 h. 30. TELEFILM (cinéma 16) : BATAIL- 
LES POUR LES LAVANDES, de J PraL avec 
G. Cl&isse A Lignais. P Mevran 

Troisième épisode : l’exilé allemand est 
devenu français; ü lutte avec les villageois 
pour la sauvegarde du paysage. 


22 h. FILM (avant-première du cycle 
Eiseostein) : LE PRE DE BEJINE. de S. M. Ei- 
senstein (1935-1936). avec V. Kartasfaov, 
B. Zakhava. E. Teleseheva (N.). 

Des « koulaks » veulent s’opp oser A la créa- 
tion d'un kolkhoze. On ieune pionnier est 
tué par son pire. 

Montage, d’après des Céments photogra- 
phiques retrouvés, d’un film qui fut interdit 
et dont l'unique copie a disparu. En pro- 
logue de l’hommage à Eisenstein. 

22 h. 30. JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 3. Poésie ; Claude Minière (et i 14 b-, 19 b. 55. 
23 b. 9D) ; 7 b. S. Matinale» ; S tu Lee chemin» de la 
connaissance... Regarda but la science ; 8 b. 30. 78 ..2000. 
Comprendre aujourd'hui pour vivre demain ; 9 b. 7, 
Matinée du monde contemporain ; 10 h. 45. Démarches, 
avec D. Laporte ; 11 h. 2. La musique prend la parole : 
12 h. 5. la pont des arts ; 

MHS, Samedis de France -Culture.- Le grand 
reruge : l'émigration protestante en Hollande, par 
C. Bourde t et H Soubeyran ; i6 h. 20, Le livre d'or : 
musique baroque par l'Rnaemble de Drottnlngboün ; 
Pour mémoire : I Illusion de la fête ; 19 h. 25. Commu- 
nauté radiophonique : 

23 tu « L'Epopée de QUgameab », de R. Banks 
musique d'A. Wbeatley, avec 9 Beaulieu. J. TOpart. 
J. Magre ; 21 h. 55, Ad 11». ; 22 h. 5, La fugue du sa m edi 
ou mi-fugue ml -raisin. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Musiques pittoresques : 7 h. 40. Equivalences; 
8 h-. Studio 107 ; 9 b. 2, Ensembles d’amateurs ; 9 h. 80. 
Vocalises : Chabrler : 11 tu. Jour « J ». de la -musique : 
Il h. 18. Tjx Jeunes Français sont muai dans ; 12 h. 40, 
Jazz, sdl voua plaît ; 

13 b. 30. Chasseurs de son stéréo; 14 h.. Disco- 
thèque 78 ; 15 b- En direct du studio 118— récital de 
Jeunes solistes. Rafael Oleg, violon ; Yves B&ult, piano: 
j.-S. Bach. Schumann ; 15 11 45. Discothèque 78 ; 
18 h. 32. L’art des brulte. par le OJt.M. de ITNA ; 
17 h 15. Après-midi lyrique; 

20 h. 5. présentation de la soirée lyrique; 20 b. 30, 
Orchestre Phll. ds Munich, avec O. Obtsson. piano, 
dlr. : C. RoJoretvensM (Brahma. Schubert) ; 32 b. 30. 
France-Musique la nuit— Musique pour une semaine 
de bonté ; «la nuit sur le Causse—» ; .23 II, Jazz 
Forum : orchestre M. Zanlnl et le quartet de R. Guérin. 

0 b. S. Concert de minuit au musée Ouimet, par 
l’Octuor da Paris : Bancquart, PbUlppot, B. Mâche ; 
0 b. 55. Bizarre— Bizarre. 


DIMANCHE 23 AVRIL 


uatre Heures do 


fp 


CHAINE I : TF 1 

6 h. 15. Moto : Vingt-Quai 
Mans ; 9 h. 30. Emissions religieuses et philo- 
sophiques : Orthodoxie i 10 h_ Présence protes- 
tante (avec le poète Pierre Emmanuel et l’exé- 
gète Corina Combe t-Gallard) ; 10 h. 30, Le jour 
du Seigneur (Les mains et la lumière) ; il bu. 
Messe au couvent des Dominicains de Tou- 
louse ; Il h. 53. Midi moins sept i 12 h. 2. La 
séquence du spectateur i 12 h. 30. Bon appétit : 
13 II. Journal : 13 h. 20. C’est pas sérieux. 

14 h. 12, Les rendez-vous du dimanche « 
15 b. 30. Sports première t Vingt-Quatre Heures 
dn Mans (moto) ; 16 th. Tiercé ; 16 h. 15, Série 
olicière : Section longue enquête 5 17 h. 10, 
ports première. 

17 h. 55, Téléfilm : Le Jeune homme et le 
lion, scénario, adapt. et dialogues de J. Anouilh, 
réaL J. Delannoy. Avec G. Wilson. M. Carrière, 

L. Eymond. R. Party 

Bistmres d’amour et d’amitié dans un 
temps qui se situe au Moyen Age. le lieu 
est la cour royale de Charlemagne, les héros, 
Roland et Charlemagne— 

• 19 h. 25. Les animaux du monde 1 les ani- 
maux et leurs petits; 20 h.. JoamaL 

20 h. 30. FILM : L'AIGLE SOLITAIRE, de 
D. Daves (1954). avec A. Ladd, A. D al ton, 

M. Pavan, R Keith. R Acosta. C Bronson, 
W. Anderson 

Sa 1372. UJI homme, chargé par U président 
Grant de -pacifier les territoires de COuest. 
se heurte d rtntransigeanae et su fanatisme 
d’un chef Indien renégat. 

Un tris beau m extern sur des thèmes tradi- 
tionnels. Pour retrouver Alan Ladd. 

22 h. 15. Emission musicale : Les grands 
mystères de la musique. 

Sur le thème «d propos des enfants pro- 
diges » >. Avec CK Boulier, violoniste (neuf 
antl : E Naomnol. compositeur fonse ans t : 
P.-M. Vigneau, harpiste, percussionniste 
(quinze ans) ; L. A Poncho, pianiste tsepl 
ans) ; des professeurs, des compositeurs et 
chefs d’orchestre et un psychiatre. 

23 h. 10, JoumaL 


CHAINE 11 : A 2 

10 II, Emission, pédagogique : Cousons, cou- 
sines; 11 h. 20. Concert : «Concerto pour vio- 
loncelle opus 129 en la mineur », de Schumann, 
par le nouvel orch. phÛharnL, dir. G. Schxnursa, 
soliste Yo Yo-rna. 

12 11. Bon dimanche: 12 h. 5, Blue Jeans; 
13 h- Journal ; 13 h. 25. Grand album : 14 h. 25, 
Dessin animé; 14 h. 30, Série: Super Jaimie; 

15 h. 25, La lorgnette et variétés ae province; 

16 h. 15. Mnpo et show t ib h., 45. L’école des 
fans ; 17 h. 25. Monsieur Cinéma ; 18 h. 15. Petit 
théâtre du dimanche: 19 h_ Stade 2: 20 h.. 
JoumaL 

20 h. 30. Muslc and musique; 21 h. 40, 
Série documentaire : Chili impressions, de 
J.-M. Berzosa (3* émission : Au bonheur des 
généraux). - 


CHAINE III : FR 3 

10 h. Emission de 1T.C-E.L destinée aux tra- 
vailleurs immigrés ; Images du Portugal : 
10 h. 30. Mosaïque (variétés avec un reportage 
sur les commercants immigrés) ; 16 h. 35, Docu- 
mentaire : La révolution nucléaire (reprise de 
l’émission du 21 avril) ; 17 h. 30. Espace musi- 
cal, par J.-M. Damlan ; 18 h. 25. Cheval, mon 
ami ; 18 h. 50, Plein air ; 19 h. 20. Spécial DOM- 
TOM : 19 h. 35.~FeuiUeton : Brioche. 

20 h. 5, Magazine- Hexagonal : Histoires de 
France (le capitaine Lacuzon). de A- Cbaroy : 

20 h. 30. Les derniers témoins (La guerre des 
observatoires), par R. Arlaud et J.-J. Sirkïs ; 

21 h. 20, Journal ; 21 h. 35. L’homme en ques- 
tion— Georges Mathieu. 

22 h. 40, FILM (cinéma de minuit) : LA 
GREVE, de S. M. Eiseostein (1924), avec M. 
Chtrauch. G. Alexandrov. M. Gomorov. I. Kluk- 
vlne. A. Antonov. (Muet H.). 

Sn 1917. en Russie, les o u vri er s dfuneusme 
mitaXhirgUrue prennent la grève comme 
point de départ d’une action commune. Le 
patronat Organise la riposte. 

Le premier fil m d’Eisenstein pour un cycle 
sur la révolution- Fougue, audace et liberté 
des images pour rappeler le» grande* lattes 
du prolétariat russe. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Claude Minière (et à 14 h.) ; 7 h. 7. 
La fenêtre ouverte; 7 h. 13. Horizon, magazine reli- 
gieux; 7 h. 40. Chasseurs de son; 8 tu. Emissions 
philosophiques et religieuses ; 11 b. Regards sur la 
musique : « Orlando Furloso » (Vivaldi) ; 13 h. 5. 
Allegro ; 12 b. 45. Soliste; 

13 h. 30. Musique Bacrée orientale : l’Arménie, des 
origines au seizième siècle; 14 h. 5. La comédie- 
Française présente : « L'aide-mémoire ». de J.-C. Car- 
rière. avec J. Toi a et U Mlkactl ; 15 b. a Musique sacrée 
arménienne ; 17 b. 30, Rencontra avec— R. Barjavel ; 
18 h. 30, Ma non troppo ; 19 b. 10. Le cinéma des 
cinéastes; 

20 h. 5. Claude Minière et Gérard-Georges Lemaire : 
20 b. 40. Atelier de création radiophonique : « Il n‘y n 
pas d'abonné au numéro que vous avez demandé ». par 
J.-L. Rivière et J.-M. Pom bonne ; 23 h_ Black and 
Bine : A. Braxton : 23 b. 50. Poésie : Marc Petit. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Le kiosque 4 musique : A non Deltbes; 
7 h. 40, Le kiosque b musique : Lecocq, Auber. Masse- 
net ; 8 h. Cantate ; 9 h. 3, Musical graffiti ; 10 h. 15, 
Première mondiale, en direct de Pékin, orchestre sym- 
phonique d» la Société philharmonique centrais de 
Chine, dlr. Han Zbong-JIr, avec L. Che-kouen. piano; 
«Carnaval romain», ouverture (Berlioz). «Troisième 
Symphonie. Héroïque» (Beethoven). Poème symphoni- 
que d’après un poème du président Mao (C. Pel-xun). 
« Concerto pour piano. Typhon • ( œuvre de L. Che- 
kouen. G. Zhl-hoog. W. Zen-lly. C. Wan-ehun) ; 
12 b. 40k Opéra Bouffon. > ■ 

13 b. 45. Jour « J • de la musique : 14 h. La 
tribune ’ des critiquez de disques : « Sonate en si 
mineur» (List) ; 17 b. Le concert égoïste de P. Sol- 
leta : Purcen. MOnteverdl, J.-S Bsch. Haydn. Mozart : 
19 b- Musiques chorales ; chœurs bulgares; 

20 h. 30. L'enaemhle luurcanlemporaln. direction 
P. Boules. Au Théâtre de la Ville r « Souffles ». 
Champ* Il (G. Tremblay): « Lan Landa » (M Fimny); 
« M*r» délia Cita dl Dite » (H. Dufourtl : c l'Znvlutlon 
au voyage » (T. Schercben-Hfcla) : 22 h. 30. Ftanre- 
Muslque la nuit» Musique pour une semeina de bonté : 
« RI ta Btrelch. le désir dn chant » ; 23 b- Musique 
de chambra ; 0 h. 5. Musique pour une semaine d* 
bonté : le coo 


bizarre. 


compositeur Gérard Masson ; 1 b- Bizarre. 


- . v. 

Une sélection pour le week-end 


• Batailles pour les lavandes 

Après avoir épousé la fille du 
maire, remis en état les champs 
de lavande et fondé une coopé- 
rative agricole, Klaus Rlchter 
(l'ancien soldat allemand rebap- 
tisé sous le nom de Nicolas) va 
se battre contre les spéculateurs 
fonciers- Romance villageoise et 
bons sentiments filmés par Jean 
PraL (Samedi. FR 3. 20 h. 30.) 

O Le Maigret nouveau est arrivé 

C’est dans la maison de rendez- 
vous de Mme Blanche, près dn 
parc Monoeaa, qu'est abattu 
Oscar C ha but, un riche négociant 
en vin. Brillant homme d’affaires, 
il avait trouvé la mort dans un 
piège tendu par son démo n de 
midi, apparemment très actif. 
(Samedi. Al 20 h. 35.) - 

0 E a direct dé Pékin 

La Société ohllharmonique cen- 
trale de Pékin, fondée en 1956 
pour promouvoir une c musique 
socialiste ». s’intéresse aujour- 
d'hui à la culture tradition nnelle 
occidentale Grande première : 
France-Musique retransmet en 
direct par satellite et en stéréo 


Les châteaux de la Loire, 
vous connaissez. 

Découvrez ceux de Louisll, 
en Bavière. 

© Lufthansa 


Ce week-end, 
partez en Allemagne. 
C’est à une heure d’Orly. 

Demandez la brochure Hansa tours à votre Agence de voyages 
ou au Service Tourisme de Lufthansa (265.19.19) 

© Lufthansa 


Oubliez un peu 
la Cathédrale de Paris. 

Celle de Cologne 
vaut bien une messe; 

© Lufthansa 


Pour vous changer 
des bateaux-mouches, 

faites une mini-croisière 
sur le Rhin. 

© Lufthansa 


comme orties de Chen Pel-xun, 
sont inscrites au programme l'ou- 
un concert de l'orchestre, sym- 
phonique de la Société, orchestre 
dirigé par Han Zhong-Jle. avec 
-en soliste le planiste Lieou Che- 
koneEb Conjointement i des œu- 
vres chinoises contemporaines 
verture du Carnaval romain de 
Berlioz et la Symphonie héroï- 
que. de Beethoven, récemment 
réhabilité. (Dimanche, France- 
Musique. 10 h. 30.) 

• Au bonheur des généraux ? 

* José-Maria Berzosa continue 
son « voyage, au bout de la 
droite» au Chili en interrogeant 
cette fols les trois membres de la 
junte (le quatrième étant le gé- 
néral Pinochet, qui sera l’objet de 
la quatrième et dernière émis-, 
sien). Le général Mendoza, chef 
des carabiniers, le général Lelgh, 
chef de l’aviation, l'amiral Ma- 
rino, parlent de leur idée du 
bonheur. Musique, .littérature, re- 

Ugion la conversation - va et 

vient dans le sourire. Mais der- 
rière l'Image rassurante, quelle est 
la tâche fondamentale? La « dé- 
politisation du pays», répond le 
général Leigh. n y a eu 40000 
morts, selon Amnesty Interna- 
tiona], • et plus de 1500 disparus. 
En contrepoint, les témoignages 
de quelques-unes des femmes de 

risonniera (Dimanche. A2, 
h_ 30.).’ 
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TRIBI OVFÏS RT O Pi BÂTS 

SAMEDI 22 AVRIL 

— Le magazine «Samedi et 
demi s. en direct de Rome, fait le 
point sur l'affaire Aldo Moro, sur 
A 2. â 12 h. 30. 


DIMANCHE 23 AVRIL 


— M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CJTJ3.T., est l'Invité 
au Club de la presse d’Europe L, 
à 19 heures. 


D'une chaîne 
à l'autre 

Une nouvelle radio libre : 
Radio- Oxygène 

• Des tracts distribués dans 
les rues dé Bordeaux annoncent 
qu'une nouvelle radio libre. Ra- 
dio-Oxygène. commence à émet- 
tre à partir du vendredi 21 avril. 
Les deux premières émissions 
(vendredi, à 19 h. 30 et s a m edi, à 
15 h. sa SUT MJ. 99.5 Mbz) au- 
ront pour thème c l’armée et les 
insoumis », avec une enquête sur 
Patrick Destruaux. insoumis in- 
carcéré à la prison de Gradignan, 
dans la banlieue de Bordeaux. 

Radio Fü rose continue 

• Mardi 18 avril. Radio Fil rose 
et Radio Onz’débrouille ont pu 
diffuser, sans être brouillées, une 
grande' partie de la pièce c Seuls 
les fats survivront », en direct du 
Théâtre Mouf fêtard. On peut 
écouter Radio Fil rose tous les 
soirs à 20 lu sauf le dimanche — 
et s’il n'y a pas de brouillage — 
sur .modulation de fréquence 
(105 Mhz). Vendredi 21 avril, 
dans la série « Y va faire beau, 
des femmes filment » : « Quand 
les femmes ont pris la colère ». 
Samedi 22 avril, dans la série 
« Les brigades roses en voyage » ; 
« Non. Pascal, cette fois-ci c'est 
Hélène qui s'en va. » Dimanche 

23 avril, l'équipe sera A 1’A.T.C.. 
(21, rue des En vierges. Paris, 20*) 
pour enregistrer eu public. Lundi 

24 avril. « H fait beau, on co- 
gne »/ Mardi 25 avril, c Œillet 
rose ». Mercredi 26 avril. « Le 
roseau ». par l’Acteur Théâtre 
Compagnie. Jeudi 27 avril. « Nous 
n Irons plus en Argentine ». avec 
des comités lycéens pour le boy- 
cott ,de la Coupe du monde de 
football. 


Laissez tomber Cabourg. 
Et partez à Hambourg. 

© Lufthansa 
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« L Après-Guerre >| de Paul-Marie de La Gorce < LES AVIVÉES ORPHELINES >, de Jean-Claude Guillebaud 


L'histoire bégaie 
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Vincent Aurlol, cité par Paul-Marie 
da La Gorce dans FAprès-Guerre. 
note dans son Journal qu'au début 
de mal 1947, & la veille de la rupture 
avec les communistes et de leur 
départ du gouvernement Ram ad i g r. il 
dit à Tho rezen sortant du conseil des 
ministres, de tenter l'Impossible pour 
couver la situation. Très ému. rouge, 
Il lui répandit : • Je ne peux plus 
rien. J’ai fait tout ce que fa/ pu, 
je bu/s maintenant au bout de mon 
rouleau. Je sais que ce que noua 
■faisons est très grave. Mais, le vous 
le répété. Je suis au bout de- mon 
stjuîbbü... » Et Vincent Aurlol ajoute 
« A ce moment, fai vu des larmes 
dans ses yeux. » 

Marchais, lui aussi, su lendemain 
de la rupture da septembre 1977 , 
nou3 sembla proche des larmes, 
lorsqu'il apparu! sur nos écrans. 
Comme des millions de Français, 
détrompés depuis. Je l'ai cru alors 
de bonne toi. Et nul doute qu'à sa 
manière I) l'était, dans son men- 
songe même, et après avoir étranglé 
l'union de la gauche. Mais nous ne 
nous laisserons plus émouvoir. La 
fidélité d’un communiste h 6on parti 
ne nous concerne ni ne nous intè- 
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Paul-Marie de La Gorce situe avec 
raison en ce mois de mal 1847 le 
moment où notre histoire, telle qu’elle 
existait depuis la Libération, bascule. 
Ce « divorce national » met fin à 
runlon de la Résistance et à ce 
qui an subsistait d'espoir, comme la 
rupture de l'union de la gauche, en 
septembre dernier, tue une autre 
espérance. Plus de trente ans après, 
noie P--M- de La Gorce, les commu- 
nistes n'étalent pas revenus au gou- 
vernement. « Des haines naquirent 
Hors tfui ne sont pas tout à tait 
apaisées—». L'auteur écrivait cela 
avant septembre 1877, s'il l'a publié 
depuis. Nous pouvons dire : _ qui ne 
sa sont pas du tout apaisées plus de 
trente ans plus tard... « Que le parti 
communiste s’engageât dans un long 
tunnel dont nul ne pouvait prédire 
f Issue, on peut croire que la plupart 
de sas dirigeants en avalent con- 
science- • Ils sont toujours dans la 
tunnel Nous aussi. 

La méfiance du parti communiste 
à l’égard des socialistes vient, de 
là. Paul-Marie de La Gorce, commen- 
tant les conséquences de cet écla- 
tement. rappeHe : « Le parti -socla- 
Bsta ne conteste nullement las 
orienta (ions prises depuis 1047. Ses 
divergences avec ses partenaires du 
contre et de la droite demeurent 
sacondalres et ne touchent pas aux 
grondas disciplines de la guerre 
hoirie ni à leurs répercussions en 
Europe et dans F outre-mer, à la lofa 
diplomatiques, militaires et, par con- 
séquent, économiques et financières. 
On te. volt bien au moment des mani- 
festations communistes de mai 1952 
et de te répression qui suivit. » 

‘ De Gaulle, lorsqu 'H abandonna 
.volontairement le pouvoir au début 
rie 1948, ne doute pas qu'il y sera 
bientôt rappelé. L’histoire lui don-. 
. nam raison, mais avec t un retard 
da douze ans. Il a tout prévu, sauf 
que ces partis qui ne s’entendent 
sur rien som au moins d’accord, 
mais farouchement, pour l'ampécher 
de revenir aux affaires- Après la fin, 
en 1947, du tripartisme, de nouvelles 
alliances se tormeront. L'échec du 
RJ*.F., malgré ses premiers triom- 
phes apparents, est dès lore Inévi- 
table. ■ Depuis 1947, écrit La Gorce, 
on ne pouvait plus gouverner sans 
la concours de la droite tradition- 
nelle. Tout devait être tait pour s’as- 
surer son soutien, d'autant plus 
qu*n fallait la détourner à tout prix 
d’appuyer de Gaulle dans son effort 
pour changer les institutions. » Les 
partis au pouvoir ne redoutent plus 
fe générai, qui seul. Jusque-là. mobi- 
lisait ceux qui craignaient l'action 
d'un parti directement Hé à une 
puissance, IILR-S-S., dont on pou- 
vait croire qu'elle menaçait la paix. 


La guerre froide a mis fin à cette 
espérance d'une France dont de 
Gaulle disait -qu'elle devait être « un 
lien et non pas un enjeu ». Les 
frets partis au pouvoir après la 
Libération étalent condamnés à une 
politique indépendante. S'ils l'avalent 
pu. Ils auraient choisi, leur camp, 
et nous savons bien, pour chacun, 
lequel « 5e rapprocher de Wash- 
ington ou de' Moscou, c’éta/f provo- 
quer une crise ». La France, eu 
gouvernement de laquelle les com- 
mufiteias n’Dnt plus de place, a 
choisi l'alliance atlantique. Telle est 
l'option des partis traditionnels, des 
socialistes à la droite. Celle aussi 
rie de Gaulle, é qui le pouvoir n'est 
Pas donné et ne sera pas donné 
avar,’. longtemps de garantir malgré 
cela [Indépendance nationale. 

C'en est désormais fini de la poli- 
tique purifiée par la morale, telle 
que l'avait espérée, chacun à sa 
manière. Camus, Mauriac, Bourdet, 
bien d'autres. Et d'abord de Gaulle. 
La guerre froids et celle, chaude, 
d'Indochine ont tué cette autre grands 
espérance gaulliste née' à Brazza- 


ville et dont, -du Vietnam à .Mada- 
gascar et au Maghreb, on chercherait 
désormais en vain le souffle prophé- 
tique et prématuré. 

Paul-Marie de La Gorce estime que 
de Gaulle, Auriol et les dirigeants 
d'alors ont montré de la crédulité 
en croyant à une guerre probable. 
Parier de faible validité & propos : 
des Informations, nombreuses et 
concordantes, recueillies à ce sujet, 
c'est facile aujourd'hui, et U est 
aisé da parler d'affabulations alors 
que le vraisemblable n'est pas devenu 
vraL - - • 

J'ai eu plus de mal et moins de 
plaisir que des lecteurs plus jeunes 
à lire l'ouvrage de Paul-Maris de 
La Gorce. Admirant l'abondance de 
sa documentation, l'Intelligence de 
sa conception et la rigueur de sa 
composition. Mais en sachant parfois, 
sinon plus qu’il n’en sali du moins 
pfus qu'il n'en dit. Car on né peut 
tout dire. Il faut choisir. Et aes 
choix ne sont pas toujours les miens. 
J’étais là, J’ai vécu ces années. au 
jour le Jour. Et pas «i mal placé, 
historiquement, politiquement, litté- 
rairement. 

J’aurais, par exemple, donné plus 
de place à l'épuration, notamment à 
celle des écrivains, dont II se trouve 
que je l'a? observée douloureusement 
de près, dans l'ombre de François 
Mauriac, pour ne parler que de la 
sienne. Et vécue sur le vit, oserais- 
je dire. Mars la mort, hélas I trop 
souvent saisissait le vif. 


Rdèle à ma passion gaulliste, à 
ma passion, gauchiste, essayant non 
sans, mal de le demeurer en l'espé- 
rance. remise, d'une -vraie union de 
ta gauche et m'accommodant comme 
je peux de ces contradictions, j'ai 
tendance & trouver Paul-Marie de 
La Gorce bien sage. EL assurément, 
c’est mol qui al tort Ecrit avec la 


passion, les passions que Je garda 
au ctçur et qui me tiennent au corps, 
son livre aurait été partial, partiel 
Mats l'avoir écrit, comme U là devait : 
en tant qu'hlstorlen, sans parti pris - 
— gaulliste, communiste, neutraliste 
ou autre, — le trappe d'une aorte plus: 
subtile de stérilité. Tout cela n'est 
.pas encore tout à fait de l'hletolra. 
C’est notre histoire, et nous y som- 
mes engagée corps et Ame. 

Reste l’actualité d’un tel livre. 
.Notre avenir s'y trouve en même 
temps que notre passé. Exclus de 
nouveau sont tes gaullistes (ou eûr 
le point de l’être), et da nouveau 
exclus las communiâtes, aillée objec- 
tifs an quelques domaines essentiels. 
La France moderne est née. CeHe 
de la productivité, de la conquête; 
des marchés, de radaptation des 
Institutions à la politique et à J’àco - , 
nomle modernes. Non plus celle du 
de Gaulle da la Résistance, mais 
celle du de GauUe de la croissance. 
Celle de Pompidou. 'Pour en arriver , 
à le France de Giscard, la nôtre, si 
petite dans, fa crise économique 
mondiale, mais ei. grande, comme 
notre étroit Occident, dans ce 
qu’elle a préservé de la liberté. 
Sans panache. Raisonnable. J’allais 
dire, j'aurais eu tort : tristement 
raisonnable. Mieux vaut la morne 
raison que la joyeuse exaltation des 
révolutions qui mènent aux goulags. 
Entre le Cambodge et le Chili, notre 
mince Occident échappe encore, aux 
tortionnaires. 

Cela vaut bien que l'on s'ennuie 
un peu. Et que l’on désespère pour 
avoir trop espéré. 

L’histoire ne repasse pas les plats, 
disait Céline. Nous n'en sommes 
pas si sûrs après avoir lu ce livre. 
Mais, pour le moment, lalssez-ncus 
digérer. Nous n’avons plus faim. 

CLAUDE MAURIAC. 

' * Bd. Grasset. 525 p., 75 F. 


/Suite de ta première, page.) 

11 veut d'abord déjouer les mots 
pour ne plus être joué par. eux. 
Pour lui, « la véritable énigme de 
1968, c'est la discordance absolue 
entre l'événement et son expres- 
sion». Disons par exemple qu'il 
était paradoxal de conspuer Ara- 
gon te « social-fasciste > ou de 
-‘traiter Séguy-Marchois de « cra- 
ÿuies staliniennes » tout en res- 
tant . prosterné, respectueux devant 
‘ié . stalinisme nord-vietnamien. Hé- 
. nuque, certes, mais policier aussi.» 
Comme On « marche à côté de ses 
panipes »,, nous partions « à côté 
de nous-mêmes ». En mai 68 , 
-dix millions de travailleurs ont 
occupé leurs usines avec l'espoir 
de prendre en main leurs vies, de 
conquérir une augmentation de ' 
destin- plutôt que d'obtenir une 
augmentation de salaire. Mais les 
occupants étaient occupés par la 
langue de. bois de la C.G.T., et un 
Immense désaccord historique entre 
les maîtres et les esclaves aboutit 
aux accords maquignons de Gre- 
nelle. Les étudiants occupaient les 
rues pour * changer la rie ». Mais 
leurs têtes et leurs bouches étaient 
occupées par de vieux mots de 
plomb, qui clouent la vie au sol. 

« Les Années orphelines » est le 
compte rendu, souvent rageur. Ja- 
mais amer, parfois fiévreux, rare- 
ment précipité, d'une enquête vitale 
sur l'écart qui existe à la surface 
da la planète entre le discours des 
Idéologies froides et le cours des 
choses sanglantes. Moscou ? De 
« la grande lueur, à l'Est » à 
c l’extinction définitive des fausses 
lumières venues de l'Est ». Cuba ? 
Du « guérillero porteur d'espé- 
rance » à Fidel Castro approuvant 
Prague et « suspendant sa révolu- 
tion, autoritaire aux finances sovié- 
tiques ». Le Vietnam P « Un « cer- 
tain » stalinisme au bord du fleuve 
Rouge ». La' Chine ? Trente ans 


« de revirements inattendus qui fi- 
rent tourner quelques têtes à Paris, 
et à Pékin en firent tomber 
beaucoup plus ». Les « socialis- 
mes arabes » ? D'Amman à Tall 
e! Zaatar, de même que Staline a 
finalement tué plus de commu- 
nistes que Hitler, les Arabes ont 
tué plus d'Arabes que tous leurs 
odvgrsoires réunis; Le Portugal ? 
« Dès qu'il eut joué et rejoué pour 
nous son rôle de fantasmagorie, le 
Portugal a été renvoyé d'une pi- 
chenette à l'oubli ». L'extinction 
des feux de l'illusion et du bavar- 
dage creux de l'idéologie n'a pas 
sonné l'extinction de la misère des 
pauvres du monde. 

A 

Mais redonner leur sens et resti- 
tuer leur poids aux mots, ce n'est 
pas retourner son discours comme 
une peau de lopin, un gant, ou la 
veste d'un politicien. Lorsque yen- 
droit était tordu, son envers n'en 
sera pas plus droit. Jean-Claude 
Guillebaud ne pense, visiblement 
pas qu'un bâton pourri redeviendra 
du bois vert' si ori se borne à l'in- 
verser, et à mettre en haut le bout 
qui étoit en bas. « La c pensée 
1978 », celle des c nouveaux gou- 
rous », écrit-il, n'est pas une sorte 
d'an fi- 1968. C'est le même dis- 
cours, enfin démaquillé ». Devant 
le spectacle de < la rive gauche 
tout entière changeant de cap 
comme un banc de daurades ». 
Guillebaud, à son retour des fleu- 
ves d'Asie et du Proche-Orient est 
saisi d'une fureur sarcastique. Faire 
repasser la barde à l'envers ne lui 
semble pas un exercice intéressant. 
Ces « limonaires bégayants qui 
font maintenant carrière dons le 

< mea culpa » c courageux », de 
« Philippe Sotiers, qui avait pignon 
sur rue et nous donnait dé leçons 
de chinois » à André Glucksman, 

< ancien myope volontaire pros- 
terné aujourd'hui devant l'éblauts- 
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Une révolution de Texas Instruments. 

Le module préprogrammé enfichable (5.000 instructions disponibles]. 


^événement estÊ. Signé Texas Instruments, le ' 
module prêprogrammé enfichable. Une fois de plus, 
svecTexaslQstnùpehcAktedirK^q^edescakiilz- 
. leurs franchit une étape décisive. . 

Le module: Sa taille : celle d'un morceau de 
sucre. Sa capacité ; JOOUinscrucoons disponibles. Le 
module : U solution la plus avancée au problème du 
stockage des programmes. Déjà DO programmes 
prêts 1 être exploités. 

• ~ Mnrh£naL pies (l 2 programroes)- Calcul matri- 
ciel, fonctions complexes, fonctions crigonomé- 
triques complexes, calcul d'un polynôme, etc 

o Statistiques (4 programmes). Génération de 
oombresaléaroires. combinaisons, permutations 
Jâctoôdles, moyenne mobiles, «te 

• finance (? programmes). Intérêts composés, an- 

• mutés, etc. 

• Programmes dlncérér général (6 programmes). 


. ton versions, cru 

!,« points -clés du module aatâtiques 

• Jxhantil)oniu)gc : génération de nombres aléa- 
toire.. . - ‘ • . . ’ ■ 

• Introduction des données uni, bi ou tddimen- 
oonneiks. 

aloiutioa i 

_ ques statistiques : moments, cons- 

truction iThistogrOnmes. 

Gumpinason d%dancilfc*m (test de Studenc.). 
- Test d’indépendance de deux dassificaaons. 

• Ajustements. 

• Distribution théorique : lois binomiale, nor- 
male,7- 2 > Snjderi£, F. - 

La TI 58 et TI 59, véritables «di moeurs de 
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santé clarté », Inspirent à Guîlle- 
baud, qui. révèle ici le ton et le 
don d'un écrivain de combat, des 
poges excellentes et une critique 
salubre. 

Ce n'est pas, en effet, de rem- 
placer Mao par Alain, et le marxo- 
sta Jinisme par 1 b pensée, radicale- 
socialiste, de « réinventer une cer- 
taine droite » ou de redécouvrir 
Guizot qui peut conduire très loin. 
Ce n'est pas de virevolte-’ au de 
volte-face dont nous avons besoin, 
mois de regarder en face toute la 
réalité, toutes les réalités. Je 
trouve personnellement bien plus 
Intéressant que les < nouveaux 
philosophes » (qui changent de tra- 
pèze sans changer d'arrogance et 
passent de l'estrade rouge à ta 
chaire académique sans perdre leur 
superbe), les anciens « moos », 
comme Le Dantec ou comme Ro- 
bert Unhort écrivant « i'Etabli ». 
Ceux-là n'oublient pas ce qui reste 
fondamental dans leurs raisons 
d'étre et dans la réalité, dans leur 
expérience « ouvrière », même si 
à partir d'elle >t leur semble aujour- 
d'hui avoir extravogué. Ils n'étaient 
pas vedettes dans la c Révolu- 
tion ». Ils ne sont pas starlettes 
dans la grande révision. 

Retour pour retour, plutôt que 
« l'incrédulité panique » dont parle 
Gulileboud, celle c d'une pensée 
malade, pressée de nier l'histoire 
pour y avoir trop puérilement cru », 
on serait tenté de conseiller aujour- 
d'hui à beaucoup le retour à un 
dialecticien français qui n'est évi- 
demment pas tout à fait c à la 
mode ». Pascal voulait qu'on tienne 
ensemble les deux extrémités de la 
vérité et qu'on ne manque pas à 

< voir tous les côtés ». Il disait 
« qu'on ne montre pas sa gran- 
deur j»ur être à une extrémité, 
mais bien en touchant les deux à 
la fois, et remplissait tout l'entre- 
deux ». Dans la conclusion de sa 
confession critique d'un enfant des 
oui, mais _ l'auteur des c Années 
orphelines » analyse avec acuité 
cette maladie de la vision qui a 
conduit, par antifascisme, à lutter 
contre Je nazisme en s'aveuglant 
sur le fascisme stalinien, par anti- 
colon /alisme, à lutter contre le co- 
lonialisme en s'aveuglant sur le 
total ira ri sme tiers-mondiste, par 
anti - impérialisme à dénoncer 
« l'Impérialisme américain » en 
jetant le manteau de Noé ou de 
.Sartre sur l'impérialisme russe. 

On peut parfois avoir à choisir, 
dans un ordre, d'urgence, entre 
combattre la peste et combattre le 
choléra, et même s'aHier avec l'un 
pour venir d'abord à bout de l'au- 
tre.. Mais à condition de ne pas 
proclamer que te choléra n'est 
qu'une varicelle ou de se forcer 
à croire que la peste n'est qu'une 
rougeole. A condition de < toucher 
les deux à la fois » comme le vou- 
lait Pascal. Nous crevons de ces 

< pensées malades » qui ne peu- 
vent suivre qu'une idée à la fois, 
pensées infirmes et poussives. Elles 
-sont pareilles au pianiste schizo- 
phrène qui ne pourrait exécuter la 
partition du réef que d'une seule 
main, et se jetterait tour à tour, 
hagard, sur (a .mélodie, puis sur 
l'accompagnement, sans jamais 
parvenir â les Jouer ensemble. 

CLAUDE ROY. 

★ Le Seuil éd.. 108 p, 25 P. 


Les FJORDS 

& le CAP NORD\ 

9 jours 

(avion - autocar - bateau) 

6.530 F. 

départs; 6et20juin 
.4 et 18 juillet 
1 er et 15 août . 

Le SPITZBERG 

12 jours 

(avion - bateau) 

7325 F 

• départs: *25 juin 
16 et 30 juillet 

Fjords 
Cap Nord 

Spitzberg 

une sélection des voyages 


Scanditours \ 

Demandez la brochure f 
CHARME ET LUMIÈRE DU NORD! 
à votre agent de voyages ou I 

Scanditours 

1 122, Champ-Elysées 75008 Paris I 
V .téL:720-38X)5Hc. A 58 J 





V 


c 


Page 32 — ■ LE MONDE — 22 avril 1978» • * 

AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 




Bvolotkra ptoMUc du temps en 
. France entre le vendredi il avril à 
B Heure et le samedi 23 avril A 
24 beùxee : 

Tandis qu'une dépression se com- 
blera sur les fies Britanniques et la 


mer du Mord, une crête anticyclo- 
nique atteindra la France et s'oppo- 
sera à la progression d’un nouveau 
système perturbé océanique. 

Samedi 22 avril, après une matinée 
assez fr&Icbe, localement brumeuse 
dans le Sud-Ouest et le Centre, de 
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RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1*1 
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BONS NUMEROS 

4 174 

215,20 

BONS NUMEROS 

inâra caitfcmrtne 

175 

700,20 

BONS NUMEROS 

18 

951,90 

BONS NUMEROS 


235,80 

BONS NUMEROS 

4 

13,50 


PROCHAIN TIRAGE LE 26 AVRIL 1978 


VALIDATION JUSQU'AU 25 AVRIL 1978 APRES-MIDI 


belles périodes ensoleillées favorise- 
ront une hausse sensible des tempé- 
ratures maximales sur la plus grande 
partie de notre paye, n y aura tou- 
tefois quelques nuages passagers qui 
deviendront plus nombreux sur 
l'Ouest et la Nord-Ouest, où de fai- 
bles pluies sont possibles prés des 
côtes. Ou notera également quelques 
ondées orageuses sur la Corse. Las 
venta, faibles ou modérés, s’oriente- 
ront au secteur sud. 

Vendredi 21 avril, & 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Paris, de 
1 017,0 millibars, soit 763.2 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 20 avril ; le 
second, le minimum de la nuit du 
20 au 21) : Ajaccio, 14 et 10 degrés : 
Biarritz. 14 et 9 ; Bordeaux, 15 et S ; 
Brest, 12 et 5 ; Caen, 13 et 8 : Cher- 
bourg, 11 et 6 ; Clermont-Ferrand. 

14 et 8 ; Dijon. 12 et 3 ; Orenoble, 

12 et 0 : Ulle, 12 et 3 ; Lyon. 13 et « : 
Marseille. 18 et 0 ; Nancy, 13 et 2 ; 
Nantes. 1S et 4 ; Nice. 18 et 10 : Parla- 
Le Bourget, 15 et 4; Pau. 15 et S; 
Perpignan. U et 9 : 16 et 4 ; 

Strasbourg, 17 et 0 ; Tours, 14 et 3 ; 
Toulouse. 16 et 6 ; Pointe- à-Pltie, 
28 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 23 et 7 degrés; Amsterdam. 

15 et 6; Athènes. 15 et 8: Berlin. 
9 et 5: Bonn, 17 et 7; Bruxelles, 
12 et 9 : Des Canaries. 23 et 14 ; 
Copenhague. 7 et 4 ; Genève, 10 et 3 ; 
Lisbonne. 19 et 9 : Londres, 14 et 7 ; 
Madrid, 21 et 6; Moscou. 12 et 1 ; 
New- York, 12 et 8 ; Palma-de- 
MaJ orque, 23 et 10 ; Borne. 16 et 6 ; 
Stockholm. 5 et 1. 


Journal officiel 


Sont publiés su Journal officiel 
du 21 avril 1978 : 

UN ARRETE 

• Fixant doux 1978 les valeurs 
moyennes de référenoe du centime 
servant de base au calcul des 
subventions de l'Etat pour dé- 
penses d’intérêt général ; 

UNE DECISION 

• Portant attributions du bre- 
vet de qualification militaire 
supérieure. 


Visites, conférences 


SAMEDI 22 AVRIL 

VISITES QUZDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30. 10. rue du Maré- 
chal- Jottre. Versailles. M. de Mon- 
elln : « Jardin dé la comte sse d e 
Balbl et potager du roi Louis XTV ». 

15 lu 51. • rue Salnt-Louia-en- 
lUe : « L'atelier du peintre Pred 
ZeUor » (L’Art pour tous. Sur Ins- 
criptions). 

13 lu 2, rue de Sèvlgné : « jardina 
et hôtels du vieux Marais» (A tra- 
vers Paris). 

15 h. 15. 110. rue Vlellle-du -Tem- 
ple : « Le Marais : hôtels d’Epsr- 
non. d'EcquevllIy, de Turonne, de 
Fontenay» (S. Barbier). 

15 h- métro Saint-Paul : c caves 
cisterciennes hôtels de Beauvais et 
d’Qnracamp » (Connaissance d*lcl et 
d’alUeum). 

11 h, en haut du funiculaire, A 
Montmartre, M. Elby-Hennlon : < Le 
plus grand atelier d’impression en 
taille-douce de Prance» (Connais- 
sance de Parts). 

16 h. 30, 9, place dçs Vosges : 
«L'hôtel de Chaolness (Conféren- 
ces et visites A. Ferrand). 

14 h., ns, me Saint-Martin : 
«Beaubourg» (enfants et étudiants) 
(Conférences et promenades. VL Ha- 
ger). 

15' h- place des Fêtes: «BeUe- 
vflle. Jardins et curiosités» (Pro- 
menades et conférences, M. Hager). 

CONFERENCES. — 14 h. 45. 64, rue 
du Rocher, M* André J acquis : 
« Réforme de la législation du 
divorce en Prance » ; M. Choffel : 
«Charles d'Orléans, histoire et 
poésie, deux aspects du rêve»: 
M. Bravo : « Les leçons des derniè- 
re» élections» (Club du Faubourg). 

13 h, 15 h. 30 et 18 h, 13. rue 
de la Tour -des- Dames : « Réalisation 
du soi et méditation transcendan- 
tale» (entrée libre). 

15 h- Palais de la Découverte. 
M. Maucbamp: «La cellule en 
eultuze ». 

18 b., 18, rue Paldherbs, M. Mau- 
gls: «Qu'est-ce que l'énergie» 
(Bibliothèque Paldherbe). 


DIMANCHE 23 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 h., place de la 
Concorde : « Salons du ministère 
da la marine». 

15 h. 27, rue du Faubourg-Saint- 
Jacques: «Abbaye de Port-Royal». 
Sur Inscription (l’Art pour tous). 

16 h, 3, rue Mahler : « Synagogues 
de la rue des Rodera et couvent des 
Blancs-Manteaux» (A travers Pa- 
ris). 

15 h, 93. rue de Rivoli: «Salons 
du ministère des finances» (Simone 
Barbier). 

15 h* 30. boulevard de Mènllmon- 
tant (petite porte) : «Tombée célè- 
bres du Père-Lachaise » (Mme Ca- 
mus). 

13 h* métro Abbesses: «Cités 
d'artistes at jardins secrets da Mont- 
martre » (Connaissance d’ici et 
d'aOJeun). 

15 b., 23, quai Coati. ML Elby- 
Hennlon : « Sous la coupole ds l Ins- 
titut » (Connaissance de Parla). 

15 b* 40. rue Blcbat : «L’hôpital 
Saint-Louis » ( An ne Ferrand). 

19 lu métro Salnb-Sdlpleo : «Le 
Paris des Trois Mousquetaires » 
(Histoire et Archéologie). 

CONFERENCES. — 17 h. 30 : IL tue 
de 1s Pompe, «Bâtir la paix» 
(Comité national BahaT). 

15 h. 30, 13, rua de la Tour-dee- 
Damee : c Réalisation du aol et 
méditation transcendantale » (entrée 
libre). 

13 h. 30. 15, rue de la Bûeherle. 
VL Weber: «Médaillons astrologi- 
ques » (Artisans de l'esprit). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 054 
HORIZONTALEMENT 

X. -Franchissent bien des obstacles ; Infime apport à un ensemble 
hydrographique. — il Un qui ne saurait prétendre qu'il n'a lien 
à déclarer ; Peut se faire d'un trait. — rrr où les usinés sont nom- 
breuses (épelé) ; En 


lice; Couverts quand 
ils sont bas; Ro- 
mancier. — XV. En- 
droit froid; Mettent 
un certain temps à 
se déchausser. — 

V. Pin de participe ; 

Modifiées ; Mettre 
un fluide en mou- 
vement. — VL Sans 
doute fort mécon- 
tents ; C’était un 
droit qu’à la porte 
on payait en 
entrant. — VIL 
Personnage de pre- 
mier plan ; Eut des 
soucis d’argent ’. In- 
terjection. — VUL 
Dans une formule 
lapidaire ; Centre 
de culture; Circu- 
lait à Rome- — 

IX Pleuve; Botte. 

— X C’est aVnal 
que les Romains 
faisaient la cour ; Attire dans un 
endroit ; Joué. — XL Est irré- 
sistible ; Arrive parfois entre 
la poire et le fromage. — 
XEL Roy aume ; Matière a fric- 
tions. — XiTi 1 . Note ; Commune 
de Belgique ; Conduisit ; Prend 
son temps en toutes cir- 
constances. — XIV. Sentent le 
renfermé ; Point. — XV. point 
solide sur fond mouvant ; Est 
capricieuse ; Timbre de caisse. 

VERTICALEMENT ' 

L Très mal traitée ; Monte au 
front au cours d'une attaqua — 
2. Brusque résolution ; Dans le 
Var; Où intervient l’ordre des 
facteurs. — SL Participe : Hantent 
les célestes pourpris ; Permet 
d’enchaîner. — 4. Privées du 
superflu ; Ne trouve rien i. 
louer. — 5. Ont raison de bien 
des embarras ; D’un auxiliaire. — 
6. Désinence verbale ; Le cimen t 
de la phrase ; Peu mp.Hn à chan- 
ger de voie; Localité de 
France. — 7. Accessoire des 
« Fourberies de Scapin » ; Loin 
d’être mort ; A donc un cwrfa>în 
poids (épelé).— 8. 'mie ancienne; 
Sa présence se devinait 100 lieues 
à la ronde-; Abréviation astro- 


10 II 12 13 14 15 



nomique. — 9. Déplacées ; Aj 
cier. r— 10. Prénom épelé ; 
zestes peuvent se conserver indé- 
finiment. — il Servit Trajan ; 
Très bien entourés. — 12 . Points ; 
Changé par une aide-soignante ; 
Prénom. — 13. Nœud ferroviaire : 
Divaguer (épelé) ; Ne changea 
pas a son avantage ; Fin de par- 
ticipe ; Château, d’eau. — 14. De 
quoi faire rougir; On est tran- 
quille tant qu’il dort. — 15. Sim- 
ple; Participe; Changera donc 
d'aspect. 

Solution du problème n° 20553 
Horizontalement 

L Casa ; Amer. — IL Houle; 
lac. — HL Adélie; Uc. — IV. 
Eo ! ; Plia. — V. LeL - VL Rà ; 
Lee. — VIL Essentiel. — VUL 
Epouvante. — IX Récrit; Au. 

— X CL ; Lis. — XL Ute ; Saine. 

Verticalement 

■ 1. Chat ; Réer. — 2. And ; 
Aspect. — 3. Nuées; Socle. — 
4. Allô ! Leur. — B. El ; Envies. 

— 6. EP : Etat. — 7. Ml : H ; In ; 
LL — 8. Esule ; Etain. — 9. Rocail- 
leuse. 

GUY BROUTY. 


SPORTS 


CYCLISME 


Michel Laurent comme Hinault et... Poolidor 


Un an après Bernard Hinault, 
vainqueur des Belges dans LLège- 
Bastogne-Uège, Michel Laurent 
a remporté jeudi 20 avril la 


LES REMISES DE LA SAMARITAINE 


Jusqu'au 4 mai 78 



sur les pantalons, 



les jeans, 
les chemisettes, 
les chemises polo, 
pourhommes 
les vêtements 
1 de sport pour tous 


tennis, voile, etc— 


Sauf sur les articles 
marqués d’un point orange. 


magasin 2 1" et 2 e étages 


CREDIT SEMEUSE UË PARKING SAMARITAINE 1 PONT-NEUF - VEUZY 2 - ROSNY 2 - CERGY 


Samaritaine 


Flèche Wallonne, considérée 
comme l’une des classiques rou- 
tières les plus difficiles avec ses 
dlx-sept cotes réparties sur 223 
kilomètres dans la région de 
Verriers. - 

Un seul Français avant lui 
avait inscrit cette épreuve à son 
palmarès : Pouhdor. en 1963. 
Cette performance est de toute 
évidence, celle de la fraîcheur 
athlétique et de la détermination. 
Laurent n'avait pas participé à 
Paris-Roubaix dimanche dernier, 
mais sa bonne condition s'étalt 
exprimée dans le Tour du Vaucluse, 
une course de rodage qui lui a 
d’aborder la Flèche Wal- 
dans les meilleures dispo- 
sitions. 

Le succès, obtenu sur un terrain 
probant par l'ancien lauréat- de 
Paris-Nice, confirme le redresse- 
ment général du cyclisme français 
et coïncide, en revanche, avec un 
fléchissement caractérisé du 
cyclisme belge. On ne trouve que 
M ichel Poil entier dans le groupe 
de tête, au côté d'un ' Français, 
d'un italien, d’un Allemand et 
de trois Néerlandais. Contre toute 
attente, l’effectif flamand s'est 
effrité sur le toboggan arden- 

- Quant à Eddy Merdes, il n'avait 
pas pris le départ, retardant une 
fois de plus sa rentrée, qui devient 
fort problématique. On apprend 
qull doit rencontrer incessam- 
ment ses employeurs et qu’une 
décision importante pourrait être 


prise au terme de cette réunion. 
Le moment n’est-il pas venu pour 
lui de renoncer à un sport qu'il 
n’est plus actuellement mi état 
de pratiquer? — J. A 

(Né le 10 avril 1953 A Boorbçp- 
Laney (Saône-et-Loire), Michel Lau- 
rent est considéré depuis ses débuta 
professionnels en 1975 comme run 
des plus sûrs espoirs du cyclisme 
français, vainqueur ce Pario-Nlec 
1976, du Tour ds Corse 0776. 1976) 
et du Taux du Vaucluse récemment, 
11 s’est- notamment classé quatrième 
de Milan-Sam Bsoo en 1978, qua- 
trième du championnat da France 
en 1977 et septième du Tour ds 
Francs la même année. 


TENNIS. — Aux a Intematio- 
' itaatx » de Nice, le Français 
Patrick Proies a battu, en Quart 
de finale (6-1, 6-3), le finaliste 
du tournoi de Monte-Carlo, le 
Tchécoslovaque Tomas SmiA. 
De son côté, José Higueras 
(Espagne J a battu José -Luis 
Clerc CArgentine), 6-7, E-t. 6-9. 

HQTISME. — Le prix du Grand 
■Handicap d’Evry, disputé le 
20 avril, et réservé au pari 
tiercé, a été gagné par Air 
Nord, suivi de Carnegie et 
Texan GirL La combinais 
gagnante est 4, 9; Î8. 
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ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lemtmral. T.C. 

24.00 27.45 

SfiO SJZ 

20.00 22,08 

20,00 22.88 

20.00 22JBS 




emploi/ régionaux 


DIRECTION TECHNIQUE 


C 1® î« u ; ïSiïIll^lôMÏÙI'îtt 


tlABUSEMENT TECHNIQUE DE BOURGES 

recherche 

1 > INGÉNIEUR 

oa DIPLÔMÉ UNIVERSITAIRE 

de boirt nivsoB 

àmnt déjft une certaine expérience dans le domaine 
des siacértsuar 

(métalliques et non métalliques) 
pour diriger programmes d'essais et essais [métho- 
des,, suivi» interprétation) en liaison avec pro- 
p.mmHi de recherche dans domaine de pointe. 
Devra animer use petite équipe. 

2) INGÉNIEUR 

on DIPLÔMÉ lie rUtHVERSITË 

de haut niveau 

syant une expérience proreealowieUe dans le 
fliwmiiTifl de la chimie organique Industrielle 
(si possible poudres et explosifs) 
pour poste important ' dans organisme chargé des 
înjJ notions et contrôles de produits pyrotechni- 
ques fessais pbyalco-chtmlquee, balistiques, déto- 
jüqoes). Bonne connaissance anglais appréciée, 

3) JEUNE INGÉNIEUR 

niveau école Nationale d'ingénieur 

pour- expérimentation-' matériels d'armement 
(préparation, exécution, comptes rendus) - 

T jw candidats peuvent s'adresser au service du 
Pers onn e l de l'E.T 28. - B J*. n° TL2 
UOLS BQUBGBS, en Indiquant la xéTérence 78/ï 
. et le poste pour lequel ils postulent. 


offres d’emploi 


La société autosbwk fT . 

Première- marque mondiale éltanoessotae* J 
; et équipements poux ^autoradio 

recherche , 

poux les secteurs [France Noria ot région parisienne . 

2 AGENTS COMMÈROAIX 

capables de -suivre et- - développer une clientèle 
d’importateurs dans le cadre de sa politique 
commerciale. " • 

Adresser oinriculm vltae complet avec photo h : 
AUTOSONÏK S-P-A. - 79H tI». PXU CEKVI - 
42100 - BXOOXO BMIUA - ETAU? - 


CENTRE DE PRODUCTION 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
D'UN TRÈS IMPORT ANT GROUPE. INDUSTRIEL 

. . recherche pour . 

PLATE-FORME ESSAIS 

HYPERFRÉQUENGES 

INGÉNIEUR débutant 

ESlfE os ÉQUIVALENT 

Responsabilités techniques et humaines. 

Nation alité française. 1 
Connaissance anglais souhaitée. 

Nombreux avantages sociaux. 

Lieu de travail : SARTROUVILLE 

Adresser C.V. détaillé ss la v 5SL2Û7A -CONTiâtSB 
Publicité. 20. avenue de l'Opéra, Parla-l*. qui .tr. 


/ccfctoirc/ 


Important Groupe Financier 

• près du Poht de Neuîlty 

recherche 

pour travailler au sein de son 
SECRETARIAT DE DIRECTION 

TRES BONNE 
SECRETAIRE 
STENODACTYLO 

B.' T£..ou niveau. 

• Bon salaire. Avantages sociaux. 

. Restaurant d'entreprise. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo 
sçus N° 4853 à PAR FRANCE P. A 
4, rue.Robert Estlenne 7500B Paris 
qui transmettra 


l'immobilier 






SOCIÉTÉ BIENS 
D'EQUIPEMENT 
. recherche: 




IL 




m 


^^Centre électronique do Toulouse 7 

recrute 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

GRANDES ECOLES 

1) Spécialité : Transistors de puissance 
En liaison avec l'équipe produit, transistors de puissance 
«cadre sera responsable de : 

— La politique des prix 
— La promotion des produits 
— L'assistance technique des sennces.de vante 
— La définition de nouveaux produits 
Ce poste nécessite quelques années d'expérience 
(&B le domaine des transistors de puissance .. .1 

Le candidat connaît si possible les applications de ces 
produits à la haute tension 

2) Spécialité i Circuits intégrés linéaires 

Ce cadre sera responsable: - . . , 

— Des ventes aux distributeurs européens des cm- 
. cuite intégrés linéaires et des transistors de signal 
De la gestion du compte de pertes et profits 
Poste convenant à un ingénieur ayant plusieurs an- 
nées d'expérience en mercaûque si possible ou service 
desventes. 

Anglais courent -AUemarHl apprécié '• 

Lieu de travail tTOULOUSE ' . 

Adressas* C.V. rat prétentions 


MOTOROLA 

BP 3411 - 31023 TOULOUSE 


SOCIETE S'EXPERTISE 








FIRME MARSEILLAIS® 

recherche 

COLLABORATRICE 






ODOKU1I3B BOCŒEEB 

proche Pont de Neullly, rechercha 

on cadre 

adjoint an responsable 
dn service financer 

pour assurer là gestion financière des contrats, 
mettre en placé la- procédure da gestion de chaque 
dossier, ■ organiser et »■"- des réunion»- 
r.lKl^mt awie OOFACRL PHM et BanatMS. 

Bonnes -notions d'anglais. e spagnol on. portugais 
souhaitées. ' 

Berne ayeo C.V. et prêt sa Xéf. 397 k A3TT AX. Puhl, 
K, faubourg Saint-Honoré. 75008 PARTS, qnl.tr. 


GROUPE DE SOCIETES 
pour projets Internationaux 

INGÉNIEURS lOGUMi 

IR 15 50. MITRA m. MMT 2 
SOLAR. MITRA 15, POP 11 . 
3 ft 4 ans expér. temps réel. 
Aptitudes A la direction de 
p ro] ris.’ Salaire 130.000 par an. 
CIS. 9, r. Hanovre-2». 337-997*. 


PROBLMttA^,' 

(Finale de «roope le PROFIL) 
mrtM r fh » DUT UW 
’ USINÆdsMECANIOUE 
(machines apâCMes. 
asservissements, transfert, 

. ovtfls de dteoupe, •tç-.l ' 
Situé ft MANTES-LA-JO LIE (7» 

1 DIRECT. D’USINE 

pr assurer la aastton de l'urine 
et les relations commerciales. 
Expérience peste jstoÿtaJre «ah. 
Anuteta apprécié 

Adresser C.V. et préteWora : 
121/ Les Bureaux de ta -Contee, 
«213 SAINT-CLOUD 


pour son service commercial 

SECRÉTAIRE STÉN0DACIT10 

B.T.S. wubBjtè» habitude rela- 
tions clients, . 3 J00 - F X J3, 
libre Immédiatement. Possibilité 
vacances JufHat, «OÛL Télépho- 
nez pour rendez-vous i MHi-tL 


TRADUCTRICE ■ 
SECRETAIRE 
ALLEMAND 

pouvant exécuter ft dqfnldle des 
travaux de traduction et leur 
dactylographie on langue- 
allemande 
(travail'*- Pennée). 

m. : 544-56-80. 


RECHERCHONS 
- a 

mi-temps ou temps complet 


TRILINGUE 

Français - Allemand - Italien 
parlés et écrits couramment, 

TÉL : 544*56*80. 

de direction 


Importante Société Industrielle 
PARIS recherche 


UNE SECRÉTAIRE 


DE NIVEAU BAC G1 
B.T.SJ5. DE DIRECTION 
OU TRILINGUE 
ANGLAIS - ESPAGNOL 
avec très bon nes 
connaissances de l'anglais. 

Plusieurs années d'expérience 
‘ dans un secrétariat . 
de même niveau. 

Envoyez C.V. détenié. w-tten- 

"“coVfS&’^CTcSl' 4 * 

20. av. Opéra, Paris-lvr, qui tr. 


-36, BO DES INVALIDES 


Bel «pot ne style, grand séjour, 
2 ehbr * 3 t «a, haut. m» piaf. 
3.90 Rv« 110 m2. Prix 950.000 F. 
visite, samedi, de 15 * 18 h. 
M* F.-FAURE, 4 P- RECENT, 
sél.. 3 chbres, 2 bains, 4e étg., 
parte. Vendredi, sam., 14-18 h. 
500.000 F. 110, r. CroIx-NIverL 


Dans Immeuble de 

CARACTÈRE 

RÉNOVE 

7-11, RUE TOURNEFDRT (5*) 

Reste quelques appartements 
ft vendra 

LIBRES IMMEDIATEMENT 

2 PIÈCES DUPLEX 

cuUlnetK. salle de bains 

321.000 F. 

SUR RENDEZ-VOUS 

PÜJOS LA, 

TÉL : 296-17-01. 


XVli“ - WAGRAM 

DANS BEL IMMEUB. RENOVE 

STUDIO CONFORT 

EXCELLENT PLACEMENT 

PRIX : 189.000 F 

Vendredi, samedi, ULtUlv, 
4, R. PUVIS-DE-CHAVANNE5. 


- 18* arrondissement 

3 PIÈCES DUPLEX 
JAMAIS HABITE 
ETAGE ELEVE, SOLEIL 

Parking compris. 

41B.500 F 
Tél. : 227-91-93. 


PROPRIETAIRE VEND 

BUTTE-MONTMARTRE 
ODE TERRASSE +BS* 

CHBRE H m 2 , calme, verdure, 
SOtelL. Sur place ; SAMEDI 
da 14 b 30 â 18 b s 
4, âme des BROUILLARDS 
OU TEL. 256-20-23 



Part, vend F-2 55 m2 dans ré- 
sidence, 120.000 F + CJ=. 15JJ00 
* CROSNE. Apr. 19 ft t 948-60-94 


ly-*/ Marne - 1mm. TJ, aont 
atdç SO ma, loggia, parle. RE R. 
T77.009 F. ALFIMO. 52661-30. 


Sténodactylos 






TRANSPORT INTERN 

CADRE smPJERXROR - 55 nu 

30 an » expér. transit. . douane, «uport-tmpqrt. 
' Comptable' de îannation, grimde expé rteHCu «tnt- 
nteSatlva «t financière. Sedh. 'ponte A rccp cm anb U. 
. libre rapidement , 

Bcrir© eon» le - n* IL0U à « }* '**£*£££ -5S' Mleltïfcl 
5, me dsi Italien». — T542T PARIS 


Botte Montmartre^ spccepUonnel, 
2 audiars d'artiste an duplex : 
culs., bns, wc, cftf. cal. v^a, 
35 m2. libre. 6 m. haut 1504)00; 
65 m2, loué, 7 m. haut *51000. 
520-13-57, de 14 * 16 II, samedi, 
dimanche, lundi, 55, r. Abbesses. 


94 SAINT-MANDE 


Résidence JEANNE-DU-LAC 
30-22, nie Joenno-d'Arc 
A 200 m du Bols de Vtncennes 

Luxueux Immeuble en 
PIERRE DE TAILLE 
STUDIOS, « et 5 Pots 
vastes iDogtai. terrasses, 
[jrriJrM privatifs. 

PRIX FERME et DEFINITIF 
ft ta réservation 
Sur place lotis les iburs de 
11 h ft 19 h, sauf mardi ou 
SOGECOM - 54*38-73 


I MM. NEUF DE DUALITE 
CALME ET VERDURE 

5 PIÈCES - 97 M* 

+ JARDIN 260 M 2 

PRIX S 1.100.000 F 
Ml, vllta de VWter» ■ 






impartant Groupe britannique 
rech. pour son stage social 
Champs-Elysées, pour assister 
son directeur flnandra. . 

3N CONTROLEUR 


K iSB B 

Bpm 

m 





tLtliiliï O' il 1 ù.' l 

■S0E 


«rant de Texpértence dans -ta 
m™ technlme et commerciale 
_ ..pour pertedtonner 
«T développer te vente.de» 


r. **. réf ft no 796, ARCHAT, 
492B8 LYON CEDEX 01 - 


MOYENNE ENTREPRISE 
SPECIALISEE DANS LES “ | 

EXTRAITS vtetuux 
ET lïlIRS DfelïB 

RECHERCHE 

1 CHEF DE FABRICATION 

Ingénieur chimiste, minimum 
B -an» expérience tabrlcatton 
Hidustrie cblmlgw,-- ncpftrlenn 
compiémentalra Induslila alj- 
mentelra appréciée.' — Lira de 
travail Marsenie, Btis JESUS. 
Alx —.Adresser CV. détaillé 
manuscrit, ptwto, prétentions é 

110 , bd dë puwnbttres, 

. iA»U MARSEILLE. 


JURISTE _ 

dans orsanlsme 

KEst, Ucenc. en droft, .2 6 an s. 
A en» d'expérience, mendia 
LYON -PARIS, 

- TeriudcnConimeretaf staWf. 




Cadre formateur 30 ans 
fabrication, mécanique, 

« ans. «nndustrie. fournage, 
fraisage, bureau d'études, A ans. 
formation. Cadre maîtrise. Spé- 
cialiste M.O. Installation 
Institut Afrique du Nord. 
Libre IrnmérL, recherche pta» 
sbmMra France - ou étranger. 
Ecr.Chr. CH ADI RAC 30, r. d» 
Chaufourniers, . 750T9 ■ PARIS. 


de France seront cnnslrrtrfuw. 
S'ad. é 11 Motmtelnvieir • Drive, 
Belfast B TU, 7GX, IRLANDE. 


w m m 






Seize ans banque 
dont treize aux OSA. 
Etudiera mars offres 

Banquo/ioumtrlelcixnmeTca, . 

Ecr. p»-Rj966 « le Monde’» Pub. 
5, r.-des Italiens, 75427 ParteR* 



VENDEUR 

CHEMISERIE, PRETJt-PORTER 

GRAND -Linœ 

Homme • 

SJ& .‘&!S£.”822SS; emma yuies e^r wiu-D'imr m) 

cherche sBuetfan stabl e, goatf entrée, culs~ ft en, Pyt vd be aoSte Æo, 2» étego, 
quartier SoJnMtonoré de jrtfér. «âge M SSSrï *** ■*«?**' sa standlmi, on-norc, 
^ ou 8* orrondlssament. - gîM ao F - 34542-« crime, serviras, «transports. 

Libre dans 1 mois. *V. FOCH prés - hnm. stand. ISO.OOO F. TH. le soir s 35595-31 

Ber. ite 40R3. -te Monde ^ Pi*., rénové. PRESTATION LUXE, : . . , 

5, r. des italiens. 7 5fp Parls-9», vidéo, vUteonten», « OMjtort. 

- - qui transmettra. SD 2 Pces S/JD IN, 5tt.OOO_F, 


enseignement 






emoloi LYON ■ PARlSr I Pour développer » «#«Mo. 

- Technico-Commercial s^aWT. I dm usine spéclaltaéa . 

Ecr. n» 3737 HAVAS. £P1NA!_| dans ta synthèse organite» fl* 

' 1 rachtrriie' - . 


les lecteurs répondant’ nos 


bien mdiqoer lisiblement’ sur fesrveloppe le 
nnméra de l'auwKe le* ntbraanf «t de 
vérifier Kadreue, «don qoH . afasfit dn 
« Monde Pab&àtô » en d'une -agence. 




capitaux ou 
proposit. com, 


| « ST 


i * ÏK ■•]>!< î ?■ 


ma 




Lrli'OJi 



La plus hnufequafitâ dans • • : - 

Penælgnement de Tanglaîfi en Angleterre ; 

• Cours accéléras et intensifs pdur lëscadres ' 

supérieurs à tondras, commençant tous las 
lundis. « - - 

• Ctoutsrasîdentielsd&vBcancss pourles 
jeunes ETON, ASCOi; SHERBOBNE, STOWE, 
KINGSTON, 

- Courepratiquesd^ng lais. Logement et 
survétüancaSportsotexcureions.- 

Rsnsefgnements complets: ENGISH TODAY. 

• . v ' . World Trade Centre 

Tël:Loralœs4SSJ215I Europe House. 

T9ëx:S&92Æ0 London El 9AA 


19* PITTORESQUE 

Bral. SÊRURIER, NEUF, 

2 ptecra, rataln i. :« alta. de te, 
beau 45 -* - Prix zmjoo. f« 

•a'.'ÈBraïÆBfli 

49 A 55, r. de Romainville, 
JQ547-92. 


fle PartfcciUor i particulier 
r 8 places, confort. 

5* étage, sans ascenseur, 
très lumiorax, grand balcon, 
■ 60 m2- 230JB» F. 

. Visite samedi, dimanche ; 

S, rue Frochot - 5* droite 

Tél. 2B0-3D-33 


Vends - Appt F-C perfclng, LE 
MANS, 2- «. Parfait Mat. Mo- 
quette, dtauff. gaz indlvld. V 
do centre. Ecr. î M* VaccerezB. 
place de l'Eperon - LE MANS. 


SUISSE - LAC LEMAN 
LAUSAMNE-5A1NT-SU LPJ CE 
Le Domaine du Bochet vous 
offre : 

— Un environnement ; 



Dans immeuble 
confort' et calma 
A vendre 3 . pièces ri- cuisine - 
aménagée, entrée.. saL de bains, 
w^a, chauffage central, télèpli. 

Appétar 4 S 53 -ta. de »' * 22 -ta 


a Jt i i»ri io, 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
43.00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10.00 

11.44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

, 30.00 

34.32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

97.52 


annonça atusees 


'immobilier 


ANNONCE ENCADBEES 

Le m/m cal. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

' 5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20.00 

2238 

AUTOMOBILES 

20.00 ■ 

22,88 

AGENDA 

20.00 

22M 

REPRODUCTION INTERDITE 


'constructioi 


neuves 


A Port Gruïssan à 15 km de Narbonne 

Les Méridiennes 

Studios 

(24 m = à partir de 99000 F) 

‘"Marinas” 

(studio 4- cabine 3u m 2 , âpponlement pour votre 
bateau au bout de ta terrasse à partir de 195 000 F) 

Appartements 

(2 pièces *t0m“lS3OG0F,3 piêoîs55m : 24ûû0ûF 
Prix fermes et définitifs. Livraison Juin 73) 

Un placement sûr 


Urirïplan Brodera 

36, rue Tronchet Lyon TéL (78) 89.1225 
ou sur place (68) 45.02.69 


usines 


140 km. PARIS SUD-EST 
R. N. M, fi mile Aube 
et Yonne, 

USINE 1.200 — 

Terrain 5 ha., rivière. 
Transfo 390 kWa. 
600.000 F. 

M» LOEUILLET, notaire, 
10160 AIX-EN-OTHE 
(25) 45-40-10. 


| bureaux | 


Domlcll. ertis. et comméré. 
Siège S. A. R. U - Rédaction 
d'actes - Statuts Informations 
juridiques Secret., tèt., télax, 
Burx. A partir de 100 F/mols. 
PARIS 11* - 355-7680. 
PARIS IP - 229-184)4, 
PARIS 10» - 770-1640. 


locations 

meublées 

Offre 


locations 
non meublées 
Offre 



Immobilier (information) 


COSTA BRAVA 

BAHIZA DE R0SAS - AMPUR1ÂBRAVA 

• Vin as A partir de 9SS.000 pesetas. 

• Studios à partir de 750.080 pesetas. 

• Terrains A partir de 450.000 pesetas. 

VUIas avec appontements sor les canaux. 

Larges facilités de paiement 

Pour recevoir notre documentation, renvoyer le 
bon cl-dessoua avec vos nom et adresse A : 

FUNDAMENTA 

Pl&sa S an -Pedro. 4, ROSAS. GEKONE (ESPAGNE). 


mnUT SEINE - 21* «t. grand 
mVIVI studio tout confort. TéL 
Parking. 1.600 F C.C. EUR. 77-64 


GHJkTflU 


36-40. av. Guy-de-AAaupassant 
(par rue Maurlce-de-Vlamindc) 

Les Terrasses de Cbatou 

Studios à partir de 137 AM F 

î P.P. à partir de 145.000 F 

3 P.P. à partir de 202.000 F 

4 P.P. à partir de 279.000 F 

5 P.P: duplex à part. 365.000 F. 
Tous a pp fis avec terrasse. 

S/pt. fous les leurs, sf mardi, 
14-20 h • 976-92-68 OU 924-24-87. 


VIMES 

Imm. neul p. de taille, grand 
standing, studio : 29 m2 -f Paie, 
sur lardm : 170.000 F ; 2 pces 
« m2 T 7 m2 balcon : 250.000 F. 
PARIS PROMO . 325-28-77 


T^appartem. 


Jean FEUILLADE, 54. av. de la 
Motte-Picqnet (15*) - 566-00-75. 
redt. Paris 15* et 7«, pour bons 
dlcnîs, appts toutes surfaces et 
immeuble. . Paiement comptant. 


Sfé recherche appts même è ré- 
nover, secteurs 11*, 12*, 19», MK 
Pour RV : Gieri au 373-05-81. 


SERGE KAYSER 

recherche appartemenls 

Af - 5« - 6r - 7* - 14* 
même A restaurer. 
TEL, I 3296060. 


POUR PERSONNEL SOCIËTE5 
RECH. STUDIOS, APPARTEM. 

Parts. Neuilly, Boulogne. 
LAGRANGE (fondée en 1876). 
265-51*4. 


fonds de 
commerce 


NEUILLY a ceder 

s/avenue, lace métro. 80 m2 + 
40 m2 ss-sot. T. 747-47-68, sf lundi 


A V. cse fatigue cafe-restaur. 
tenu 12 a., aff. saine, pouv. faire 
bar pur ou auditorium pr Jeunes 
bail nf, loy. trimest. faible. Par- 
king clientèle attrlb. Etat neuf. 
Log. allen. Av. 100.000 F cpt. 
Tél. 642-16-76 soir 20 h. 30 lundi 
et mardi. - Agence s'abstenir. 





TRIEL-SUR'SEIHE 

30 km PARIS OUEST - VILLA 
NEUVE s/cotean, 500 m gare. 
1 fer» ri» odto rnotr L.u„ séj. dble, bureau, belle cuisine. 
mM^ hn 5 2 bains, cab. loi U ctibre 

Vies/mî? bonna avec cab. foil. Tt cfl. 

""un^â&^SS Gar - a voitures. 4-500 F/mob. 

ikrSn S> J2y S ^r. W L*1J3.Vm 971-40-1» 

organisa r. lo.OOO F per an- 

Téléph. ; 5A-2740 





• locations 
non meublées 
Demande ' 




Urgt, rech. appts LIBRES ou 
OCCUPES, Queue d'imm. de 
marchands de biens. 22589-19. 


maisons de 
campagne 


VINCENNES - MagnifWiue local 
commercial 370 " + 266 ", 
très gros passage. A créer tous 
commerces. 520- «WH - 359-12-77. 


locaux • ' 
commerciaux 


A céder dans 11* arroodissem. 
local a r.-de-cb. sur cour. 50 ■>, 
avec tél., fin de bail 1^-1-1984. 
Repr. a débat. Loy. mens- 500 F 
éptl. 430-25-94 ou 020-35-14. 


Vend local commère. 200“* env. 
Force et chauff. cent., compr. 
1 pav. sur gar., cuis-, s. bs. 
s. de séj., 1 clL Rue des Haies. 
Fleuries- Montreuil. SQQ.0QQ à d. 


ÉCONOMISTE 

cherche Appt 4 ou 5 P. ancien, 
10*, 11*. 12* ou 14» artits. 
Maximum : 2.000 F C.C. 
TELEPH. : 589-1942 
Agences s'aBsteoir 


Collaborateur lournal rech. 2 p. 
U ctt, dans 30» ardt. Prix msx. : 
800 F. Ecrire : M. José Alonao, 
3, rue des Cascades, 75020 Paris 



Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons lies banL Loy. 
garanti 4j»0 F rrtax. 383-57-02 


PUTEAUX 

RESIDENCE BELLERIVE 
en bordure de Seine 
Culs, équipée. léL, parking 

STUDIO MfT 'T 

2 ni erre 47 m2 environ 
rltlXl 1 J00 F + Ch. 

3 PIECES ÎSpTÆ" 

4 PIECES ÏÆfTS 0 
5 PIECE ’ÏÆV+S 0 
SUR PUCE samedi, 

13-17 h 30, bâtiment D, 

7» étage, accès : 

34, quai National, a Puteaux 

ou sur readez-vous 
JOHN ARTHUR et JlCITy 
174, bd Haussmann llrn.ll 

766-04-66 


I pavillons 




maisons 

individuelles 


VAUCLUSE-LU BERON- Part vd 
ds vinage PROVENÇAL, maison 
160 possibilité commerce, 
190.000 F i déb. T. 90-72-00-51 


terrains f 


TERRAINS A BATIR 

RÉGION ŒLY (77) 
de 1.000 à liOO m 2 en*. 

(opération trrrain-f construction) 
Tél. 439-45-10 ou 901-54-21 
ou 901-03-79. 



ipriétés 


CP.H. IMMOBILIER 

propose 

VALLEE DE CHEVREUSE 

Proximité écoles, centre criai, 
R.E.R., lennis, piscine, golf. 

MAISON 6 p„ rez-de-ch., entrée, 
sé). avec cheminée, s. à marv 
r, cuisina équipée, 1 ctibre. 




3 chambres, 1 salle de bains. 
Garage et environ 550 m3 de 
jardin privatif. PX : 420 000 F. 

R. BERNARD 

TÉL : 012-12.12 


VALLÉE DU MORIN 

55 km de Paris - Ds hameau 
calme, sur hauteurs, gde maison 
pierre 8 pièces, culs.-terrasse, 
vr.-c., bains, gros oeuvre refait, 
dépend., S/4JXIQ m2, av. nombre 
arbres - 425.000 F avec 20 96. 
ITM 14, rue du Pot-d'Etain, 
AL PI MEAUX : 434-01-66 
ou Paris : 887-43-40 


propriétés 


Pÿyjgfglflft 







SW 





ORRY-LA VILLE 


53- BOUE RE - Sud Mayenne, 
vend maison campagne granit, 
grand séjour avec cheminée, c., 
2 ch., s. bs. cell.. grenier amé- 
nageable, cave, buanderie, eau 
ch. et fde, ch. cenL fuel, ïard. 
Px 160.000. S'aür. M Prleul, rxrt. 
S3-5t-Denls-<rAniou. (431 07-52-31, 
fermé du sam. midi eu ldi midi. 


Face forêt Chantilly, Propriété 
s/parc 1.760 m2, hall, gd séjour, 
chapelle en L, cheminée, 3 chb-, 
cuisine équipée, bains, chauff., 
greniers. Prix 530.000 F. 
AfR 771- rue de Paris, 
Chapelle-en-Serval 
16-44-54-60-42, Paris : 887-43-40. 


C.P.H. IMMOBILIER 

propose 

VALLEE DE CHEVREUSE 

proximité écoles, centre criai, 
R.E.R., tennis, piscine, golf. 

MAISON 7 p., style MansarT 
139 mZ r-de-ch.. grand hall, 
entrée, cab. toit., s. 6 manger, 
séjour avec cheminée, bureau, 
cuis, équipée. A l'ét. : 1 chbré 
avec terrasse et salle de bains. 
3 chbres. 1 s. de bains, range- 
ment. Double garage, cellier, 
et environ 450 m2 de Jardin pri- 
vatif. PRIX : 530 000 F. 

R. BERNARD 

TÉL : 012-12-12 


30 km Paris, accèspar la N u 
P,*!- ."d PROPRIETE 3«W 

plantée jeunes arbres, cütcr. 
façade fer forgé, piscine’, bassn 
à poissons, accès rivière, ave r 
VILLA style ILE-DE?RANre 
sur deux niveaux ; 

R.-de-ch. : hall., culs, faite 
tr. gd séjour 4- chem, 1 a. 
1 s. de mis, loil v w-c. buande- 
rie, garage pour 2 voitures; 
1» r ét : S chbres, cabfat d> 
toilette, douche, w.-c., 

PRIX : 1300 000 F. 

Tél, pr R.-V. au 789-3613 Wtn 
il h. et 12 h. et 1 ; h. el 20 t 


villas I 



J ne cple rech. 2 p., culs., s. tares, VIROFLAY - A VENDRE 
ouest de Paris ou banl. Ouest, 6 PCES, garage, . sous-sol, sur 
pr. M». Loyer max. 1D00 F CC 400 «a» calme, proxlm. gares. 
Au. s'abstenir. - 34691-64 H. B. Prix î 700.000 F - 953-77-77. 


A vendre une plantation sapins 
de 15 ans, 1 ha. 80 située Sud 
département du CHER et nomb. 
parcelles de terre. S'adresser : 
M» TARDIVAUD. (36) 60-31-20 
ou 56-62-20. 


BRUNOY. 540 »», 20 m. faç. 
20a 000 F - Tél. : 584415-98 
OU 05-99. 


ECHANGE (en copropriété), 
4 pces, cuisine, me, douche, 
balcon (70-75 ■*>), meublé. 
T et dem. étage, ascenseur, 
d GANDIA (prés Valence, 
Espagne! CONTRE 2 pièces 
ou studio tt conf. NICE ou 
envir. Ecr. M. 2AOUJ 6365, 
av. Parmentier, 75011 Paris. 


salon, 5 ch., 2 bs, llrvger., nomb. 
dépend., av. ch. ami. garage, 
grange, etc., tt ctt, impecc. Le 
tout au centre parc 5.000 •»* 
des murs. Libre. Px 950.000 S 
débatt. Tél. (86) 6680-61 ou (38) 
87-73-67, après 20 heures. 



A vendre 
GRANDE VILLA 
dans le Sémaphore 
è 5 te- MAX IM E/Mer - 4.000 «, 
gd living. 6 pièces, bains, mai- 
son de gardien, 2 garages. - 
S'adresser M. 01 GIORGIO, 
C.P.A.C., 2. rue «TAlsaca, 
83120 SAINTE-MAXIM E-S^lEfi. 

TEL. : 16 (941 9616%. 


Région FONTAINEBLEAU. Vto 
Seine el foret grand terrain, 
MAISON 4-5 ?.. 45DL00D P - 
77-FONTA I NÉ-LE-PORT 
10, route de la Forêt 
Tél. 503413-11. Sur place 
dim. 23, 10 h. à 16 h. 


fermettes I 


A V. 200 km Paris femwft 
très calme, grandes dépendait, 
Jardin, terrain attenanL 
Tél. (73) 35-1676. 


anWW".'f 
: aaïfif: ir? 



A vendre pr cause de départ à 
l'étranger Renault 5 TS 1978, 
6.800 km. état n», noire, sous 
garant, en opL lect. casse 1. da 

Ï ualité. 20.000 F. repr. crédll 
MAC. T. 705-4650, maL ou soir. 


Part, vend 104 L. très bon état» 
modèle 1976. Prix Argus. 

Tél. : 0606632. 




LE Y LAND • BOURSAULT 
Mini spécial noire, neuve, dis- 
ponible. Crédit au leasing pos- 
sible. - Téléphone : 293-65-65. 
11, rue Boursault, Paris (l7ri. 


Particulier vend 504 Tl 1976, 
parfait état 24.000 km. Tél. : 
656-47-11 bor., 7BZ-7660 dorriie. 


B&GKEERA S 77 

voiture de direction, 6 700 km, 
radio. Crédit, garantie « S. 
CONCORDIA : 374-97-95. 


Part- reprend contrat leasing : 

BMW - MERCEDES, 
boite automatique, année 1977 
ou 1978. - Téléphone : 87697-52. 


I divers 


104 - 304 - 504 - 604 

Ex. tt 77 et 78, peu roulé. 
Auto Paris-XV - Tél. 53369-95. 
63, r. Desnouettes - Paris (15«) 


DISPONIBLE DANS L'HEURE 

VOLVO 244 Gif 

toutes options, argent métallisé. 

VOLVO 343 DL 
VOLVO 244 DL 

TEL s 655-37-37. 


Agencement 


Agencement Décoration 
pose revêtements sols, murs. 
Cuisines, meubles sur mesures. 

Travail rapide et soigné. 
ROLLIN. Téléphone : 287-8650. 


Relations 


Parmi nos adhérents 
se trouve celui ou celle 
que vous cherchez z 

ALISON GUY 

CONSEIL MATRIMONIAL 
Rencontres - Mariages - Loisirs 
SOIREES DANSANTES. 
Ecrire ou T. : 35. r. La Boétie, 
75008 PARIS. Tel. : 256414-02. 


Ameublement 


Sur TOUT f ameublement 

REMISE 15 % prix livré 
eu 20 % prix emporté 

literies, salons, toutes marques. 

MOBILIA 

TEL. : 322-5641. 

30, bd de Vauglrard, Paris-I5» 
(è 60 m. gare Montparnasse) . 
OU 

9. avenue d'Italie PARIS -13r. 
TEL. : 535-42-58. 


Hi-Fi 


Vends 2 amplis à tubes 

OÜAD II 

excellent état, révisé, 
tubes neufs, 1 600 F. 
Ecr. n« 6 010, « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75437 Parts4«. 

Offres services 


Cours 


APPRENDRE 

L'AMÉRICAIN 
, At L'AMERICAN CENTER 

261, bd Raspail (14«1, £3687-28. 
Cours de conversation le soir. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBUT : LE 24 AVRIL 
Cours privés. Sessions intenslv. 
« FULL-TIME s 

cours de préparaL au TOEFL. 


Appareil m énager \ Musique 


2 SUPERBES AFFAIRES 

• G des marques, neuf garanti 
HOTTES ASPIRANTES cuisine 
modale a recycler, val. 850 F. 
PRIX : 280 F. 

• AUTO- RADios cassettes 
louches pré-réglées, complet 
avec accessoires. Valeur 575 F. 
PRIX : 370 F. 
CIRATEL : 49 r. de la 
Convention. T. 57609-44. 


Débarras 

DÉBARRAS 2000 

TEL. ; 32681-35. 


< La BOITE A MESSAGES > 
un répondeur est Impersonnel— 
En votre absence 
je peux prendre vos messages. 
Conditions a débattre : 
Mme VINCHES. 

15, rue Chateaubriand, Porls4*. 


I locat. -autos I 


GËxâïxââS 


BMW - 604 - RENAULT 
LOCATION MOINS CHERE 
EXPRESS ASSISTANCE. 
TEL. ; 504-01-50 


I carovone/ 1 


A VENDRE MERCEDES 280 
classa S, boite manuelle, vitres 
teintées, roues aluminium, 1977, A VENDRE caravane DIGUE 
elat impeccab. Ets DERNIER, 510 H, 6 places. Juin 1977, 
bd d'Avrov. 230, 4000 LIEGE P.T.C.4. 1.200 kg. parfait état 
(BELGIQUE). — Téléphone : jamais roulé. Prix ; 17.000 F. 


19-32-41 - 52-21-20. 


Tél. : 045-49-29, après 18 h. 


une nouvelle génération de "fout terrain' 

LADÂNIVA4x4_ 



Mciïtre Rüdœbusch 


COURS D’ESPAGNOL EN ESPAGNE 

— Pour QUPl pas un cours d'espagnol nu bord 
qe la mer 7 

— Sports et excursions, logement. 

Professeurs spécialement préparés, diplôme. 

Ecrirez & i tu ttOLTNGD A, Cs-lle Pedralbcs n» 6. 
Barrelona 2L E3PAGNT3 - TeL : 211-23-43. 


depuis 30 ans 


à PARIS 
5 , rue du Cirque 


à CILLE 


p, rue au L-irque : . . 4 & 6 

(Rond-Point des C h ajrfps Sÿsles) ^ùfTj ean Bart 


Tél : 720.02-78/72070237 ÎS 


Tél :*S£8t>.71/54.77.42 


propose.avfeçJe tact et là -discrétion qui s’imposent, 
des rencontres: entre personnes libres se distinèuant oa 


selon leurs JiLMJp^egfi^oinrnunes. 


Mode s 

Les plus belles collections 

COSTUMES 
ET SPORTSWEAR 

dégriffés è prix discourrt 
5, av. de vrillera, m« vuiiere. 

gglPtgfî Tapis 

MOINS CHffi A vendre cause départ 

30 A 60 % 2 T . A I|S LORIENT 

s s ? juRl-' ^ 900 F - 

thétique. Tvléphonc : 757.J9-19. TEL. ; CT61647. 


Plongée 


sous-marine 


îî?2? a ^£.«2L- erre correcteur 
SUR .?^Sïï E - SOUS-MARIN. 
ALLENBACH opticien 
tad de Strasbourg, Paris-ID*. 
TEU : 7762686. 


loue les meilleures 
marques msxUales 

PIANOS-ORGOB , 

neuf, occasion réceole 

« LOCATION-VENTE 
PIANO-BAIL , , 

en cas d'achat, dès dx (r:-* 
récupération filiale 
des versements 

(caution, location, transes- • 

PARIS-OUEST : pians» 
TEL. : 7867567. _ 

PARIS-EST : pianos, orsnri 
TEL. : 857-63J8. 

Rencontres 

■ NE REVEZ PLUS D'AMIS» 
avec qui partager vos joie. 
gofris, quels qu'ils soIenL 
tiques, touristiques, sportJts. P- 
vous les trouverez grâce e_ 
« GOUTS COIMMUNS i, CjWf 
Lesure. Tél. : 5469616. 


Mj 


Bridge, échecs. scrabbkLO 
danse, etc. - Téiépft- : 22? 

Psychologie 


Entretiens d'aide psyehoJo®9 J 
PSYCHOTHERAPIE 
Téléphoné : BMI-6 


Armes de chasse Artisans 


Meubles 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


n 

nnrtes • 

m 



i differ 

1E 

>00 cm 


liicdCht 


CAUSE DOUBLE EMPLOI 
vends 

CARABINE NEUVE 


teTsrtteq illi i liNM 

1 -iii i ; 


Artisan exécute rapidement 
peintures, papiers peints. 


MEUBLES MODERNES 
occasions. Knoil, Formes nouvel- 


peimures, papiere pemis, vw™», » iiuu>i:i- 

tissu moquettes, vitrification. ^ V^S^ 

TEL. r 90681-96. 50, r . de rUniversilé, 544-2648. 


PORTUGAL. VILL. et APPAR- 
TEMENTS A louer bord mer. 
Ecr. MARQUES av. 60utabro 
113 - H E - LISBONNE. 
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REPRISE EN COMPTE DE TOUT VEHICULE 

POCÜM ENTHI IOM ET ESSAIS 
SUR CIRCOTT TOCS TERRAINS 
TOUTE Lfl SCWUNC (week-end compris) 
ff:G.EDA 117, ROUTE NATIONALE 10 
COICNBQKES * TEL- s 05L2UR 


ITOUS TERRAINS • TOUS TEMPS • TOUS USAGES| 
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Le mercredi et te vendredi uor lecteurs trameront 
sous i ce titre des offres et des demander diverses 
de psTUcvlicrz [objets et meubles d’occasion, livres, 
instruments de musique, bateaux. CtC.) amsi que 
des propositions d’entreprises de service* (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc.). Les 
annoncer peuvent être adressées soit par courrier 
au journal, soft par tâéjdume au dSe-lS-0L 


LOCATION CAP-D'AGDE 
appts neufs, Mutfios. 2 pièce; 
3 pièces, Px studios fuin 30Q f' 
Jurilrt/aorit t D50 F. septembre 
»D F Ml- semaine tout compris. 

août 1 550 F, septembre 750 F 
par semaine tout compris Prix 

ÎJ**» J “i" »» *=• iUHW/août 
1 750 F, septembre 900 F par 
semaine, tout compris. Piscine 
supermarché, bouuquû, 
foyer d onlmaiion. 
Rwsetgncm. d réservations •. 
SAINT-LOUP 

avenue des Soldats, 34300 
Cajxl'Agdo. T. (£7) 94-2650. 


34 palavas bord de la mer.- 
2Wjt neuf F2, tt ctt. juin, 
SEPTEMBRE 1 200 tt compris. 
TÉL. : 357-9646. 


VOS VACANCES 
SUR UN VOILIER 

» GRÈCE ■ TURQUIE 

Prenons 3/4 personnes 
A bord de notre sloop (11 m.) 

POUR « JOURS MINIMUM 
DE DEB. JUIN A FIN SEPT. 

Farniente, perfectionnement 
dans sites sauvages, 

PARTICIPATION AUX FRAIS 
TéL le soir : 20611-90. 


H le- Auvergne, rég. lacs. ES pio- 
chai 63. dem. XV- s., gde salle, 
chem. roonum. XV* s. (leu de 
bols), lits dos, tt ctt, + 2 ch. 
Maf-f.-sepL î 100 net, Juil. 1 950. 

Tél. : (K) 4652-34. 


« LES BARTAVELLES * 
B.P. <8, 74220 LACLUSA- 
TEL. : (H» 0K44fr ^ 
Home d'enfants du rn*ff J. 
tier. garçons et filles 3 a w _ 
I 200 m, piscine pnvéa, . 
nageur. Tennis, cbevri. F 
de Jeux, «r « fSK. 


TERRE SAINTE 
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LA POLLUTION DES MERS 
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LA MARÉE NOIRE ÇN BRETAGNE 

Le Conseil économique et social 
va étudier une véritable politique de prévention 
Des stations radars an cap Ens-Nez, à Onessant, à fâerhoarg 



Le conseil économique et 
soda! examinera les 25 et 
28 avril, en séance plénière, 
les propositions que sa sec- 
tion « cadre de vie - vient de 
faire h propos de «là poila- 
- lion marine et des récents 
événements de Bretagne », 
: M François Caste*, prési- 
dent de cette section, a pré- 
senté ce vendredi les grandes 
lignes du rapport qtx*fl a 
rédigé sur ce sujet. 

La catastrophe récente de 
YAmoco-Cadbs l'a montré une rois 
de plus : la pollution marine est 
m véritable « cancer écologique 
et économique s. Image double- 
ment exacte r ses conséquences 

économiques et écologiques, direc- 
tes on Indirectes, sont considéra- 
Mes; U vaut mieux s'appliquer 
& lu prévenir qu’essayer de les 
guérir. Le rapport établi par la 
section du cadre de vie met donc 
l’accent sur la nécessité d'orga- 


niser une véritable' prévention de 
la pollution et cela avec trois : 
préoccupations principales. • 

1) A méliorer 1b sécurité des 
y pires pour ce qui concerne 
d. abord leur construction. S’il pa- 
raît désormais acquis que les 
pétroliers modernes doivent com- 
porter des ballasts séparés pour 
le lest et le chargement, des 
doubles circuits pour les éléments 
vitaux notamment le gouvernail, 
des sondeurs», fl faut étudier 
la possibilité de les éqtüpèr d'un • 
double fond, d'une double hélice, 
de volets rétractables facilitant lé • 
freinage: Pour ce qui concerne 
les équipages 


navigation aérienne avec des dis- 
positifs de guidage et de sécurité 
comparables et aussi contrai- 
gnants. Des stations radars de- 
vraient être installées pour cela 
an cap Gris-Nex. & Coassant et a 

'Cherbourg. 

Les sanctiohsV infligées aux 
contrevenants 'Sevraient être ren- 
forcées et, financièrement, de- 
vraient être autel coûteuses pour 
eux que les sommes engagées, pour 
le sauvetage que' peut entraîner 
leur, faute. . . . 

3) Chercher A modifier 2a men- 
talité des officiers, des capitaines 
ui tout en restant 


. la section ‘ après : en particulier, qui tout e n rest ant 

avoir remarqué que 57 % des nau- « seuls maîtres a bord * devraient 

comprendre quH n’y a rien de 
vexatoire dans le Tait de recevoir 
des consignes Impératives de na- 
vigation inspirées par le souri de 
renforcer la sécurité. 


frages sont le fait de navires 
battant pavillon dé complaisance, 
ceux-ci acheminant 27 % du ton- 
nage mondial, souhaite que -l'on 
stoppe l'extension de ce germe 
de transport et l'on eu condamne 
le principe; - 

2) Améliorer le -système de 
navigation maritime en l'organi- 
sant de la même façon que la 


Un accord inte rantinnnl mnriifin 
les règles de circalalion des pétroliers 
dans In Hanche 


les mesures proposées U y a 
quelques Jours par la France à 
ses partenaires de rOJMLCX 
(Organisation maritime, consulta- 
tive intergo u vemementale) visant 
à modifier les régies de circu- 
lation des navires d»n« la 
yanche, ont été approuvées à 
rnnahbôlté, jeudi 20 avril, par 


U CARGAISON 
MtTAfT PAS ASSORS 

ta catastrophe de Z’Amooo- 
Ouils a coûté à Shell 20 mu- 
tions de dollars parce que la 
cargaison du pétrolier (220 000 
tonnes ) n'était pas assurée -sur 
le marché international, a 
précisé jeudi 20 avril , M. de 
Brugne, Vint des princ i paux 
responsables du groupe Royal - 
Dutch-Shell. — (Reuter.) 


le comité de sécurité maritime 
de cet organisme, 4 Londres. 

Dans les parages de lHe 
d'Ouessant les dispositifs actuels 
des couloirs sera profondément 
aménagé. Le « rail » emprunté 
pu les navires qui « montent » 
vers l'Europe du Nord ne sera pas 
sensiblement modifié, mais le 
rail « descendant » sera déplacé 
vers le large. 

Four les pétroliers et autres 
navires chargés de produits pol- 
luants un système spécifique sera 
établi. Lee tankers s descendant a 
devront rester dans la portion la 
|Au septentrionale du raS- Quant 
«a pétroliers qui montent et qui 
sont chargés . de brut (comme 


TAm oco-C adiz) , fis devront suivre 
une route 'située encore plus au 
nard. & une distance d'au moins 
29 milles <45 kilomètres environ ) 
des rivages. 

D’autre part, aux Casquets, au 
nord-ouest du Cotentin, le dispo- 
sitif actuel de couloirs sera 
repoussé vers le nord- (à au moins 
37 kilomètres des eûtes françaises). 

Cet accord international, - qui 
n’a pas besoin d’être codifié par 
une - convention' avant d’être 
appliqué puisqu’il concerne essen- 
tiellement la Grande-Bretagne et 
la France, entrera en vigueur à 
la fin de 3978. début 1979, le 
temps de modifier eh conséquence 
-les cartes marines et les règle- 
ments nautiques. En outre, 
l’O-M.CX a accepté le principe 
selon lequel -les navires' devront 
se' signaler aux autorités mari- 
times compétentes avant de péné- 
trer dans les couloirs de navi- 
gation situés darfs les 1 parages 
névralgiques de la Manche 

Enfin, l’organisation . Interna- 
tionale a décidé d'engager une 
étude sur les rapports qui exis- 
tent entre l’Etat du pavillon d'au 
navire, son armateur et l’équi- 
page. afin de mieux . cerner le 
phénomène de la complaisance. 

TJn communiqué de l'Elysée 
précise que c ces mesures consti- 
tuent un grand progrès pour pro- 
téger le' littoral » et rend hom- 
mage à la « compréhension » 
dont on fait preuve les membres 
de I'OMCL « Ces dispositions 
s’inséreront dans le plan de pré- 
vention. dont fQaboration a été 
demandée par le président de la 
JtèptibUque au gouvernement 
pour le V* fxOOet 1978. .afin 
d’assurer la metUeur» protection 
possible des côtes bretonnes ». 
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Comment s'en débarrasser ? 


Comment se débarrasser des 
100 000 tonnas de boue, de sable 
et de goémon Imprégnée de pé- 
trole qu'on b ramassées sur les 
côtes bretonnes depuis le nau- 
frage de rAmoco-Cadîz ? Experts 
et techniciens des diverses ad- 
ministrations Intéressées se sont 
réunis, mercredi 19 avril, A Ls- 
vsJlols-Perret (Hauts - de - Seine) 
pour ên débattre. Un certain 
nombre de décisions ont été 
Prisa s. 

U s'agit d’abord d’entreposer 
ces montagnes de déchets sans 
QU‘è leur tour fis ne polluant leur 
environnement. 

On ne peut plus, en tout cas. 
laisser sur des voies de garage 
les cent quarante wagons ste- 
Vonnés à Rennes, Brest et Ros- 
coff. Comme 1 1 (eut bien décher- 
ger de ses 14 000 tonnes de- ré- 
‘Jf . sidus le cargo norvégien Sova-; 
reign Sia r qui se trouve à. 
Brest et le cargo français Tri eux . 
qui, -depuis quinze jours, est blo- 
qué à La Rochelle avec 900 ton- 
nes de sable mazouté dont per- 
sonne ne veut 

A ce Jour,. Indiquent las ser- 
vices du ministère de T environ- 
nement, environ 40000 tonnes 
de produits liquides ont - été 
pompées et traitées per les sta- 
tions de . dégazage de Brest, 
Ponge s (Loire-Atlantique) et Le 
Havre. Les résidus seront brûlés 
dans les stations d" incinération 
de Rennes et de Sandouville 
(Salne-Uàrltlme). 

Pour les produits, solides j une 


fosse dont le fond sera -làplssé 
de plastique va être creusée à 
Trégaatai (CùtmHio-Nordf: 
40000 tonnes de déchets ma- 
zoutés y seront entreposées. 
Quatre fosses aménagées dans. 
le zone industrielle du port de 
Brest recevront 30 000 tonnes de 
produits visqueux. Sur un terres 
plein voisin, on entassera pro- 
visoirement . quelques .milliers de _ 
tonnes d’éléments solides. • En- 
fin, le 'chargement du Trieux et . 
celui des wagons-cnemss (envi- 
ron 10 000 tonnes! seraient stoc- 
kés A Congés (Lolre-Atleririque). 
sur. un terrain de 2 hactaréa.'où 
Ils décanteront dans une. série de 
bassins. 

II restera ensuite & neutraliser 
et A. détruire des déchets. Pour 
les résidus boueux, on va tenter 
de les traiter -A la chaux -vive, 
puis de les arroser avec un pro- 
duit chimique (un alcoolat ■ 
d'aluminium) conçu par une firme . 
allemande. 

. Ainsi neutranaés, ces matériaux 
pourraient être employés comme 
remblai. Un essai sera entrepris, 
lundi, à Brest. D'autre • part, des- : 
expériences de brûlage de -sable 
mazouté par Injection d’air com- 
primé vont être entreprises per , 
r Institut français du pétiole.. Lqe 
Irais d'élimination varieront de 
ïûü é .170 F par tonne.' La noté 
total» se situera -donc entra i 0 et" 
1 S millions, de trônes, .a' afoutèrit 
aux sommes considérables déjà ' 
dépensées. dans, la lutte contre la 
marée noire de fÀinoro-Cadlà 


- Les membres du Conseil écono- 
mique, a rappelé M. Castes, qui 
se veulent responsables et réa- 
listes. comprennent parfaitement 
que la détermination et l’ applica- 
tion de ces nouvelles mesures de 
prévention ne pourront intervenir 
la plupart- du -temps , après ries 
négociations internationales. La 
section du cadre de vie souhaite 
cependant que l’on obtienne un 
net raccourctosemmt des délais — 
plusieurs aimées parfois •— qui 
séparent la date de la signature 
des conventions internationales de 
délie de leur application. 

Enfin, pour ce' qui concerne la 
coordination des actions de' lutte 
contré la pollution la section ftu 
cadre de vie propose sinon la 
création’ d'un ministère de Ja 
mer — comme l'a déjà demandé 
le Conseil — du moins la wit» 
en place d’une délégation k là 
mer < à compétence tris large 
dans le domaine de la protection 
et de F exploitation ries ressources 
maritimes » (1). Cette délégation 
pourrait être rattachée directe- 
ment an premier ministre. 


' (l) Alors que le programma de 
mois prévoit 'la création d*t me délé- 
gation A la mer,. S£ Raymond notre, 
dans sa' déclaration dé poUtlqna 
générale à l'Assemblée nationale, a 
semblé faire no pas en arrière puis- 
qu'il n’a parié que d' «une- mission 
interministérielle Chargée 1 de la 
coordination des- actions en mer de» 
diverse» administrai ion» ». 


A la conférence des Nations unies sur le . droit de la mer 

internationale 


' ■ 't. ;, Genève. — Devant la troisième 
■ commission dé la. conférence des 
J'jfiatkms unies sur le droit dé la 
, tepr. présidée par M. Alexander 
Lyankov (Bulgarie) et chargée, 
^/notamment, . des . problèmes de 
.«protection et préservation du 
açüUeu, marin », le chef de la d«é- 
gation française, M. Guy de La- 
jdharrière, directeur des affaires 
lues au ministère des atfai- 

_ r a longuement 

jeudi 20 avril, la catas- 

de VAmoco^Cadtz. n & 
en. conclusion, de son 

— on deux propositions 

tfeodànt- à, améliorer aie texte de 
négociation composite officieux a, 
base des discussions h la session 
acneTte qui s’est ouverte le 28 mars 
au palais . des Nations. 

■ IJ a ' estimé d'abord a que les 
remèdes contre la pollution sont 
tPun effet très faible et que tout 
doit -porter sur la prévention de 
cette vùUutian », car « ri Ton 
(nterousnt tard, . on intervient 
tard. H convient donc que 
bien précisé le droit d’inter- 
venir à an moment où. cette 
intervention est raisonnable, mais 
oà elle peut encore être efficace ». 
D'antre part, M de Lacharrière a 
préconisé des « accorda de réci- 
procité* (qpi pourraient s’étendre 
k des réglons entières) entré Etats 
•côtiers, donnant pouvoir aux au- 
torités de l'un d'eux de « régle- 
menter le passages d’un navire 
qui traverse ses eaux territoriales, 
même al celui-ci se rend vers un 
port d’un autre Etat. 

lie . délégué ‘ de la France a 
ajouté : < Dans les dernières 
années, les cas de pÜButio n dus 
à des pétroHer» sont malheure- 
sement trop nombreux et ont 
affecté, trop de régions Au monde 
pour que l'on fie' soit pas obligé 
d’en tirer la leçon. C'est donc non 
seulement la leçon du désastre de 
rAmoco-Cadlz, mais aussi la 
leçon d'une Chaîne de désastres 
qufü nous appartient de tirer. » 
• Rappelant que le pétrolier qui 
s'est échoué aù large ' des côtes 
bretonnes voguait sous pavillon 
de complaisance. M. de .Lachax- 
rière a précisé que la France 
avait pris l’Initiative d’une action 
au sein, de l'Organisation mari- 
time consultative Interna ti onale 
pour faire- respecter ' les normes 
de sécurité et les; régies de navi- 
gation, et qu’elle prolongera son 
action auprès de l'Organisation 
Internationale du travail et - à la 
CNUCED. 

L’intervention française a été 


Ile-de-France 

DANS UNE LETTRE AU MINISTRE DE IA CULTURE 

Le président de la République demande 
que soit étudiée la construction aux Halles 
d'un palais de la musique 


L’aménagement du nouveau 
quartier des Halles, k -F&ris se 
précise. En demandant, dans la 
lettre qu’il vient de M adresser, 
k ML Jean-Philippe Lecat, minis- 
tre de là culture et de la commu- 
nication, d’étudier avant le 
3 ar juillet 1978 la construction 
d’un équipement musical, M. Gis- 
card d'Estaing engage l'Etat à 
tenir une promesse qui avait été 
simplement évoquée ces derniers 
mois. B restera a trouver les cré- 
dits nécessaires (environ 200. mil- 
lions de francs selon certaines 
estimations), la ville souhaitant 
limiter sa participation k rapport 
du terrain, évalué à 7 millions de 
francs dans le -bilan de la 
Société d’aménagement des Halles 
(SEMAH). 

Le maire de Paris, ml Jacques 
Chirac, déclarait, en effet, en 
novembre deroler t « L’Btat ayant 
pair Za voix du président de la 
République manifesté le souhait 
de voir se créer à Paris un égai- 


ent devoir proposer au poiweme- 
ment le site de la rue Lescot. 
Compte tenu de Yaudience d’un 
tel programme et de l’importance 
des sommes déjà engagées par la 
«Ole dams Yopèraüm des - Halles, 
j'ai demandé à l'Etat que la par- 
ticipation financière de la ViUe 
sait limitée en l’espèce à rapport 
de la surface constructible. » 
L'emplacement disponible pour 
cet équipement musical est un 
rectangle de 130 mètres de long 
sur 40 mètres de large, le long 
de la rue Fierre-IieGcot, à Test 
du carreau des Halles.' Un rez- 
de-chaussée commercial est prévu 
sous cet immeuble, qui ne devrait 
pas dépasser, selon les plans en 
vigueur, 28 mètres de haut. Sans 
attendre rengagement de l’Etat, 
la - SEMAH avait fait étudier plu- 
sieurs projets architecturaux, dont 
un par M- Henry Bernard (Je 
Monde du 4* mars). Si l’Etat 
engage ses fonds dans cette cons- 
truction de prèstige, sans doute 
voudra-t-il reprendre aussi la 


pement darttntf à la musique, fai maîtrise dé l'architecture. 

La lettre de M. Giscard d’Estaing à H. Lecat 


Voici la lettre que le . 
de la République a adressée le 
20 avril au ministre de, la culture 
et de la. communication : ' , . 

. Vous - connaissez i'izapartaùcè 
que j'attache -à- ce-que l'opération 
des Halles se réalise de manière 
exemplaire. A la suite des direc- 
tives que J’avais été conduit a 
donner en août 1974 sur l’aména- 
gement de ce quartier, et gzAoe k 
la concertation. régulière qui a été 
menée entre l’Etat et la' Ville de 
Parte, les nouvelles caractéristi- 
ques du projet sont désormais 
clairement définies. 

Un 'grand jardin sera réalisé êur 
le carreau des Halles, au bénéfice 
des habitants de cé quartier situé 
au cœur historique -de * notre 
capitale: * ;'• 

' Les bfttlments nouveaux a. 
construire erj bordure dU jardin 
devront- être; représentatifs 1 de 
l’architectare française, fâfte de 
continuité, de -mesure et“'dtea- 
gtnation. ( " 

U conception du bâ ti ment ritué 
le long de la rée X»esçofc; devra 


faire, - notamment, l’objet d’un 
soin particulier. H m’apparaît 
souhaitable que ce bâtiment 
..puisse accueillir un équipement 
1 musical, de haut niveau,' capable 
de répondre & la qualité excep- 
tionnelle de nos orchestrés et i. 
l’important développement de la 
vie musicale en France. Vous 
m'avez indiqué qu'il serait pos- 
sible d'y installer l’auditorium de 
musique, dont sf besoin la région 
He -de-France. ■ * .: 

je vous demande de procéder, 
d’ici an 1" juillet 1978, i l’étude 
de ce projet. Vous élaborerez le 
programme . détaillé de l’équipe- 
ment musical. Vous préciserez les 
conditions techniques et finan- 
cières ainsi que l’échéancier de 
réalisation: du projet, vous exa- 
minerez, éd liaison avefc le ml- 
- histre: de renvironnement et du 
cadre de vie: les modalités d'une 
consultation- d'architectes pour, la 
conception .du bâtiment. 

: Au cours du déroulement de ces 
études,- vous- veillerez, bien en- 
tendu, à pipndre les contacts 
nécessaires avec la Ville de Paria 


De notre correspondante 

soutenue par diverses délégations. 
Ainsi, EL José 7 ytumaga (Espa- 
gne) a estimé que la conférence 
devait « enfoncer un peu p lus 
profondément le bistouri ». dans 
le a texte composite » afin de 
trouver -des solutions. HL Alain 
Beesley (Canada) a souhaité, lui 
aussi, que. ce texte soit modifié 
pour permettre aux Etats côtiers 
de prendre des mesures contre les 
.navires pollueurs. 


D’antres délégations, en revan- 
' Che. ont émis des réserves . sur le 
point de vue français et se' sont 
opposées é toute modification qui 
risquerait de retarder les travaux 
de la conférence. Abondant en ce 
sens. M. Rmesto Maraiota (Cuba) 
a jugé que les dispositions rela- 
tives A l'environnement maria 
. étalent acceptables pour son pays 
car dié s suffisaient i la protec- 
tion. de ses zones côtières. 

- \ ISABELLE VIGHN1AC. 


Au sud du Brésil 

Grave pollution 

par des produits chimiques 


Les autorités de l’Etat du 
Rio-Graade-do-Sii), an Brésil, 

- ont constitué, mardi 18 avril, 
un état-major de crise pour 
combattre, la pollution qui 
menace ' la 'vie humaine et 
animale sur 'le territoire^ 

L’affaire avait commencé en 
avril 1971 par le naufrage d’un 
cargo de la compagnie Lloyd 
Braslleiro, le Taquârt, à quelques 
ftcntainfis de mètres de La' côte 
de l’Uruguay et A 50 kilomètres de 
la frontière du Brésil. Le navire 
coa tenait. 173 tonnes, de soude, 
des fûts de propylène (servant à- 
la fabrication de matlèips plas- 
tiques). des conteneurs d'bnïnoé- 
thane (produit chimique à base 
d'azote) et 24 tonnes de compo- 
sés mercuriques. Le - propylène- et - 
llminoéthane appartenaient & la 
société américaine Dow Chemical 
qui alerta les autorités sur. les 
dangers que oes substances repré- 
sentaient. La Uoyd Brasdeiro af- 
firme avoir récupéré les fûts et 
les conteneurs après te naufrage, 
mais n'est pas en mesure de le 
prouves. 

En tout cas, il y a quinze J bure 
environ, des gaz répandant une 
forte odeur d'atnjnnnfaqne sont 
montés des fonda marins au droit 
de répave du TaquarL La popu- 
lation côtière en à été incom- 
modée ét plusieurs personnes ont 
été hospitalisées. Certains vinages 
se sont même, repliés k l’intérieur 
ctes terres. On a constaté aussi 


des miniers d’animaux ma- 

venaient s’échouer, morts, 

sur les plages. Des animaux ter- 
restres eux-mêmes ont succombé. 

On suppose qu’au bout de sept 
ans de séjour dans l'eau de mer 
les conteneurs d'iminoêthane se 
sont fissurés et que les substances 
se sont libérées dans 
l’eau de mer. en partie sous forme 
de gaz. 

- Ceux-ci aérant rapidement dis- 
sipés par le vent et ne laisseront 
peut-être pas de traces sur la 
côte de l'Uruguay et du Brésil. 
En revanche, les autorités, qtd 
parlent de «désastre écologique», 
sont extrêmement préoccupées par 
ce qui se passe ou risque de se 
passer dans le milieu marin. En 
effet, on craint que tes composés 
ment. 


de mercure n’aient, eux 

contaminé la mer. Bien qu'à long 
terme, leur action peut être mor- 
telle, comme onl’a vu dans la 
baie de Mtnamata où te mercure 
à causé la mort de deux cent 
trente-quatre personnes. 

- Le mercure métallique passe, en 
effet, dans tes organismes marins, 
s’y transforme en mètbyhnercure 
ou mercure organique,; extrême- 
ment toxique; et» en remontant 
la- Chaîne alimentaire, atteint le 
consommateur de paissons. Aussi 
les autorités ont-elles interdit 1» 
vente des potesons et des crustar 
jcés dans'- tout l'Etat du Xtio-Gxaa- 
de-db-SuL provoquant ainsi la 
.colère des quarante mille person- 
nes tirant leurs ressources de la 
pécha — (AJRPJ - 


^ M. Chirac voudrait installer 
deux mille poliders < ilotiers » dans la capitale 

M. Jacques Chirac, matra de Paris, prêtent» ce vendredi 
l’ordre dû, jour dé la prochaine séance- du consèil de Parts orga- 
nisée le 24 avril prochain, n a mis l’accent sur Ibs actions h 
entreprendre pour assurer une meilleure sécurité des Parisiens, 
et a parié une nouvelle' foisr deria répartition des dépenses de 
police- entre la- VUIe-et-WEtat - ■- ■ — — 


Far un arrêté publié àu’ Journal 
officiel du_14 avril' .le ministre^ 
de l'Intérieur a rétabli A 292 mil- 
lions de francs 1e ■ montant des 
dépenses de police à la charge 
de là Ville pour 1878 (le Monde 
daté 16-17 avril). Les crédits votés . 
par le Conseil <te. Paris en décem- . 
bre 1977 étaient de 15D millions 
de francs. U. Chirac expliquait 
son refus d’augmenter les charges 
de la Ville par le fait que les 
Parisiens supportent une .charge 
de l’Etat de L30 F par habitant, 
quarénte fois supérieure k celle, 
qne- supportent, par exemple: tes 
habitants- de Lyop ou de Mar- 
seille. .Sî -Paris était aligné en 
J 978 sur lé barème provincial le 
moins favorable, sa. charge : ne 
serait que de 7.6 millions, soit un 
allégement de 284 millions de 
francs, a Ce système est- -donc 
injuste . si _ tncohêrm 1. (7 est pour- 
quoi, ' peu de temps après mon 
élection comme maire de Paris, 
fai demandé au gouvernement de 
reconsidérer cette situation inac- 
ceptable », précise M- Chirac. 

Le maire de Paris déclare avoir 
été- « désagréablement surpris » 


• CORSE : un avertissement 
du FJfJ/Xf. — . Le Front de llbé- 
ration nationale de ; la -Corse. 
(FJïi.C.) vient de revendiquer, 
dans un communiqué, les atten- 
' t&ts ■ commis .. dans ' la région 
d’Ajaccio les U et 17 février et 
le 11 avril dernier. Les cibles de 
ces opérations étaient, selon Le 
FJLNjC. s des lieux de travail ou 
des habitations de Français qui 
représentent IC colonisation par 
le peuplement, la culture ou l'éco- 
nomie ». a Ceux qui s'engagent 
au côté du peuple corsa et- sou- 
tiennent son combat sont, d’are» 
et déjà; nos frères. Quant aux au- 
, très,- qu’as se préparent à quitter 
définitivement la Corse ».- aver- 
tissent- les nationalistes, i v 


Usez 


gtJUmit 

t des Philatélistes j 


par l'arrêté du 14 avril. Il s'en 
étonne, .d’autant plus. « que les 
négociations sont en cours entre 
la Vüle et l'Etat sur cette ques- 
tion ». 

Au-delà. M. Chirac pose la 
question d’ensemble de la sécurité, 
des Parisiens et .fait quatre .pro- 
positions qui devraient servir de 
base à. de futures discussions 
entre la Ville et l’Etat 

1) Augmentation du nombre de 
gardiens de la paix fi n'y a- 
. actuellement que 600 gardiens 
de . la' paix pour veiller chaque 
nuit Sur la sécurité de 2 300 000 
Parisiens. Le maire de Paris en 
réclame 3 000. 

' 2) Augmentation du nombre des 
flotlers. Précisant qui] a tou- 
jours Insisté sur la nécessité 
d’ «.attacher » un certaln nombre 
de policiers à on quartier d£- 
: terminé, 11 voudrait que "l’on en 
augmente le nombre, fi y a actuel- 
lement 224 Ilots d’immeubles dans 
Paris. A raison de 6 agents par 
Ilot- IL faudrait donc environ 
1 400 Hat lers. M. Chirac voudrait 
qu'on en installe 2 000, 

* 3) Bondes plus nombreuses. La 
municipalité voudrait que l’on 
donne aux policiers les moyens 
de faire des rondes plus nom- 
breuses. .r. 

4) Le logement des policiers. 
Lès conditions offertes aux. po- 
liciers parisiens pour se loger sont 
inacceptables, estime te maire, 
tant sur le plan . humain- et fami- 
lial que puor ce qui concerne 
l'intérêt bien compris du service. 
En grande majorité les policiers 
sont logés, en effet, à 30. 50. par-, 
fois même 80 kilomètres de Paris. 
La- Ville, pour sa part, est prête 
là aussi & faire un effort financier 
conjointement avec l'Etat 


J.-M. PERES et C lj . 

La pollution 
des eaux marines 

Collection "GeoRi. - :gie. 

eCOiOgit. Sn’Çi log:': ; 

auîhier-vilJaxs 166 F 



foge 36 — LE MONDE — 22 avril 1*78 '• • • 


i Centrale 


AFFAIRES 


Le groupe Boussac a présenté aux pouvoirs publics un « plan de survie » 


M. Giraud, le nouveau ministre de 
l'industrie, doit répondre ce vendredi 
21 avril ft l'Assemblée nationale, & une 
question de M. Seguin, député {LP JL des 
Vosges, sur la situation du groupe Bons- ■ 
sac qui entretient les plus vives' inquié- 
tudes: parmi les salariés, de. l'industrie 


textile de cette région. (- Le Monde » du 

21 avrû.) 

De son côté. M. Jean-Claude Boussac, 
qui préside aux destinées du groupe depuis 
1975 a fait parvenir, jeudi 20 avril, aux 
pouvoirs publics un « plan de survie » qui 
doit être examiné par le CIASI (Comité 


interministériel d'aménagement des struc- 
tures industrielles). Les grandes lignes de 
ce projet ont été présentées, le même 
. jour, aux comités d'établissement et aux 
cadres des différentes sociétés du groupe. 
Elles sont résumées « dans une note d’in- 
formation sur la situation du groupe <*. 


. Après-avoir rappelé la structure 
de rensemble dont le CiTJF. est 
la holding, ce texte donne d’abord 
des Indications sur l’état finan- 
cier du groupe : les pertes conso- 
dées des vingt-six sociétés ont été 
de 50 millions de francs en 1975, 
puis en 1976. elles sont évaluées 
a 90 minions de francs en 1977 et 
« elles pourraient se monter à 
100 miuions de francs, en 1878 
malgré les mesures de redresse-, 
ment déjà réalisées ». précise. .la. 
note, qui ajoute : « A la fin 1978. 
le groupe risque donc d’avoir réa- 
lise des pertes cumulées telles 
qu’Ü n'aura plus de capitaux pro- 
pres. Actuellement, ü ne tient en 
trésorerie au four le four que par 
la pratique d’atermoiement ois-à- 
i ris des paiements des charges 
sociales, des intérêts sur prêts 
accordés par des organismes 
publics ou parapubUcs, etc. Cet 
atermoiement est pratiqué avec 
l’accord tacite des pouvoirs pu- 
blics. n porte actuellement sur 
plus de 80 millions de francs. » 


« Le 
qu’en ■ 


ipe CJ.TJP. n’est donc 
de survie, souligne la 


note, ü n'est pas possible de res- 
ter dans une telle situation, et tou- 
tes les mesures permettant d’en 


sortir doivent être engagées. Le 
groupe doit être tréré immédiate- 
ment avec ■ la rigueur qu'exige la 
situation grave qui vient d'être 
déc rite. » Suit l'exposé du plan 
de survie comprenant - une série 
de neuf actions « dépendant de 
décisions internes .au groupe s. 
qui sont les suivantes : 

• « La mise en place immédiate 
d’une structure provisoire d’ac- 
tion;' avec définition claire des 
secteurs de responsabilité de cha- 
que membre de f équipe de direc- 
tion, des méthodes de travail de 
cette équipe et des ‘ frontières 
juridiques entre les activités 
■ contrôlées par AT. Jean-Claude 
Boussac et celles relevant du 
patrimoine purement familial. » 
H s’agit de la mise en place d’une 
« structure de direction pour 
agir vite », dont nous a fait part 
M. Petit (le Monde du 21 avril). 
Concrètement, celui-ci sera 
chargé du rééquilibrage du sec- 
teur textile, tandis que M. Noyai 
aura pour mission de réaliser les 
actifs du groupe. En outre, cette 
restructuration marque la sépa- 
ration juridique entre, d'une part, 
le CJ.T.F . dont fit Jean-Claude 
Boussac ~ détiendrait désormais 


Le tissage de Saulcy-sur-Meurthe 
va être reconverti 


Dè notre correspondant 


EpinaL — Le tissage de Sanlcy- 
sur-Meurthe, une des unités de 
production de là S.T.S. (Société 
industrielle de Senones), rime des 
filiales du groupe Boussac, va fer- 
mer Incessamment ses portes. 
« Electronique Cotte s a », une 
firme de Bourg-la-Reine (Hauts- 
de-Seine), spécialisée dans la fabri- 
cation d'appareils de haute fidé- 
lité, vient de racheter les locaux. 
L’accord a été conclu il y a une 
diaaine de jours entre le P.-D.G. 
d Electronique. Cotte SJL, m. Pé- 
rès et M. Jean-Claude' Boussac, ïe 
gérant à vie du CLT J?. 

le; groupe Boussa c sera action- 
naire de ta « Nouvelle Société 
Cotte ». La date de démarrage de 
celle-ci n'a pas été arrêtée. « Le 
pins rapidement possible », selon 
le directeur général d"Elect iro- 
nique Cotte, qui, par ailleurs, s’est 
engagé a reprendre la quasi-tota- 
lité des 158 salariés & l'Issue d’un 
6tage de reconversion. Les 130 
femmes seront employées au câ- 
blage et au montage électronique 
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fPÜBUCITB ) ; — 

La Caisse Primaire Centrale d'Assurance Maladie 
de la '.région parisienne communique : 

Une Convention nationale, régissant les rapports entre Chi- 
rurgiens-Dentistes et Caisses d'Assurance Maladie est entrée en 
vigueur, le 9 février 1978. Elle a été signée par les- Syndicats Den- 
taires, représentatifs au pian national. Dans la région parisienne, 
elle a été approuvée par 94 % - de la profession. 

il convient, d'ailleurs, de souligner les améliorations .que ce 
texte apporte dans le remboursement des sains et traitements 
effectués par ibi praticien conventionné •: 

9 L'indemnisation des soins conservateurs se trouva privi- 
légiée, 

9 Pour les prothèses particulières,' .la remise d'un devis offre 
un maximum de garanties, z 

Or, le Syndicat des Chirurgiens-Dentistes de Paris refuse 
l'application de cette Convention; H -lance un mot d'ordrie de grève 
administrative qül se traduit par le refus . d'utiliser les feuilles de 
soins eu de traitements réglementaires : celles-ci sont remplacées 
par des imprimés édités par ce Syndicat. 

La Caisse Primaire Centrale se doit de. mettre en garde les- 
praticiens et tes assurés contre cette pratique. &t effet, l'indem- 
nisation des solm.èt traitements est subordonnée à'Ja présentation 
des imprimés réglementaires qni doivent être édités par les Caisses 
Clr.quL tnb, permettent l'exacte appréciation do* dossier.' -eF' le 
remboursement des sains. 

La Caisse Primaire Centrale ne peut que regretter les consé- 
quences (te ce mouvement, qui auront pour effet de la contraindre 
a opposer un refus, de paiement aux assurés 'sociaux abusés par 
un imprimé irrégulier que -leur remettrait un Chirurgien-Dentiste. 


personnellement la majorité des 
actions, et, d’autre part, le patri- 
moine de M. Marcel Boussac. 


Vente d'actifs 


alors que te personnel masculin 
fabriquera des coffrets en bols. 

- . XL semble que les pouvoirs pu- 
blics approuvent cette opération. 
Le. ministère de l'industrie ayant 
.promis de la subventionner, a ré- 
vélé un responsable de Electroni- 
que Cotte SA. 

Les 140 métiers à tisser, parmi 
les plus modernes du groupe 
Boussac, seront, transférés à No- 
mexy, dans la vallée de la Moselle. 
A noter enfin que le tissage de 
Saulcy-sur-Meurthe est parmi les 
plus compétitifs du groupe Bons- 
sac. Au cours des deux dernières 
années, U avait bénéficié d'amé- 
liorations fort importantes. LTJ.G- 
C.G.T. y volt' la preuve « que le 
textile n'intéresse plus Boussac ; 
11 préfère Investir dans des sec- 
teurs plus rentables ». 

La C.G.T. prépare, en collabo- 
ration avec les autres organisa- 
tions syndicales, une marche sur 
Spinal et Saint-Dlô. La date de 
cette double manifestation n’a pas 
été définitivement fixée. 


9 *La mise en œuvre dftm pro- 
gramme d’allégement industriel 
dans le secteur, textile des. Vosges 
se caractérisant par des ferme- 
tures d’usines. » Selon nos infor- 
mations, Ü. s’agirait de fermer 
trois usines de tissage sur cinq 
et deux filatures sur quatre, ainsi 
que des unités de préparation de 
blanchissement et d'impression. 
Au total, au moins 2 500 per- 
sonnes seraient muré au chô- 
mage. 

9 La mise en œuvre des pre- 
mières cessions d’actif, notam- 
ment les. haras de Jardy et 
d’autres terrains, immeubles m 
logements disponibles hors les 
activités d'exploitation. » A noter 
que le rachat des haras de Jardy 
par l'Etat avait été annoncé par 
un communique du cabinet du pre- 
mier ministre le 14 octobre der- 
nier. On avait alors . parlé d’une 
transaction sur la base de 80. mil- 
lions de francs. 

• « La poursuite accélérée de 
T élimination des stocks excéden- 
taires (matières premières et pro- 
duits finis J », autrement dit une 
.partie. Importante de ces stocks, 

évalués à 400 millions de francs, 
sera bradée. 

9 a L’allégement des charges 
de fonctionnement ». 

• t L’arrêt de tout Investisse- 
ment non strictement nécessaire 
y compris ceux réalisés par des 
moyens internes » 

• « La mise en place d’un sys- 


tème minimum d’information de 
gestion. » 

9 v La préparation d'un plan 
global de redressement durable 
qui reposera en particulier, sur la 
définition d’une politique com- 
merciale par secteur et d'une 
politique industrielle qui en résul- 
tera, ainsi que sur V&aboratton 
d'un pfan de restructuration' juri- 
dique dans un souci de simplifi- 
cation, d'adéquation aux structure* 
opérationnelles et de réduction 
des impôts sur les bénéfices payés 
par le groupe. » 

Le texte - précise encore que 
devront être cédés les dentiers 
actifs non utilisés directement 
pour l'exploitation, qui sont éva- 
lués à 200 mllllans de francs, et 
que sera mis au point un plan 
de financement sur quatre ans 
(1978-1981) avec la définition 
d’une structure budgétaire ne. 
laissant aucun secteur sans res- 
ponsable- Il s’agit notamment de 
créer sous 1e holding C.LT-F, 
quatre branches d’activité : tex- 
tile. transformation, distribution, 
activités diverses. 

Ces mesures d’ordre Interne 
sont assorties de propositions 
« aux personnes et aux organis- 
mes extérieure au groupe ». 
Grosso modo, les dirigeants de 
Boussac estiment que la mise en 
œuvre du dernier plan de redres- 
sement prévoyant un nombre im- 
portant de licenciements a été 
entravée par les pouvoirs publics 
pour des raisons de conjoncture 
politique n estime qu’il .faut 
maintenant en tirer les consé- 
quences. conséquences chiffrées à 
200 millions de francs de subven- 
tions . autrement dit d’argent pu- 
blic à fonds perdus. 


Scepticisme 


Bref, après da multiples atermoie- 
ments, les dirigeants du groupe 
textile Boussac sont amenés. • oour 
survivre*. & liquider les éléments 
immobiliers constituant ^essentiel de 
l’actif après avoir réorganisé la 
direction dans ce but Les sommes 
qui seront dégagées devraient à 
peine permettre de couvrir les dettes 
et les « retards * accumulés ces 
dernières années pour un montant 
qui atteindrait 600 millions de tram». 1 

Mais, pour survivra après de telles 
amputations, le groupe .contrôlé oar. 
Jean-Claude Boussac aura encore 
besoin d'un soutien de l'Bat Or 
l'importance des sommes qui sont 
demandées aux pouvoirs publics 
sous, diverses formes — 200 millions 
de francs au total — ont quelque 
peu surpris les milieux officiels, qui. 
de surcroît n'apprécient pas d'ôtre 
tonus pour responsables de la décon- 
fiture de l’affaire. Subventionnera- 
t-on donc un pareil -canard boi- 
teux * 7 La ligne de conduite des 
pouvoirs publics n'est pas arrêtée, 
mais il comble que la préférence aille 
vers des solutions ponctuelles, la 
situation de chaque entreprise du 
groupe étant examinée ïndépendam- 


. 9 Le plan de redressement des 
(Tanneries françaises réu- 
nies) a été accepté par les pou- 
voirs publics. (Zs Monde du 
14 avril). Les deux unités de pro- 
duction,- celle du Pay, en Haute - 
Loire et ceUe.de Bort- les- Orgues 
en Corrèze, seraient maintenues, 
mais - prendraient à terme des 
Identités juridiques distinctes. Sur 
le plan financier, . outre rapport 
de capitaux nouveaux par 'lés 
actuels actionnaires — Unlgrains, 
1e Crédit agricole. l'Institut, de 
développement Industriel et un 
groupe de bette raviers (SJLE.) 
la nouvelle société bénéficiera de 
prêts du RDJLS. (Fonds de dé- 
veloppement économique et so- 
dall et dtrr report de subventions 
non encore versées & l’ancienne 
société (SJNJ5.T.FJI.). Le plan 
de redressement prévoirait une 


PRESSE 

■ ' 4 - . I 

M. MAURICE IUJ0I 
- REELU PRESIDENT 
DE IA FEDERATION NATIONALE 
DE IA PRESSE FRANÇAISE 

. Au cours de son assemblée . gé- 
nérale. te jeudi 20 avril, la Fédé- 
ration . nationale, de la presse 
française' ■ (F HP J:) a réélu & 

. sa présidence AL Maurice Bujon, 
directeur du Bfffth libre, président 
du .Syndicat des quotidiens ré- 
gionaux (S.QJL). 

L’assemblée générale a de 
mémft procédé & l’élection du 
. trésorier de la Fédération et 
renouvelé le mandat de M.,. An- 
dré Bassinet, président de; la 
Coté Desfossés. 


ment de I ensemble On remarque, 
en effet que les activités de confec- 
tion. situées eesentteDemenl dans le 
Centre se portent ; généralement 
mieup due 'es act virés textiles 
situées dans les Vosges oû néan- 
moins. certaines unités ont été 1 
modernisées et paraissent compé- 1 
U rivas. 

Reste que tout se lient dans cette 
affaire:' si les pouvoirs publics n’flo- 
cordent pas leur soutien, le « plan 
da survie « ne pourra pas être mis 
en œuvre, c'est-à-dire que les quel- 
que 350 millions de francs de. dattes 
contractées sucrés des banques ne 
pourront pas être remboursés or 
celles-ci ont - laissé courir - en 
attendant ce nouveau plan de redres- 
sement Quelle sera leur altitude sï 
celui-ci est refusé 7 Comment sou- 
tenir encore une affaire qui prévoit 
100 minions de francs de perle 
en 1978. alors que son chiffre d'af- 
faires est de l'ordre de 800 millions 
de francs?' Un seul point pareil 
désormais acquis, des milliers., de 
licenciements frapperont les ouvrière 
du textile dans une région déjà sévè- 
rement touchée par le chômage. 

ALAIN GIRAUDO. 


profonde modification de l'ac- 
tuelle équipe de direction des 
« Tanneries françaises réunies ». 

Enfin la moitié du personnel, 
soit 500 personnes, seraient licen- 
ciées. 

9 La Banque arabe et interna- 
tionale d’investissement (BJLII.) 
vient d’acquérir auprès du groupe 
de M. Stratls Andréadls une par- 
ticipation de 77.5 % dans le 
capital de la Banque commerciale 
de Grèce (BD .G.) Installée i Paris. 

• ERBATUMu — Dans l’article 
de Pierre Drouin publié sous te 
titre « Sisyphe heureux ? », B 
fallait lire (te Monde du 21 avril, 
p. 12. l* r paragraphe de là 2* co- 
lonne). «‘petites et moyennes 
entreprises qui ' embauchent des 1 
jeunes âgés de dix-huit à vingt- 
six ans ». 


TRANSPORTS 

LE TRAFIC FLUVIAL 
A WMlNUf DE 2,8 % • 
EN 1977 

■ Le trafic fluvial (tançais a diminué 
en 1977 pour la troisième ' armée 
consécutive. . La ..total des tonnas 
chargées a diminué de %8 %. par 
rapport à 1978, rl-nt d'indiquer 
ML Jacques TrorlaL, président de 
l’Association nationale de la naviga- 
tion (Variait) (&1TOAF). Le trafic Inté- 
rieur, i lui seul, a régressé de 
GW è GM millions de tonnes, soit 
, une diminution de .6,6 %- .en* ou sa. 
. Depuis 1973. le' nombre des batè- 
Uera indépendante est tombé de 
3 840 à 3 350, tandis que le* êffestiXs 
des talaritod navigants passaient de 
.4ÇQQ è 3 GOQ permîmes.. 


LA tiÛSE DE LA RÉPARATION NAVALE A MARSEILLE 

Les responsables du groupe Terrin refusent 
d'être assimilés à des « canards boiteux » 

La situation da groupe marseillais de réparation navale Terrin 
— en proie à de graves difficultés financières — devait faire l'objet 
ce vendredi 21 avril, à Paris, de plusieurs réunions, notamment au 
Comité ' interministériel pour Vaménagement des structures indus- 
trielles (CIASI) et au ministère de ^économie. Les représentants du 
personnel C.GJT. et C.GjC. ont remis, d’autre part, le feudt 20 avril, 
au préfet de région. M.. Lucien VoçftcZ, un document élaboré en. 
commun dans lequel ils formulent des propositions « pour une solu- 
tion immédiate» aux difficultés du groupe. 

De notre correspondent régional 


Marseille. — Le début des dis- 
cussions entre lès dirigeants de 
Terrin et Les pouvoirs publics peut 
Stre interprété comme un signe 
d'évolution, favorable pour la sur- 
vie du groupe. On sait mainte- 
nant, en effet, que la démission 
Inopinée de M. Jacques Bojtn, 
directeur général du groupe (le 
Monde du 19 avril) était consé- 
cutive au rejet du plan de redres- 
sement complémentaire qu’il avait 
soumis- -au CXASL Ce plan pré- 
voyait d’importants allégements 
d’effectifs. 

La « dramatisation » donnée & 
l’affaire par la démission de 
Ml Bojln et te . détermination 
montrée par l'ensemble du per- 
sonnel — ouvriers et cadres 
confondus-— a peut-être contri- 
bué & un changement d’attitude 
des pouvoirs publics. Comme l'ont, 
souligné les représentants du per- 
sonnel dans le document qu'ils ont 
remis au préfet de région, 1e coût 
d’un dépût de bilan serait incom- 
parablement plus lourd que l’aide 
nécessaire à la relance de l’acti- 
vité du groupe. 

Les cadres C.GC. ont calculé, 
pour leur part, que la «facture», 
si l’on tient compte des diverses 
indemnités de licenciement & ver- 
ser & l’ensemble des salariés des 
tretee sociétés du groupe, et de la 
déconfiture de nombreuses entre- 
prises de sous-traitance, ainsi que 
• des conséquences financières de 
la paralysie du port de Marseille 
(les organisations syndicales ont 
menacé d’organiser des grèves), 
pourrait s’élever A un milliard de 
Francs. 

Dans leur déclaration com- 
mune. la C.G.T. et la CLG-C. rap- 
pellent tout d’abord la discrimi- 
nation dont aurait été victime la 
réparation navale marseillaise 
par rapport à Brest qui, pour 
des effectifs très inférieurs 
(mille deux cent ci nq ua n te per- 
sonnes). a obtenu du gouverne- 
ment des aides Importantes. Les 
'Seules interventions publiques en 
faveur de Terrin. en juillet 1977, 
ont été un contrat de formation 
pour trois cents salariés, repré- 
sentant 15 millions de francs 
(également obtenu par Brest) et 
un prêt de 17 millions de francs 
à A % pour faire face aux frais 
dé licenciement de près de quatre 
cents personnes. D’autre part, il 
a été demandé aux deux cent 
trente-quatre entreprises de sous- 
traitance d’abandonner 50 % de 


leurs créances, ce qui constitue 
un effort considérable. 

Les représentants du personnel 
ont proposé au préfet de région 
que les armements marseillais et 
ceux ayant leur tête de ligne à 
Marseille s’engagent A faire répa- 
rer, entretenir ou réviser leurs 
bateaux h Marseille, et que les 
pouvoirs publics Interviennent 
pour faire obtenir au groupe 
Terrin des commandes dans le 
domaine de r off shore. Ils sou- 
haitent également on accord 
concernant la mise en pré- 
retraite du personnel ftgé de 
cinquante-cinq ans. mais assorti 
de l’embauche de jeunes travail- 
leurs, et se prononcent pour un 
retour à une durée hebdomadaire 
du travail de quarante heures. Ils 
Jugent enfin a trop lourdes » les 
structures actuelles du personnel 
d’encadrement supérieur, dont lis 
demandent la révision. Les cadres 
C.G.C. ont préconisé séparément 
un oisemble de mesures d’ordre 
financier et socl&L 

S un dépôt de bilan, qui 
aggraverait considérablement la 
perte de crédit du groupe Terrin, 
peut être évité, d’importantes 
rédactions d'effectifs paraissent 

conditionner toute solution de 
reprise, c R faut faire aujour- 
d'hui, explique un membre de la 
direction, ce qui n’a pas été fait 
Van denier pour des raisons 
électorales , c’est-à-dire ramener 
Vappareil de production au 
niveau du marché. » 

Réponse des syndicats : c Nous 
n’accepterons pim de licencie- 
ments ni d’atteintes à notre 
statut. Tous les travailleurs de la 
réparation navale marseillaise 
sont solidaires et se. battront. Ils 
démontrent néanmoins pour le 
moment leur sens des responsa- 
bilités en étant tous à leurs postes 
de travail. » 

Le groupe ne saurait pourtant 
être assimilé à un « canard boi- 
teux », à l’égard duquel le gou- 
vernement est décidé & se mon- 
trer sans pitié. La réparation 
navale n’est pas non plus -privée 
définitivement de débouchés 
puisque les experts prévoient la 
fin de la crise pour 1980. «c Nous 
demandons seulement au gouver- 
nement, déclare M. Jean-Pierre 
Terrin. directeur commercial, de 
nous aider à passer un cap dif- 
ficile. » 

G UT PORTE. • 


M. GëraM Cauvin assurera 
la représentation en Europe 
de l'Organisation arabe pour Imdustrialisatioi/ 


M. Gérald Canvin, direc- 
teur du groupe international 
«t vice-P.-D.G. de Thomson- 
CJS.f. international, prendra 
au 'début de 1979 la direction 
générale de là représentation 
pour l’Europe continentale .de 
['Organisation - arabe pour 
l'industrialisation (A- O. L). 
Cette nomination devrait 
permettre .de renforcer les 
liens entre cette organisation 
et L’industrie française. 

Associer les pétrodollars des 
pays du Golfe Pêr&lqua, la main- 
d'œuvre égyptienne et la béchno- 
logi: européenne : telle est Vidée 
de base qui a présidé à la créa- 
tion en avril 1975, par l’Egypte 
l’Arabie Saoudite, le Ouater et 
les Emirats arabes unis, de J’A-Oll 
L' objectif est de développer -des 
industries de pointe sur le ter- 
ritoire des Etats- membres et dans 
un premier temps une industrie 
d’armement. Dotée d’un capital 
te départ te 1040 ralliions de 
.dollars -souscrit & part égale par 
les quatre fondateurs,- l’A.OJL est 
tout à la fots r une organisation 
internationale et un super- 
holding (un peu sur le modèle te 
1TR3 italienne). Elle ' financera 
te construction d’un certain nom- 
bre d'usines, spécialisée chacune 
dans des produits bien détermi- 
nés. Ces < filiales » associeront 
k chaque fols. -et pour une part 
- minoritaire, -des sociétés euro- 
j .péenneB, - voire américaines; ^ qui 

apporteront leur v savoir, faire »- 

Matra, là SNIAS, - Dassault, 
participeront -aux usines 
égyptiennes qui fabriqueront de- 
main des Mirage -2000, des 
Alohatet. tes TntesAigg et divers 
équipements aéronau tiques. Deux 
sociétés britanniques apporteront 
leur technologie pour la fabrica- 
tion d'hélicoptères. Un accord eât 
en cours avec une firme améri- 
caine pour une usine de véhiculés 
spécialisés. Thomson -C jB-F. par- 
ticipé' pour 29 une Imité de 


production de matériels électroni- 
ques (radars, viseurs, équipements 
de navigation), qui sera frâ piamtA» 
à Kharj, en Arable Saoudite. 

L'A-Oi envisage, par la suite, 
d’assurer la maintenance des ré- 
seaux T.V. et de télécommunica- 
tions de ses membres, voire de 
créer des usines de fabrication de 
centraux téléphoniques.. . 

Cette coopération < Nord-Sud » 
s'est concrétisée récemment' au 
niveau des Etats par deux proto- 
coles d’accord : L’un avec La 
Grande - Bretagne, l’autre le 
14 mars dernier avec la France, 
définissait les conditions de coo- 
pération industrielle, technique et 
commerciale en matière d’arme- 
ment de Monde du 1S mars). 

M. Gérald Cavtn avait négocié 
toutes ces dernières années pour 
Thomson de nombreux contrats 
avec fies paya arabes, notamment 
l’Egypte et l’Arabie Saoudite. Il 
avait suivi te près la naissance de 
I'A.Oi, en. liaison avec le gouver- 
nezqent français et tes Industriels 
concernés Souhaitée par le prési- 
dent égyptien de l'AOL, le doc- 
teur Marawan. sa prise de fonc- 
tion an sein de i*A.O.L a reçu 
l’approbation ' des autorités fran- 
çaises. et bien évidemment celle 
de Thomson -C^F. m. Cauvin ne 
prendra ses fonctions à . l'A-OX 
qu'au début 1979. le temps. Rang 
doute, de" mettre en place son ou 
ses successeurs. H ne quittera 
d'ailleurs pas totalement le 
groupe puisqu'il restera admmis- 
trateur de Thomson-C^-F. inter- 
national. . 

CNé te n août 1933 8 pans, 
U. Gérald cauvin est Ingénieur de 
l’Ecole navale. Officier . da marine a e 
1944 & 1950. il antre à cette date 
Cfteft ThnrniOTTvHoarton Ingé- 

nieur. Directeur. . da affaires mili- 
taires et de l'aviation civile du 
groupe en 1967, U est nommé l'année 
suivante directeur des affaira inter- 
national»» de Thomson - C, 8. F. 
fcL Oauvln est ■ administrateur de 
diverses nUaiu te groupe et vice-' 
Ptf-D.GL de ThomaoD •C.sj. inter- 
national.) _ 

; ‘ L.M. QÙATREPOINT. . 
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«"5 CAna»*i_ i deutschèmark était sur te point 

JÎ «ïQS hrAi d’atteindre la limite au-dek de 

quelle l’industrie allemande ris- 


Les ressorts de la solidité allemand 


(Suite de Ta première page.) 

pendant des années, on a an- 
noncé que la revalorisation du 


q naît de perdre son dynamisme, 
parce que les prévisions les plus 



--4‘ Voilà U7*e nouvelle passe diffi- 

.■ - :?-à jVcflr pour l'économie allemande, 
*•&&& eUe sera absorbée comme les 
v " Wres », entend-on dire un peu 

'■‘■'l’Hj partout. 

En réalité, les choses de présen- 
• tent fort différemment. La hausse 

du deutschemark a toujours eu. et 
a de plus en plus, à mesure qu'elle 
- • J rfr. s’accélère. de graves conséquences 
' ''sur la situation des entreprises 


industrialisés de l’Europe occi- 
dentale. 

Pour soutenir la concurrence de 
plus en plus vive qu’elles rencon- 
trent sur leur propre marché, les 
entreprises allemandes n’ont d’au- 
tre ressource que d’aligner leurs 
prix. D’où un nouvel amenuise- 
ment de leurs résultats. 

C’est une des raisons principales 
du coup d’arrêt donné depuis le 
début de l’année dernière à l'amé- 
lioration de la situation financière 
des sociétés allemandes. La forte 
majoration des charges salariales, 
la revalorisation du deuteche m arfc 
et enfin la récession avalent conju- 


gué leurs effets pour réduire en 
moyenne de moitié, de 1910 à 1975, 
* la rentabilité des entreprises alle- 
mandes. L’année 1976 avait été 
marquée par un r e n vers em ent dé 
tendance qui avait permis grosso 
modo de regagner un tiers du ter- 
rain perdu. Mais les résultats de 
l’année dernière se sont inscrits 
de nouveau en recul, se retrouvant 
à mi-chemin entre ceux de 1975 
et ceux de 1976. avec, bien sur 
comme en France et ailleurs, 
d’énormes différences d’un secteur 
à l'autre, l’Industrie automobile 
enregistrant les gains le6 plus 
spectaculaires. 


Le risque d’inflation 



■ i OAMWV * vw v s* * >aaeae M/UH 

■ : J* Matière un puissant effet défla- 

-, ?/ £ >^aonnlste. En ce qui concerne les 
' : Tj- déportations, le phénomène a sou- 
. ; lèvent été décrit. Pour continuer 
feje vendre à l'étranger, les expor- 
- .a v»teurs allemands sont contraints 
; -a rogner sur leurs bénéfices. Plus 
. .... ' 3 *-: t 'importante, parce que plus génê- 
i^-aie. est la compression des profits 
-■'.provoquée par l'afflux des lmpor- 
■' '”.7 u étions. La moitié des achats de 
• - ri:.ja République fédérale & l'extê- 
prieur est constituée par des pro- 
droits manufacturés de tout ordre, 
-’- 1 7; -c.r compris des machines et des 
: -ddens d'équipement. 

i.' Au fur et à mesure que le 
."■-.V^leutschemark gagne de la valeur, 
•'.'-'T '-.es produits étrangers deviennent 
----- A'/f^îtas compétitifs. L’année dernière, 
- taux de croissance réelle dn 

■— a été de l'ordre de %, 
nais les importations ont aug- 
• i neoté de 5 %, la progression étant 
: ~----:ncore plus forte pour les Mens 
• ~r.: ; :,ndustitels. 

; 7^ Cette année encore, comme les 

•."..^précédentes, on s'attend à un 
accroissement beaucoup plus ra- 
1 - pide des achats à l’étranger que 
' ~ z -^ ie la production Intérieure. De 
"^"îette évolution, les Allemands 
:: ’-ürent non sans quelque raison, 
■••-v l'argument que la RFA a fait 
qœ les Etats-Unis depuis la 
récession de 1915 pour soutenir 
. . -i^r l'activité des autres pays et en 
-particulier celle des autres pays 
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Autre effet déflationniste de la 
crise du dollar et de la hausse 
du deutschemarfe qu’elle entraîne : 
si les capitaux à court terme af- 
fluent vers l'Allemagne occiden- 
tale, il n’en est pas de même pour 
les investissements productifs. H 
n’est pas douteux qu'une société 
allemande ou étrangère placée de- 
vant le choix d’un Investissement 
Industrie en Allemagne ou ail- 
leurs choisit, de plus en plus sou- 
vent, cette deuxième solution : 
« Nui doute qu'on assiste à une 
fuite des capitaux à long terme 
même s'il s’agit d'un phénomène 
complexe difficile à appréhender : 
selon les dernières indications, il 
semble que les entreprises améri- 
caines cette année envisagent 
d’augmenter leurs placements pro- 
ductifs en AFJ L a, nous dit un 
proche conseiller du gouvernement 
fédéral. 

Sur un autre plan particulière- 
ment sensible a . l'opinion alle- 
mande. la débandade du dollar au 
cours des mois derniers devant le 
deut&chem&rk est venue compli- 
quer singulièrement l'équation na- 
tionale. H s’agit de l’inflation. 
A ['étranger, on loue les mérites 
des autorités monétaires alleman- 
des. En Aiiomagrw» la Bundesbank 
a été récemment sévèrement cri- 
tiquée pour sa gestion. Trois des 
cinq grands instituts de conjonc- 
ture ainsi que l’influente associa- 
tion pour la protection de l’épar- 
gne ont reproché tout uniment A 
l’Institut -d’émission de Francfort 
de préparer un retour en force de 
l'inflation par sa politique d’inter- 
vention sur. la .marché des chan- 
ges. 

Ou début octobre A la mi-jan- 
vier. la masse monétaire n’a-t-elle 
pas cru A un rythme annuel de 
24 %, alors que la norme que 
s’était fixée la Bundesbank elle- 
même est de 8 % ? Cette explosion 
a été en grande partie causée par 
les acquisitions de dollars aux- 
quelles a procédé la Banque cen- 
. traie afin de freiner la chute de 
la devise américaine. Dans un 
article remarqué' paru le 4 avril 
dans le Frankfurter Aügememe 
Zeitung, te président de la Bun- 
desbank, M. Otmar Emmlnger. a 
répondu à ces -critiques en révé- 
lant qu’au cours de la période 
précédente, d’octobre 1977 à la 
ml-janvler 1978, les a c h ats nets 
de dollais des autorités monétaires 
s’étaient élevés à quelque 34 mil- 
liards de dollars, le montant n’a 
plus été que de L5 milliard du 
15 Janvier jusqu'à la fin mars, 
et cela grâce à une politique active 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 

ï* Entreprise Nationale SONÀTRACH 

3! AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

. Un appel d'offres International est lancé pour l'execution des 
frnvüux d'engfneertng de pipelines destinés au transport de 
■ z j -i ; produits raffinés et de G.P.L. 

V ; '. 'Ces pipelines relieront 

1) Lo raffinerie d'Alger aux centres Intégrés de Blldo, 
- j' 1 Tizl-Ouzou et Sidi-Arclne. 

23 Là raffinerie d'Arzew aux centres Intégrés de Mo- 
hammadia, Tlemceri et Saïda. 

.. ^ j: 3) Le centre Intégré d'Ef-Khroubaux centres Intégrés de 

Sétlf et de jlotna. 

4) La raffinerie de Hasst-Messaoud au centre Intégré 
de Touggourt. 

cohier des charges peut être retiré à partir du 30 mars 1978 
auprès de ia coordination canalisations, 10, rue du Sahara, 
... -lydra, ALGER. 

Téléphone : 60-66-33 
- : v TELEX : 52375 D2 

^-es soumissions devront parvenir 6 SONATRACH le 2& juin 1978 
su plus tard. 

■’r.'i-e délai de validité de la soumission est fixé à six (6) mois à 
sortir de lo date de remise des soumissions. 
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d'exportation de capitaux sous la 
forme d'emprunts émis par des 
sociétés étrangères sur le marché 
financier allemand. L’objectif que 
s’est donné la Bundesbank pour 
l'augmentation de la masse moné- 
taire (8 % comme l’année der- 
nière) n’est plus hors d'atteinte. 
Ajoutais que la progression serait 
actuellement de l’ordre de 7 %. 

Quel aura été reflet dans ces 
conditions, des deux accords de 
« swap » conclus par la Bundes- 
bank avec les autorités monétaires 
et qui ont permis à la Fédéral 
Reserve Bank de New-York d’in- 
tervenir à son tour, de façon im- 
portante. sur le marché des chan- 
ges pendant la période allant du 
4 janvier au 14 avril (date à la- 
quelle s’est redressé le dollar) .? 
Du point (te vue des répercussions 
sur la masse monétaire allemande, 
la question (te savoir si c’est la 
Bundesbank qui rachète les dol- 
lars sur le marché de Francfort 
ou la Fédérai Reserve Bank qui 
les rachète sur le marché de Néw- 
Yorkau moyen des dentschemaiks 
que la Bundesbank a mis à sa 
disposition est totalement Indif- 
férente. Dans les deux cas, il 
s’agit d’une opération de soutien 
de la devise américaine supportée 
par les seuls Allemands 1 


Jamais encore les taox d’inté- 
rêt n’ont été plus bas en R_F_A_ 
depuis le début des années 60 
(certains s'attendent à ce qu’ils 
remontent légèrement le 

proche avenir). C’est là un argu- 
ment que les dirigeants de Bonn 
et de Francfort (ont souvent va- 
loir vis-à-vis de Leurs critiques 
anglo-saxons qui leur reprochent 
de ne pas assez se préoccuper de 
la croissance économique, c La 
vérité, dit-on à Bonn, est que 
nous sommes au moins aussi inté- 
ressé* que les Américains 6 ré- 
duire le chbmage et & stimuler 
l’activité Mais les désordres en- 
gendrés par le dollar sont venus 
constamment contrecarrer nos 
plans. » On ajoute que le taux de 
croissance que s'est proposé pour 
1978 le gouvernement — 3.5 % 
par rapport à 1977 — est en réa- 
lité très ambitieux. Le dernier 
trimestre de 1977 avait été mar- 

3 né par une quasi-stagnation.' 

I bien que pour réaliser 
l’objectif fixe, U faudrait que de 
Janvier & décembre 1978, le 
rythme de l’activité augmente de 
4 * % à 5 %. 

Les dirigeants de Bonn font 
encore valoir que le déficit du 
secteur public (Etat fédéral, 
Lânder et municipalités) est 
plus considérable qu’en aucun pays 
de ro.CDJ, ItaUe exceptée, n est 
aujourd’hui de l’ordre de 6 % 
après , que, en novembre dernier, 
le gouvernement a décidé de por- 
ter ce déficit de 40 milliards de 
deutschemarks à 85 milliards de 
deutscbemaiks par une série 
de mesures combinant des dé- 
taxations fiscales et une augmen- 
tation des dépenses publiques. 

C’est peut-être lâ que se trouve 
aujourd'hui le plus grand sujet 
d'étonnement. A s'en tenir aux 
statistiques, la . gestion des auto- 
rités allemandes n’est guère plus 
celle des Américains. 

masse 
pourcen- 
tage voisin (wulIs sans doute 


faudrait-il, dans le cas, des Etats- 
Unis ajouter la création des euro- 
dollars à ta masse monétaire In- 
terne). Dans les deux pays aussi. 
le secteur pub de laisse apparaître 
un Important solde négatif dont 
l'Institut d'émission finance au 
moins indirectement une partie, 
la proportion étant sans doute 
d a n s les deux cas voisine du tiers. 

Aussi longtemps que le monde 
□e vivra pas sous le régime du 
seul dollar, la faiblesse de la 
devise américaine se traduira 
nécessairement sur le marché des 
changes par la hausse des prin- 
cipales monnaies contre lesquelles 
U est échangé. Il suffit que la 
politique interne des deux autres 
plus grands pays industriels du 
monde capitaliste. Allemagne fé- 


dérale et Japon, soit tent soit peu 
plus sérieuse lou moins relâchée !) 

S ue celle des Etats-Unis pour que 
i différence, méine relativement 
minime, se traduise par d’énormes 
écarts sur les marches des changes 
qui peuvent, du reste, au premier 
coup de balancier, se retourner. 
Contrairement & un préjugé ré- 
pandu. l’inflation et la déflation 
ne sont pas des phénomènes ex- 
clusifs l'un de l’autre. Ce sont, en 
réalité, deux aspects complémen- 
taires d’une même réalité (puis- 
qu'un gonflement excessif des 
crédits ne peut que déboucher sur 
un dégonflement forcé des dettes). 
Il n’est pas besoin d’être marxiste 
pour constater que rien n’existe 
dans ce monde qui ne soit accom- 
pagné de sem contraire. 


Ad lies de graviter autour d’un seul centre 


rites ni nfman ui» u CDU &u.c: 

sage que celle des Amê 
Dans les deux pays, la 
monétaire s’aocroft d’un pt 


C’est ainsi que le monde capita- 
liste, au lieu de gravite r autour 
d’un seul centre, a tendance à se 
distribuer en deux zones qui. à 
maints égards, sont l’antithèse 
rune de l’autre. Une zone d'infla- 
tion où la hausse des prix, tend 
& s’accélérer et la monnaie à se 
déprécier, une zone de déflation 
(relative) où la tendance est, au 
contraire, à une stabilisation pro- 
gressive des prix et k une revalo- 
risation quasi permanente de la 
monnaie. La première est consti- 
tuée par les Etats-Unis et les pays 
qui sont, en fait ou en droit, 
agrégés -à la zone dollar. La se- 
conde est constituée en Europe 
occidentale par l’Allemagne fédé- 
rale et les pays dont la monnaie 
est étroitement liée au DM. Le 
cas de la Suisse, bien qu’il soit 
souvent assimilé â celui de la 
RPA, est très différent car la 
stabilité quasi absolue des prix à 
l’Intérieur de la confédération hel- 
vétique et la solidité -du franc 
suisse, apparaissent plutôt comme 
les fruits d’une politique interne 


ultra-orthodoxe (pas de finance- 
ment du déficit public par l’Insti- 
tut d’émission, pas d’endettement 
des banques commerciales auprès 
de celui-ci) que comme l’Inverse 
ou la contrepartie de l'Inflation 
américaine, comme cela semble 
être le cas pour la &F-A. 

H reste que cette dernière mon- 
tre une aptitude remarquable & 
surmonter l’épreuve. La «défla- 
tion » prend chez elle les aspects, 
malgré les difficultés du jour, 
d’une tranquille prospérité. Quels 
sont les ressorts de cette extra- 
ordinaire résistance? 

PAUL FA B RA. 


Prochain article: . 

LES BALANCIERS 
DE L'ÉCONOMIE 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


RECTIFICATIF k r Insertion . paras 
dans ce journal A la data d a U «vrU. 
concernant la vanta d'un TERRAIN 
à LZVY-BAOrr-tlOM (VS). 55. rue de 
l'Eglise- : 11 y a- Heu de lire que la 
Vente est fixée au MERCBSDI 
26 AVRIL 197S à 10 b„ aa lieu de MER- 
CREDI 24 AVRIL 1378, Indiqué pu 
erreur. - - 

Signé : M» SALONS. 


Vie sur saisie immobilière an Palais 
Justice d'EVRY (91), r. des Marièree. 
MARDI 2 MAI 1978, à 14 béants : 

PAVILLON HABIT. ?ÎSt » 

’ BS. rue du Docteur-Roux, 

MORSANG-BR-ORGE (91) 

Compr. entrée, euin, a de eéJ-» 3 ctu 
débarras, ressert, petit JARDIN et 
COUR dsv„ dépendance et GARAGE. 

MISE A PRES : 70-000 FRANCS 
Cône, pour enchérir, s’ad r. pr rens. à 

M* DU CHAUD». 

TéL : 07T-I5-5T. 


HAUTE-PROVENCE - VENTE PAR ADJUDICATION 
En Maine de SAULT (Vaucluse), le 6 mal 1978, k 10 bu. d’un 

DOMAINE RURAL appelé « Saint-Hubert », avec habitat. 

Superficie 157 ha - MISE A PRIX : 1.300.000 FRANCS 

S'ai M* AUMAGE. not, 84 390 Sault. rédaet. cah. ehaiS- ML (90) 64-00-59 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice, à PARIS, 
le JEUDI 27 AVRIL 1978. A 14 heur» 

DN GHAND APMBTEMENT 

de 393 m2 

au 4 • étage 

de 8 pièces principales 
3 CHAMBRES DE SERVICE : 32 M2 AU 6* ETAGE 
CAVES s 25 M2 - 1 GARAGE 19,50 M2 

à PARIS (8’) 

5, Avenue Montaigne 


LIBRE DE LOCATION 
. Mise à Prix 


ET D'OCCUPATION 
: 50.000 F 


M» Vves TOtrRAUJLK, ancien avoué, avocat * 'Farts. 48. rue de C Uc h y : 
• visitas sur plaça le 24 avril de 14 h. à 15 b. SA 


VENTE sur saisie immobilière au Palais de Justice é BOBIQNT, 
le MARDI 9 MAI 1978. ô 13 h. 30 - EN UN LOT 

IMMEUBLE à BLANC-MESNIL-93 

87 à 95, avenue Paol-VaWant-Cetrtifief 

AtiGUC ï. avenue Dsnlèle-Casanove, comprenant : 

UN GRAND LOCAL A USAGE DE COMMERCE 

ET D'ALIMENTATION GÉNÉRALE 

avec APPARTEMENT et LOCAUX â usage d’ENTREPOTS 

CONTENANCE TOTALE : 2,831 m2 

MISE A PRE : 2.000.000 DE FRANCS 

S'adr. M* Jean-François DfLRUt, 

387-88-84 : tous avocats prés les Trtnt maux de Grande Instance de 
PARIS. BOBIONT. MégTgggR et CRETEIL : et sur les Iléus pour visiter 


Vente an Palais Justice Paris, le lundi 8 mal 1978, à 14 h. UN SEUL LOT 
_ __ _ _ - __ n 4* «taxe : entrée. 4 pièces. 

APPARTEMENT 75 m2 cuisine, s. de brios, w, cave 

LOGEMENT 16 m2 ” 

PARIS (14 s ) - 14Î bis, me d’ALESIA et 2, rue Lecnlrot 
U ct*d’(k: I cuwSon ,JI MISE A PRIX : 300-000 F 

r » i ub rmv avocat k Parts iB«). 12. av. Montaigne. W9-U-78 ; 

S adr. M® OjKl, DOMAINES. Bureau 218. 11. rue Troncbet. Parla CÇ). 
286-91-40. posta 81^ ; et s pl. pr via. mate. 3 mal 1BT8. 18 h. 30-17 b. 30 


Centre 
IMMEUBLE 


Vente Tribunal d’BVRV (91), le 9 mal 1978, à 14 heures 

LIMBL-BRÊVANNES (94) Henri-Barbusse. — BIS B. 


150 n>2 au sol sor terrain de 603 m2 


Commerce, r.-de-ch. Loyer annuel ■: 1000 F, non réajusté de puis 1 963. 
PRKMTEB EtAGB UBRE pour. Krtmd’ APPARTEMENT ou f STUDIOS. 

M i’ a j pn nnn p Â baisser de moitié. Rens, S-Cf. ELLUL, 

. a P. r ï 50.000 f GRUHAL. av. à EVRY (91). T, î «77-9^19. 


Venta au Tribunal à EVRT (91), le 2 mal M78. é M heures 

GRANDE PROPRIÉTÉ 4 ha 80 a 05 ca 
Close de murs» 10, rue dn Part à GRIGNY (91) 

Compr. maleon de maître et de Eardlen. dépendances, parc. Jardins, etc. 

Mise à prix : 100.000 francs 

Sens. S.C.P. ELLUL, G RIMA L, avocats k EVRY (91). tèL 077-98-10. 


Vente au -Palais de Justice de Paris, le Jeudi 11 mal 1978. à 14 heures 

8N 2 LOTS 

A an* orrai 2 pièces comprenant : Entrée, s. de séj, ctabre. cuisine. 
Arr AH I Eli séchoir, salle de bains, w.-c, placards, ûégagem, balcon. 
IDMDTEII - pièces prindp. compte n. : Entrée, s- de aé]^ chbre, 
ArrAnlCIRa cuisine, a de bna. w.-0, placard, dégagement, terrasse. 

19 - 23 , me de la Voûte. PARC / 12 e ) 

MISES A PRIX : 1) 1 50.000 F - 2) 150.000 F 

B’adx. S. COP. OESCLOZEAUX - MAZTKRgS - HEBERT - MOUGEOTTE. 
Société d’avocats, 7. bd Raspail, Parts. — TéL : 548-84-92 et 548-72-96. 


Venta sur licitation au. Palais de Justice k Versailles, le 10 mal 1978, 10 h. 

d'UN PAVILLON sis à BOUGIVAL 

(YVEUNESÎ 

3, nia Cardon - Bâtiment A 
3 pièces principales - Salie de Sains - Chauffage Central - Garage. 

MISE A PRIX : 100.000 F 

S’adresser k M* RAVXARX, avocat è Versailles. 13 Ma. av. de Saint- Clotid, 
tét. : 950-03-12 : M* NIORT, avocat. 14. rue de PayennevUle, Saint-Cbéron. 


PAVILLON HABiTAnON à BEZONS (95) 

rue Arlette-aelntE. au n* 8 : 138 eat 

ai ic-t- a DDIV . ein non B Vante sur pubUcatiou ludldalre, 

MISE A PRIX S 24u«00u F jeudi u mai imb. à i« heures. 

Palais de Justice de Pontoise (95), s' a d re s s e r é PONTOISE 
■ iiiiiirhnr ■ avocat. — Tèl ; 4B4-n-i6. . 

MAUlEKot, M* POnCBARD. avocat à Aryen ta QJI, téL : 982-22-68. 


Venta sur saisie immobilière au Pelais de Justice 4 nantebre (92), 
le MERCREDI 10 MAI 1978. k 14 heures 

BIENS et DROITS IMMOBILIERS 

dépendant d’an ensemble immobilier sis è 

NEUILLY-SUR-SEINE (92), 26, me da Cbâteaa 

MISE A PEUX : 500X00 FRANCS 

S’adresser à M* Alain avocat A la Cour dé Parla, demeurant 

54, rue Beauboors. Parta (3*), téL 887- 88-13; au greffa des criées du 
Tribunal de Grande Instance de NANTBBRB ; et sur les Ueux pour visiter. 


Vente au. Palais de Justifie A Pans, le Jeudi 11 mal 1978, è 14 .heures 

UNE CONSTRUCTION INDUSTRIELLE 

Indépendante élevée en ciment armé et briques apparentes - Garage 
an eo us-aol dépendant d’un Immeuble ale à 

PARIS (12 e ), 68?70 avenue de Saint-Mandé 

MISE A PRIX: 120.008 FRANCS . _ 

Sldnmr 1) Cabinet de M» Roger ENN EQUIN et J.-F. MASSEUN, 
avocats è Paris (10»), 16,- avenue Pierre- l-'-de-Serble, tél. 720-84-68; 
2) à tons a voc. prés les Tribunaux de Parts. Bobigny. Nanterre et Créteil. 



/ 
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SOCIAL 


les négociations C.N.P.F.-Syndicats porteraient snr les salaires 
la durée du travail et rindenmlsation du chômage 


An terme d'un entretien de plue de 
deux heures, jeudi 20 avril, à Matignon 
avec le premier minis tre. M. Barre et le 
ministre du travail et de la participation! 
M. Boulin, le président du C.N.P.F., M. Gey- 
rac, a annoncé que le patronat était 
« décidé à entamer de véritables négocia- 
tions avoc les syndicats - dès le mois de 


mai. Si le CLN-P.F. a confirmé ses appré- 
ciations favorables à l’égard de la politi- 
que du gouvernement ainsi que sa volonté 
d’ouverture sociale, au cours « d’one bon- 
ne réunion de travail ». M. Ceyrac a 
répondu à - la franchise * du premier 
ministre avec la même franchise— tant 
sur les sujets économiques que sociaux. 


« Vos orientations, a-t-n dit, vont incon- 
testablement dans le bon sens, mais un 
certain nombre de lacunes doivent être 
comblées. » Et à l'attention des syndicats, 
M. Ceyrac a ajouté : - Nous avons aussi 
des revendications (-.). En toute hypo- 
thèse, la politique sociale se définît dans 
le cadre des capacités économiques. - 


La recherche difficile d*un libéralisme social 


Liberté des prix, mais aussi 
liberté des négociations avec les 
syndicats, c'est un double pari 
audacieux que vient d'annoncer 
M.- Barre. Le C-NJPJF. a été fran- 
chement averti par le premier 
ministre que la première liberté 
serait progressive et que la seconde 
serait à la fats surveillée, puis- 
qu'une « recommandation » sera 
adressée au C-N.P.F. et aux syn- 
dicats, et encadrée, car il n'est 
pas question de laisser déraper 
les salaires. Le patronat doit 
maintenant faire la preuve qu'il 

saura et pourra être libéral, 
c'est-à-dire suffisamment géné- 
reux et ouvert, tandis que les 
organisations syndicales devront 
dire si elles acceptent et sont 
capables d'entrer dans le Jeu d'un 
nouveau libéralisme aux contours 
très incertains. 

« Tl faut, affirme-t-on & Mati- 
gnon, que le* partenaires sociaux 
prennent leurs responsabilités. 
M. Barre a bien précisé à M. Cey- 
rac que de réelles négociations 
doivent s'engager avec la volonté 
d'aboutir. » Farouchement attaché 
à la mise 'en place d'un libéra- 
lisme social, qui consacrerait la 
décolonisation du domaine social 

S ue l’Etat a envahi depuis près 
'un demi-siècle, à grand renfort 
de lois et de réglementations. le 
premier ministre entend certes 
surveiller, mais une pas bâillon- 
ner les partenaires sociaux s. H 
veut favoriser un retour aux sour- 
ces d'une société libérale. Sauf 
dans quelques domaines, comme 
l'emploi, la participation et la 
réforme des conventions col- 
lectives, le gouvernement désire 
donner carte blanche à ses inter- 
locuteurs. La lettre de recom- 
mandation, qui sera envoyée pro- 
chainement aux syndicats et au 
patronat, devrait, en principe, 
éviter- toute menace d’interven- 
tion parlementaire et toute fixa- 
tion de règles procédurières trop 


contraignantes. Et, dans l'entou- 
rage de-M. Barre, on n’hésite pas 
à parler de « révolution ». « On va 
tenter de nouvelles procédures . Il 
n'y a jamais eu de véritables 
négociations dans les branches 
professionnelles sur les salaires 
réels. Ce que nous proposons, c’est, 
pour la première fois, la mise en 
place d’une réelle liberté de dis- 
cussion dans le secteur privé.* 

Au C.N.P.F. on s’affirme prêt 
à l'ouverture, mais aussi à la 
franchise. Deux orientations sem- 
blent se dégager : oui au libéra- 
lisme social, mais dans la rigueur ; 
oui encore au libéralisme concerté 
et non & la concurrence sauvage 
au détriment des salariés. 

Les « revendications » 
du patronat 

Côté procédure, le patronat se 
. prépare k recevoir début mal les 
syndicats qui lui ont demandé un 
entretien. Seront successivement 
reçus F.O„ la C.F.D.T, puis la 
C.G.T. et vraisemblablement la 
CJFVT.C. et la C.G.C. qui n'ont pas 
encore réclamé de rendez-vous. 
« Ce ne sera pas un tour de piste 
sans issue », laisse-t-on entendre 
au C.N.P.F- Le C.NJ» F. serait prêt 
à signer avec les syndicats avant 
l'été une déclaration commune ou 
un accord-cadre sur les rémuné- 
rations. les discussions s'engageant 
ensuite branche par branche. En 
outre, deux types de négociations 
c au sommet » pourraient s'ouvrir 
sur l'indemnisation du chômage 
et sur la durée du travail. 

Libéralisme social, bien entendu, 
mais aussi rigueur, s Nous aussi, 
nous avons des revendications », 
affirment les employeurs. Le 
C-N-P.?. souhaite, en effet, sor- 
tir du carcan réglementaire qui 
alourdit la gestion des entreprises. 
Quhl s'agisse des contraintes en 
matière de durée de travail, de 


Libres opinions — — 

Le droit à la parole 

par PIERRE VANLEREN8 ERGHE (*) 

E N Introduisant ses propositions pour « uns politique active de 
l'emploi », le premier ministre a mis l'accent sur la nécessité 
d' - Investir, entreprendre. Innover, exporter ». Au-delà de la 
nécessaire discussion des politiques concrètes qui se cachent der- 
rière ces mois — ce que nous ne ferons pas Ici, — force est de 
constater qu'on oublie, toujours trop facilement, une des conditions 
Indispensables pour tout dépassement de la crise : la participation 
massive des salariés à la définition des politiques industrielles. 

Bien sûr. des ouvriers, des techniciens, des cadres, créent leurs 
propres entreprises, mais au prix de quelles difficultés ? Bien sûr, 
les cadres innovent quotidiennement, mais dans quelles conditions, 
sous quelles contraintes ! Bien sûr, M. Barre vient de demander au 
ministre du travail que des mécanismes nouveaux d'information des 
syndicats sur les politiques industrielles soient recherchés I Maïs 
quelles solutions seront retenues ? 

A défaut de réponse plus complète que la gauche aurait pu, si 
elle l'avait voulu, leur apporter, les travailleurs, et plus particulière- 
ment les cadres, veulent au minimum se faire entendre. L'orientation 
de l'économie du pays touche bien leur emploi, leurs conditions de 
vie et de travail, leur avenir et celui de leurs enfants I 

Les cadres participent à l’expression de cette volonté commune, 
>d’BUlar\t. plus que leur demande d'être Informés et de donner leur 
avis est insistante. Mais l'attribution de strapontins, dans quelques 
conseils d'administration ou de surveillance, est-elle une réponse à 
celle attente ? L'expérience existe déjà. Elle ne mène nuile pari. Pour 
deux raisons : les lieux de décision réelle sont ailleurs, dans les 
holdings ; le mandat confié ns peut trouver sa pleine réalisation, 
puisque certaines informations ne sont pas communicables, li faut 
trouver dautres voles. Les cadres C.F.D.T. font donc des propositions. 

La constitution de comités de groupe ou des holding, qu'ils ont 
été les premiers à proposer, et dont quelques-uns existent depuis peu. 
par exemple chez Elf, est une première réponse. Chargée exclusive- 
ment de recevoir l'information économique et de la traiter, une telle 
institution devrait favoriser un réel débat économique dans l'entre- 
prise, tout en permettant aux cadres de mieux situer les finalités de 
leur travail. Mais cela ne se réaliserait que dans la mesure où ces 
comités seraient reliés à d'autres Instances propices à l'expression 
du savoir des cadres et des autres salariés. C'est ainsi que la créa- 
tion, auprès des comités d'entreprise et d'établissement, de commis- 
sions économiques et technologiques permettrait une plus grande 
participation de tous, notamment des cadres. La recherche de l'infor- 
mation et son traitement, communs à toutes les catégories socio- 
professionnelles, serai source de progrès, sur ie terrain économique 
comme sur celui des conditions de travail, tant il est vrai que la 

technologie, par exemple, a aujourd'hui des effets de structure sur 
la conduite des firmes et leur organisation. 

Ces mesures seraient emcore insuffisantes si de nouveaux droits 
ne sont pas retenus. Des possibilités d'intervention préventive des 
salariés, face à d'éventuelles difficultés de gestion, doivent être envi- 
sagées. Si un droit d'interpellation des comités d'entreprise, auprès 
d'une instance judiciaire appropriée à fin d'expertise, et qui ne soit 
pas te tribunal de commerce, éiait adopté, combien de licenciements 
pourraient être évités ? Combien de solutions originales seraient 
trouvées pour sauver lés entreprises ? 

Nous pensons que de telles propositions contribueraient à régler 
non pas fondamentalement ['ensemble des problèmes liés à la restruc- 
turation actuelle, mais certaines situations. Elles permettraient de 
concilier la recherche individuelle et collective de sécurité, avec 
celle de solutions à la hauteur des problèmes de l’heure. 

Le tissu des relations professionnelles ns sera revivifié que si 
est reconnu, pour tous tes salariés, et comme préalable nécessaire à 
toute avancée, leur droit à la parole. 

★ Secrétaire général de lTTnldo confédérale des cadres CJJJ.T. 


paiement des heures supplémen- 
taires. qu'il s'agisse aussi des gé- 
nérosités contractuelles qui, sur 
les directives de l’Etat, ont amené 
le patronat & accepter une Indem- 
nisation à 90% de certains chô- 
meurs. Tout en acceptant des 
progrès sociaux, le CJî-PJF. ré- 
clame une plus grande liberté de 
manœuvre. Le maintien d’une 
aide consistante aux chômeurs ? 
Bien sûr. mais & condition que 
la formule soit une incitation a 
la recherche d'un emploL Or, pour 
le patronat, le système actuel 
s'avère un obstacle & la mobilité 
professionnelle et surtout une 
charge trop lourde ; les gestion- 
naires des ASSEDTC (caisse de 
chômage complémentaire) ne 
vont. -lia pas être obligés d'accroî- 
tre les cotisations de 2,4 à 3 % au 
1" mai, ce qui se traduira par 
une augmentation des charges 
sociales de 4 milliards ? Ne pour- 
rai t-on pas mieux employer ces 
sommes par des allocations dégres- 
sives en cas de reprise du travail, 
propose-t-on au patronat ? 

lie CXtJPJF. ne se déclare pas 
opposé non plus à la réduction 
des horaires ou & la revalorisa- 
tion des bas salaires, mais & la 
condition de raisonner sur une 
année complète et non plus à la 
petite semaine. Des Idées sédui- 
santes pour les uns, aberrantes 
pour certains spécialistes, sont 
avancées sur le thème déjà ex- 
ploré par Entreprise et Pro- 
grès de la garantie d'un revenu 
annuel ou du calcul de la durée 
du travail à l'année, ce qui per- 
mettrait de faire varier la durée 
hebdomadaire selon les saisons., 
et les commandes. La liberté, 
explique-t-on au c'est 

aussi la souplesse dans la gestion 
quotidienne d'une entreprise sou- 
mise aux aléas des clients. 


SYNDICATS : réservés mais 
prêts au dialogue. 

Dans les syndicats, surtout h 
P.O. et à la CPJD.T. — les deux 
organisations dont l'attitude sera 
déter min a n te pour la relance de 
la politique contractuelle — on 
se déclare sceptique mais prêt 
au dialogue. « Comme d'habitude. 
nous a déclaré M. Bergeron, nous 
sommes ouverts à la discussion, 
mais nous voulons avoir les pieds 
sur la terre. Ne va-t-on pas 
obliger, à l’extrême, des salariés 
A travailler certaines semaines 
pendant vingt heures mais d'au- 
tres pendant plus de soixante 
heures ? Notre première réaction 
est celle de la réserve. H faut 
voir comment c es idées de ga- 
rantie annuelle peuvent se mettre 
en musique. » 

A la C.F.D.T., la première ré- 
ponse est négative : « Si l'on 
veut nous embarquer dans ces 
histoires annuelles, U n’y aura 
pas de négociations » déclare 
M. Roi an L « Pas question de 
négocier un élargissement des 
libertés des seuls patrons pour 
qu'ils puissent fixer à leur gré 
les horaires ou les salaires. Mais 
nous ne sommes pas hostiles à un 
aménagement. ajoute-t-U, à con- 
dition de réduire d’abord l'ho- 
raire hebdomadaire, d’accorder la 
cinquième semaine de congés 
payés, d'alléger les tâches des 
ouvriers. A condition aussi de 
revaloriser les bas salaires, d'élar- 
gir la hiérarchie salariale des 
travailleurs manuels e.t de mettre 
les cartes sur la table en ce qui 
concerne foutes les rémunéra- 
tions. » c Si fout cela est accepté. 
arilrme-t-on à la CF.D.T.. alors 
on pourra ensuite parler des 
rémunérations et des durées de 
travail annuelles. » 

Le CJUJ 1 . se défend de toute 
arrogance. Au libéra] Isme social 
nettement arricbé. le patronat 
ajoute une possibilité de libéra- 
lisme concerté. Bien entendu, 
lndlque-t-on. il n’est pas ques- 
tion de refuser des garde-fous : 

le souhaite une remise 

en cause de la loi sur les qua- 
rante heures et les heures sup- 
plémentaires. mais il serait prêt 
à accorder des garanties aux 
salariés : maintien d’une durée 
maximale du temps de travail 
journalier et hebdomadaire, dis- 
cussion s avec les sections syndi- 
cales des variations d'horaires, 
acceptation d'une diminution glo- 
bale de la durée du travail, soft 
l’équivalent, au minimum, d'une 
cinquième semaine de congés 
payés à prendre en une ou plu- 
sieurs fols. 

Le patronat se dit prêt aussi 
A un effort quantitatif sur les 
salaires : le revenu annuel ga- 
ranti qu’il propose pourrait cor- 
respondre à des ressources men- 
suelles de 1900 francs à 2 600 
francs, selon les branches pro- 
fessionnelles. Effort qualitatif en- 
fin : « Nous sommes prêts à aller 
plus loin, laisse -t-on entendre au 
patronat La CJFJD.T. recherche 
des conseils d’atelier? No u s 
acceptons de discuter du droit à 
l’expre3Sian des salariés et de 
l’amélioration des conditions de 
travail, notamment pour les postes 
las plus pénibles. » 

Une convergence d’intérêts 
peut-elle se dégager comme on 


semble l'espérer au patronat ? La 
C.G.T. et aussi la CJJD.T. ne 
réservent-elles pas des surprises ? 
Toujours est-il que les partenaires 
sociaux devront faire preuve 
d'imagination et de grande tolé- 
rance. Les débats risquent d'être 
difficiles. « Bien sûr, on va se 
heurter sur tout , commente un 
permanent du CN-P-F., mais, le 
libéralisme c’est aussi la recherche 
d'un compromis. » 

Compromis difficile en tout cas. 
A la recherche d’un néo-libéra- 
lisme social, les Interlocuteurs 
devront tenir compte de leur base. 
Celle du monde patronal, qui est 
guère habituée à négocier en per- 
manence dans les entreprises avec 
les syndicats comme le suppose- 
rait la mise en place d'un cré- 
dit d'heures de travail annuel. 
Celle du monde ouvrier ensuite. 

Dans les ateliers, les salariés 
sont-ils prêts à abandonner les 
calculs faciles et la sécurité d’un 
genre de vie bien tracé semaine 
après semaine, au rythme de qua- 
rante à quarante-deux heures 
hebdomadaires ? Autre question 
bien plus explosive : les travail- 
leurs attendront-ils longtemps, 
si les discussions traînent, alors 
que la flambée des prix puis la 
montée du chômage risquent de 
pénaliser durement de nombreux 
ménages ? Un pari audacieux est 
lancé, mais aussi une course de 
vitesse d'ici la rentrée, dite aussi 
sociale, de l'automne. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 
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L'assemblée générale, tenue la 
18 avril 1378 au nouveau siège social 
de la société, 8, rue du Dôme à Stras- 
bou"ï. bous la présidence de M- 
dérie Rauch, président du conseil 
d'administration, a approuve les 
comptes de l’exercice écoulé. 

Le total du bilan atteint 20 mil- 
liards 344 733 474 F en augmentation 
de 12 % sur celui du 31 décembre 

1977, réévalué à l'Issue de l’assem- 
blée générale du 13 décembre 1977. 
Les résultats bénéficiaires s'établis- 
sent a 13 151 975 F. 7 compris la 
reprise de la provision pour Investis- 
sement de 913 553 F. constituée en 
1972 dans le cadre du régime de la 
participation des salariés aux fruits 
de l'expansion. Ils ressortent en aug- 
mentation de 17 % sur ceux de l'an 
dernier, qui s'élevaient à 11 233 224 F, 
déduction faite de 3 SCO Q0Q F de 
provisions devenues disponibles et 
qui avalent été rapportées aux béné- 
fices. 

On coupon global de 15 F par 
action, dont 10 F sous la rorme de 
dividende distribué et 5 F représen- 
tant l'Impôt déjà payé au Trésor 
(avoir tiscali aéra mis en paiement 
le 2 mal 1978. H s'appliquera, confor- 
mément aux décisions antérieures, 
aux 600 000 actions anciennes, les 
120 000 actions gratuites, créées en 
contrepartie de l'augmenatlon du 
capital de 75 000 000 de francs à 
90 000 000 de francs Intervenue le 
31 décembre 1977, ne portant Jouis- 
sance que du l» Janvier 1978. 

Il est rappelé que le conseil d' ad- 
ministration a décidé, le 28 février 

1978. une nouvelle augmentation du 
capital social de 90 000 000 de francs 
à 144 000 000 de francs, effectuée par 
prélèvement de 34 000 000 de francs 
sur le poste de réserve « Ecart de 
réévaluation » et relèvement de 
125 F à 200 F de la valeur nominale 
de chacune des 720 000 actions de 
la société ; après cette opération, le 
compte de réserve « Ecart de rééva- 
luation > se monte encore à 50 mil- 
lions 400 288 F. 

Les réserves figurant au bilan 
s'élèvent à 138 000 000 de francs, 
après affectation de la provision 
pour Investissement et d'une partie 
des résultats de l'exercice ; le total 


iri's t'ô" 


des fonds propres atteint 
284 589 228 F. y compris lTSE?* 
nouveau. *"*■ 

Dans les trois départements «fit 
sacs et de Moselle qui constitn3‘ 
son rayon d'activité en Frim* 

S OG EN AL dispose de 141 
A .l'étranger, ea présence a étés 
forcée par l'ouverture, an n 
d’noût, d'une agence à Munich 
République fédérale d’AIlemuJ . 
dans ce pays. 1a SOGENAL jw jSi ..vifs* ', 
aujourd'hui un réseau de 8 raca Sus.*-' - L ‘ 
sales et agences. Elle est. par anw 
Implantée en Belgique (8 guirtS ^ 
en Suisse (2 guichets), au Lui- 
bourg et. conjointement an* 

Société Générale, en Bépubtor M* 


démocratique allemande où nlhtiS 
un bureau de représentation & gj 
lin. Enfin, elle est Installés 
Autriche, par l'Intermédiaire 
filiale, la Société Générale aJ 
rien ne de Banque A_G, établi 
Vienne depuis 1972. 


L'assemblée a renouvelé, pour J 


période statutaire de cinq ans, JîïfSV*"’' 

mandats d'administrateur 2<à X -■ • ' 


1 

-st *:«■ 
ijîïf £ 1 - 1 ’• 
ftfK.'î ' 
*»£r2 ,,; V 7 

1er 


MM. Guillaume Labaden s. jp, 

Pau! Delacour, Jean-Frédéric Efc 
beL Pierre Pfllmlln. Elle a. par « 
leurs, appelé au conseil m. roi* 

Wagner, en remplacement de U. A 
nard Thierry Mleg, dont le n..^ 
venait à expiration et qui a demut 
à ne pas être reconduit dans 
fonctions. 

An cours de la réunion du twJ"... 
d'administration qui a suivi Vtstr' 
blêe générale, M_ Frédéric Ranci 
fait part aux membres du conaf 
d'administration de mon désir 
cesser ses fonctions de présides L 
30 avril 1978. après plue de elnquré 
et une aimées d'activité su sami 
de la banque. Sur sa proposition. ! 
conseil a nommé président, & and 
ter du 1 er mal 1978. M. Jean-M, 

Delacour directeur général adjoër 
de la Société Générale, actuellemec 
vice-président de la SOOHNAL.1 
a nommé président-directeur gfakiïis ©ji-r _~ 
honoraire M_ Frédéric Rauch n-dna . 
continuera h siéger au conseil 
mlnlstratlon. U à également rawi 
vêlé les mandats de directeurs gé&4->^ c? 
raux de MM. René Geronlmni - 

Michel Wilhelm. | sTtÜ iw 



RX KOHINKLIJKE HEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPIJ 


Établis à La Haye/Pays-Bas 


(Royal Dntch) 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES 

* ft tenir le 18 mal 1978, à 11.00 h* au Nederlands Congresgebouw, 10 Churchflïplein, 
à La Haye, Pays-Bas. 

ORDRE DU JOURs 

1. Rapport Annuel pour 1977, 

2. Approbation du Bilan et du Compte Pertes et Profits pour rexsrcîce 1977 et des 
notes s'y rapportant et fixation du dividende pour 1977. 

3. Nomination de deux Administrateurs. 

A. Nomination d'un Administrateur pour-cause d’expiration de mandat 

Le présent ordre du Jour et les pièces s'y rapportant pourront être consultés et seront ml9 
gratuitement A la disposition des actionnaires aux bureaux de la Société. 30 Carel van 
Bylandtlaan, à La Haye, et auprès de l’administration centrale des banques mentionnées 
cl-après. Les présentations pour les nominations visées- sous 3 et A peuvent être 
consultées par les actionnaires aux bureaux de la Société. 

A. Les détenteurs de certificats d'action au porteur pourront assister, en personne ou par 
mandataire, à l'assemblée, y prendre la parole et y exercer leur droit de vote, si leurs 
certificats d'action ou bien l'attestation constatant que ces certificats d'action se trouvent 
en dépôt libre chez De Nederlandsche Bank N.V., ont été déposés contre quittance, 
le 12 mai 1978 au plus tard, auprès d'une des banques suivantes: 

Aux Pays-Bas 

Algemene Bank Nederland N.V.; Amsterdam-Rotterdam Bank N.V.; Bank Mees S Hope 
N.V.ï Banque de Paris et des Pays-Bas N.V.; Kas-Assocîatle N.V.; Pierson, Heldring & 
Pierson N.V.; Van der Hoop, Offers & Zoon N.V. 

En A Hé magne 

Deutsche Bank AG, Francfort-sur-le-Main, Dusseldorf, Hambourg ou Munich; Berilner 
Disconto Bank AG, Berlin; Bank für Handel und Industrie AG, Berlin; DresdnerBankAG. 
Francfort-sur-le-Main, Dusseldorf, Hambourg, Munich ou Sarrebruck; Saarlândische Kredit- 
bankAG, Sarrebruck. 

En Angleterre 

N.M. Rothschild & Sons Limited, Londres. 

En Autriche 

Credi tans ta I t-Bankver eï n. Vienne; Usterreichlsche LSnderbank AG, Vienne; SchoeTler & 
Co„ Vienne. 

En Belgique 

Société Générale de Banque SA, Bruxelles; Crédit Lyonnais, Bruxelles; Kredletbank N.V, 

Bruxelles. 

Aux États-Unis d’Amérique 

The Chase Manhattan Bank, NA, New York. 

En France 

Lazard Frères & CI s, Paris. 

Au Luxembourg 

Banque Internationale à Luxembourg SA, Luxembourg. 

En Suisse 

Crédit Suisse, Zurich; Société de Banque Suisse, Bâle; Union de Banques Suisses, 
Zurich; Banque Leu SA, Zurich; Pictet & Cle, Genève, 

B. Lee titulaires d'actions nominatives enregistrés dans un des registres pourront assister, 
en personne ou par mandataire, è l'assemblée et y exercer les droits mentionné» ci- 
dessus, site avisent par écrit la Société de leur Intention à cet effet, la 11 mai 1978 ** 
plu» tard: 

par rapport aux actions Immatriculées à La Haye: 
à l’adresse de la Société; 

par rapport eux action® immatriculées à Amsterdam: 
à Adresse de la Algemene Bank Nederland N.V., CJCE, B.P. 2230, Brada; 
par rapport aux actions Immatriculées à New York; 
b l'adresse de The Chase Manhattan BanJ^ NA à New York. 


ce 




’.jnt' - 


LES MARCHÉ 


LONDRES 


* c «v: 8 

a o» û<. 

' : r. s:'- .* •»=■•'.**• C-.i ; 

-r 7 rv—.c.-e T;'.\ -:if J - ;- r. 

^ c-j ;r: , «"»« 


D' 1 ' • 


85 


& C 



(«LEURS 

ïiciv*» 

:: * 

fia 


BiewCan 

s:i .. 

éî: 


â-.: *r •»*r:.e=3 .... 

• 2 


- - • " 

ci.'-ssir» 

T 9 .. 

IC 

; 

a* 6e*-Ti 




1— tr^'a - ... 

:î* 




ni ... 

n' 

. — ,wf 

ïeeii 



. - - , ■ 

«i.-ve-s 


1 

. « -■ 7 . ■’ 

*»«.- LUI 3 1 -J % .. 

ys» 

- 1 


lr.-iï*c--;rr<- .... 

21 





” 

' • - : 

£«*. C 3 i:an z S . 

Sz 'SI 

or se »r;a;e 1 

- . - 

COURS OU DOLLAR A 
:: « 

roi 

. - ■ •• : -% r- 

1 r ■»- ""i - 




rtfcs-v:.-: ... - 

yte-- ^ - 

rr: - ■ - 

& 


• <■ - . 


\a Cm’, r ‘ ’ - — ’ 1 

+ ÜK.S - - 

|s«r r r- 

jftdorf ccc- ’ -ri 
taon «c - ’ : n’ : •: : : s' 

-ifaou r - f. 

btit de 


hs cos-'-r.^ 


:: - î c 


c: .et: 


- z czxié. 

• - - ;.7 ~e- 
r ^ * .' ■»" - M • 


NOUVELLES DES SOCIETE! 
ELF *m'rT4ï\'E — L’ 


INSTITUT MTESr* V - E - 


■i \ F T. — 


BUL-rOl'IFSMFNT — R" 


P.^-uItais pour !9.. 
pemkrova. — 

fr-.L;;. c r: • : - . — • z* r< 

••r...-.' .-.r.;." i .-r.Tlrn» 

2 A i r..."'. rr ‘J -r Z- ■ • 

Mukri" ~ z- r-s 


C. FAO — 


d- 

■ 


MICHELIN ET C:e. -- 


SE DE PARIS - 


20 AVI 


nos 


2- î: • 560 
. .. 59 i: . 0S2 

î* 3 ® .1-1 i C62 
«*«41 *. - 

. l1 ‘® . «c- r, « 

ic? :■ : S 
JH* ! =* 3 321 

•JH ! 'B' 5 336 

" * n - 1 192 :: i ow 

- . : 9!4 

- . 3 S77 


n 


v 


La Haye, Je 21 avril 1978 


Le Conseil d’Admlnfetraflot 


Ns 


Cours | dernier 
o»kïw i ccurs 


a» 

'.atier 

^V[i 57 
•lîSj' M* 

as» 
Aiï 


ïlï 

£01 

|7 3 

358 
lï'â 
325 
• 305 
■ 1*3 


VALEURS 

Ccuis 

rréréï. 

3ç:p -r 

ec-.rs 

VALEURS 

Frznce i.a R.o... 

■9> .. 

'SS .. 

La" rts -Sari. . 

SSH fSte- ùm:r 

53- 

£33 


Prolenrice 4 . 1.8 

? • 2 

O'ô 

Lsia-ttai'i'S’. 

UJLP 

5 -: 


.rcai 

Uaflfit CV3t. 

o«- 

«IMRCR flaLTgg» 

317 

i • ? 

Se^-.ara -1 s a S-s 

Baimue Hervei. . 

203 30 

::î sî 

it.iCN:? 

Bwre MypotB Eut 

Zbl 

2:3 


B que pu 1 Paru.. 

329 

«■«r 

£!-> Seréraie 

(U) B. Suid. Dup 

IÔQ 

16 

jdlCOMl 

Bannus Wartci.. 

199 

?:î 

Scisra:: 

C.G U3 

3-1 72 

5- :: 

aciR-6j»l 



11 

«: ;•= 


CA.M E. 1 

*3 . 

•Js. Ia3 CtCSiT.. 

Crecitei • 

114 

i'5 93 


Creo. sen inünn 

155 

i£=. 

fiie fr-cen... 

Ci. Ina. Aii 4.01 

li- 5E 

1 flE 

C.S V 

CreCil irennaii 

22* 

s:s 


ElectTD-Baoqaa. , 

155 90 

>57 . 


EnroSail 1 

itl 

123 


ficjRpenj 5ofai 

269 50 

15 3 SC 


fr Ci et B. iCiaj 


64 


France-flau : 

222 

2'.'7 


Hyoro-tnerpa. 

19 30 

19 93 


irarinoaii B.l J>. , 

1=2 72 

iK 

S (NV IM 

imir.DCaniiüe.... 

?2Ï 39 

233 


Immofite ‘ 

134 

300 


Intensaii 

l',7 , 

ISS 

6r. f»n Ceosti... 

— (oui. eomr.ï 

(95 ’ 

■ 93 .. 

iRRiace 


,'J? •« oem,;-« mÎÏ* esi ,ir « ,ar û vatn non lier la est# 

J* 1 Cl*! ;o5- -cri-« SI!' ,_ fl “ * rreu,s Pïwent o art ou h;um 
***— '■' ej ûi5 ,e ■wSemain ains 13 oreciicre êaitieo. 



Î^Set, 

1 f D * j 409 

;!K“H 

.il «: » “i i» - 

-tfci,, ;* *36 j «0 ! 477 ' 

ir ,3 i •» SJ « an, 

; «|q • Ml 133 50! 

I i 4-0 

4*2"-. 





B 

VALEURS 

H 

245 . 

- L L*1W*TB : 

287 

63 . 

6*50 s a.»...- 

69 SU 

20 â . 

curarrance.. 

237 . 

440 . 

Europe ie 1 . 

4è» 

420 

f Bruno .... 

442 ..! 

«cO . 

— Mi eont 

455 . 

59 . 

Fia Dev. E»: 

55 1 

185 . 

Fm fjm PB ' 

(71 K 

215 . 

— mi eun 

2 i 6 . .1 

149 . 

Finrtef. ... ! 

163 1 

66 .. 

Fraisjinel . i 

E3 .1 

115 .. 

Fi. Petrpiet 

121 35 

24 .. 

— ICertific.i • 

23 60. 


l'I Si li? 2S 1 ,2j i“l M 6C 

ÎW I îs" I ÔS 20 184 50 

m • !25 - J 50 

ÿàï-:«ü î: ' si 2D 

■Sï :. I,«; "l :i I 

■***% 1 257 ■ ,u 

?» r 1 S7 


87 .J 
65 
jil 

tsa 
«91 
i S95 
11680 


85 30 
64 30 

*44 . 

6S0 

■597 . 
Ê78 .. 






330 = 


r.svl Î5C 

,|3 40 ’ 3 


"? 3 11150 

=2 SO. u | 0 


2Cq 

179 


255 20 
[ 176 10 


- > 113 80 ’ 

II-'- 1 


' •• Ils “• m j în " 

£■' 1 »! i-aw'iîj 

: !»•!?..! «g 

,^iS :p k iW ‘a* 

■ î- til.i “Si 1 55i £0 

JM ;- : l isn .g 

• !l B 19 n! 257 S Jg 


.V2? s «. 

"'•b'i'i; 

^«'5 

,îîtE ^ 


10) • » .14 .. 

iif |'i ■- 

:s s: . 

üi 5 .®Sîïja.. 

J n s sis-: 


■» II' 

2 sa 

63l| 


Ë ;n . , 

2M 5 


2=2 bD 

<ed ' 

i so’ » 
*1 £0 


2lS S 

244 20 


su: 

MO 


50 
*' £3 
| 8n 0 . 

I t-c I 


157 

39 

42 

MO 

Ml 


55 

154 

89 

IC4 

190 

225 

215 

170 

62 

363 

9i 

89 

ES 


193 

lâl 

275 

275 

■sso 

2040 

1=9 

160 

3!0 

600 

3070 

420 

33 

IC33 

45 

57 

315 

Î27B" 

»7C0 

3' 

*'9 

1320 

6iû 

300 

»2â 

600 

525 

18? 

330 

399 

2C5 

GO 


Gaieriaa un. ! ea 15! 
Bit o'üttr .; :iï :■ 2 
Gle FcaflâTlB . 99 ! 

Gu idb Pat m ' j 

Générais Oes; 157 54, , 

G». Ir. Mars. gj j 
Gnyanire-Sas' jîi 3 

Miréent... 172 ; , 

jiraetai . «■ ! 

: inst Merise «i £Ô : i 

|i Baranst .107 . ] 

■ leonoat ma i 97 es 

iÇeii Sla rn,. • G9 
iKlWïBf-Co*.. • 4j _l 

•LâD Qelloa. .210 : j 

|L»arga ; 5a‘ 1 

- 1 MI 19 .I.. , 275 2 

[U Hénm... I 255 i v 

| Ufranc |748 

!- 3iy 

iiDcaoau .. 199 

iLoufrsact.., 177 

jiocmoiis... ' 340 

U'Ortai ; 5, ; 

j — obi car» 31 7s 
|L|onn La u , «43 


■7 


iMacn. Bon..- 32 ; ; 

|Man Pnenu :053 ig] 
.Mar «enaei • £8 55- ' j 
' Mai. Ch Beu | SS : 1 
I vuneii ... ! 373 { 3. 

■: - foai.i.J ... ; 

jMa| leiuo i 4 C0 [«' 

■ Matra .....1569 251 

Imeg .1 : is ». . 

î'-*« Hav N. 60 


; Micneiin B 
L«ua.». 
Midi en ... 
'uKi-Hen.. 

! - IBOliS.l 
iMnL LerayS 
r'Mouirnei... 

•Saama ... 
Mit IfUESl. 


3Î 

, , . 41 

! «wm MU : 199 2t 

lN«>ei-8azei.[ 57 »! £ 


1405 

629 

371 

443 

579 

535 

180 

347 

J 4,9 


: i 

.14! 

1 £> 
; 37 

, i' 
5S 
■ 61 











'[ERS BEs 


ït C-;‘;?vt .,,, 


• * • LE MONDE — 22 avril 1978 — Page 39 


LES M ARCHÉS FIN ANCIER.S I valeiibc |cw»jP«niter| pilBC j Owre joenter j \ Cours [peraisrj VAI f IÏBC | j PerBiftr l 

'■ - ■ ' - - ~ ' ; _ I ” pnfcérf. mot ’ r * L * UK * prfcétf. court YAUURS prfcéd. cm YAUÜXS prfcéd. court 


J PARIS 

' 20 AVRIL 

l Poussée de hausse 

En roue libre depuis une dizaine 
de jours dans l’attente du discours 
de politique générale que M. Bar- \ 
rc devait prononcer à l’Assemblée 
nationale, la Bourse de Paris ! 
■■, rest envolée jeudi après Fannon- , 
ce faite la veille par le premier 
ministre de mesures destinées à I 
_ favoriser les placements d’oc -, 
\ dons et à soutenir l’effort d'in - ! 

■ i’testissement des entreprises. j 

Déjà bien amorcé mercredi, le I 
» l i mouvement de hausse s’est forte - 
i ment accéléré dans un marché 
s redevenu extrêmement actif , et 
!; y Afi % à Fissue d’une séance pro- 
r\ langée d'un quart d'heure à titre 
; exceptionnel. Ce mouvement a été 
.■! profitable à tous les c omparti- 
^ menti sans exception, les plus 
:V prtaüigiés étant, comme à Vao- 
'imttvmé, la construction éZec- 
^ trique, le bâtiment et l’alimenta - 
don. 

i Dans certains cas, la demande 
î.V fut tellement abondante que les 
cotations (Tune quinzaine de titres 
x durent être retardées. Bref, une 

x excellente séance, et ce d'autant 
>*' eue les opérations de liquidation 
> générale se déroulaient ce four. 
•v $ est vrai que les digage- 
! menti bénéficiaires opérés à la 
dernière minute n’eurent aucun 

- mat d être absorbés, tant la fri- 
néste d’achats fut grande. 

• Cette dernière a eu pour effet 
do relever encore les cours de 
compensation qui, d’un mois à 
rentre, ont monté de prés de 
y Il %, ce gui porte la hausse 
observée depuis la fin février d 
/ pbu de 37 %. 

i- Si Yeffort accompli en faveur 
'J' dc l'actionnariat était quand 
’y même p lus ou moins escompté, en 

- revanche, r augmentation de Vex- 
’-'i. cèdent commercial en mars a sttr- 
y .pris très agréablement, il faut 1e 
.j dire, et contribué au raffermisse- 

■ : ment des cours avec les achats 
" britanniques enregistrés. 

’:y Comme à Londres, For a baisai, 
monu tout de même avec la re- 
.prbe&u dollar, le lingot ne cédant 
que US F à 2 5400 F. 


LONDRES 

-, 1 * £»** ■tflwt à l'ouverture ont 
î Î.-ÎS 0 * reprtlw heu miaw d-or en 
yen « on arec la remontée du métal 
précieux. Xx*s pétroles sont plutôt 
l'Indice des lnduutrieUeB 
cède 0.8 point b 454. Dn marché des 
options a commencé à fonctionner 
pour la. première fols oe Jour. 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I a 4 J ar 4 . 

« ffiHtar flai canal ■ . . I 224 4*1 226 .. 

NOUVELLES DES SOCIETES 
KLF &HOH/UNE. — Le capital sera 
augmenté gratuitement et passera 
de 755,31 millions de francs b 
8Q5J7 millions (en une ou plusieurs 


NEW-YORK 

Nouvelle haussa 

Le ncmmuDt de hausse amorcé 
b la veille du weéX-end dernier tfest 
poursuivi. Jeudi, an New-Tort Stpçie 
Bzcbange, où l’activité est restée très 
Importante. Plia de 43 ralliions ne 
titres ont changé de mais, contre 
' 35 nH Uipps {a veille, et l'indloa Dow . 
Jones, . un moment en hausM de 1 
11,78 pointa, a finalement terminé | 
la séance en progrès de 6,30 pointe b 
BILM. D’un jeudi b l'autre, la hausse i 
reaeort ainsi b 47,25 points, soit pins 
de 8 %. I 

Sur 1 010 valeur* traitées, 1018 ont , 
progressé, 475 seulement ont recule ; 
et 417 sont restées Inchangée*. Pu 
American «37 800 actions) et But- < 
msn Kodak (437 880 actions) ont été ; 
les titres les plu* activement trai- 
■ tés. mêla Dow Chemical et American 
AUllnea ont également bénéficié 
d'une forte demande (plus dp 
300 000 unités). 

L'annonce des vantes d'or dans : 
le but de contenir le dollar est , 
évidemment b l'origine directe de 
cette nouvelle envolée des cours. 
Même la perspective d'un prochain 
renchérissement des taux d'in té rôt i 
n'a pu freiner l’ardaur des opéra» 
tours... 
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fols). L'assemblée générale extraor- 
dinaire du B Juin prochain ml 
décidera. 


prochain en 


INSTITUT MEHIEUX. — BénéTlce 
net de l’exercice 1977 ; 30,35 millions 
de francs contre 31.92 millions. Divi- 
dende global Inchangé A 13,50 7. 

S. A. F. T. — Résultat net pour 
1977 : 183$ minions de francs contre 
8.38 millions. Dividende global : 
75 F contre 67,50 F. 

Bail-Equipement. — Résultats 
financiers du groupe en 1977 : 
43,09 millions de francs contre 
39.7 millions. Dividende global : 
18 F (4- 1.80 F de complément de 
distribution afférente b l’exercice 
1976) contre 9,80 F. 

Résultats pour 1977 

PKNAKROYA. — 11,6 millions de 
francs, dont 5,3 millions de plus- 
values, contre 19,9 millions st 
24,1 millions. Dividende global : 3 F 
contre 4,50 F. 

MO RT A- — 23.1 mil lions de francs 
contre îaj. millions. Dividende glo- 
bal : 21 F contre 17.55 F. 

C. F. A. O. — 37,37 raillions de 
francs (4- 13.1 %) hors plus-values 
de 15,07 minions. Dividende global ; 
24.75 F contre 21,15 F. 

MICHELIN ET Cfe. — 125,5 reflHnM 
de francs contre 109,3 militons 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z IDEES 

— ENTREPRISE : « L'homme 
civil et l'homme au travail », 
par Jacques Morin ; « Le sa- 
crement du temps », par Ga- 
briel MatzneH- ; • Alerte aux 
patrons », par Francis Op- ; 
penheim ; • Les rapaces », ] 
par Jean-Marie R Quart. 

1 ETRANGER 

— Les rebondissements de Fflf- 
faira Moro, 

4. EUROPE 
4-5. AFREflUE 

5. PROCHE-ORIENT 

6. DIPLOMATIE 
AMERIQUES 

fi -7. ASIE 
8 à 11 POLITIQUE 

— L'Assemblée nationale ap- 
prouve la déclaration du gou- 
vernement. 

— Le débat aa sein da P.GF. 
et du P-S., an point de vue 
de Jean-Michd Devesa. 

11 SOCIETE 

14 AERONAUTIQUE 

15. JUSTICE 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

Pages 17 à 25 

Menaces sur les < trésors > de 
l'Ardèche : & Iasorlès. le bar- 
rage peut ruiner la plage. * 
Un été dans l'Hlmalaya : 
cordées françaises vers le 
« toit du monde ». 

Une Journée avec lea moulins 
du Nord : las grandes ailes 
du « plat paya ». 

Le camping-car dans toutes 
ses astuces. 

Jardinage : plaisirs de la 
table ; pbllathélle ; Jeux ; 
hippisme. 


27129. CULTURE 

— - THÉÂTRE : « Dans la jungle 
des villes », à Chaiüot. 

31. LETTRES 

32. SPORTS 

35. REGIONS 

— La pollution des mers. 

— Le'projet de construction, aux 
Halles, d'un palais de la mu- 
sique. 

38 à 38. ECONOMIE 

— AFFAIRES : M. Géruld Cnu- 
vin assurera la représentation 
en Europe de l'Organisation 
arabe pour rindustrïdiMtüM. 1 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO -TELEVISION (90) 
Annonces classées (33-34) ; 
Aujourd'hui (32) : Carnet (14) ; 
« Journal orflclel » (32) ; Loto 
(321 ; Météorologie 132) : Mats 
croisés (32) ; Boni» (30). 


• Le Parlement suédois 
a approuvé l’abrogation de la 
loi salïque en vigueur depuis 1810 
par 159 voix contre 130 absten- 
tions (en majeure partie social- 1 
démocrates) et 18 non. dont ceux , 
de quatre social -démocrates. Né- 
anmoins. pour que la princesse 
Victoria, premier enfant du roi 
Charles XVI Gustave puisse suc- 
céder à son père, il faudra que 
la prochaine législature. Issue 
des élections qui auront lieu en 
septembre 1979. adopte & son tour 
cette modification de la loi fon- 
damentale. La réforme ne serait 
alors applicable au plus tôt qu'à 
partir du 1« janvier 1980. — 


NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE" 
PRINTEMPS-ÉTÉ 1978 

• Impressions soies exclusives, 
•lainages coordonnés originaux. 
•Cotons suisses imprimés. 
■Tissus exotiques, bourrette. 
•Jerseys “ultra mode" ênprimés, 
•Carrés, panneaux et bases. 
•Cotons anglais depuis 12,95 F. 
•ToBes ëcrues, batistes, crépons. 
.Organdis brodés, dentelles. 

RODIN 
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À Prague 

H. OTA ORtëST 
EST LIBÉRÉ DE PRISON 
AVANT TOME 

M. Ota Ornes t. ancien directeur 
de théâtre, a été libéré il y a 
une quinzaine de Jours et a re- 
gagné son domicile & Prague, 
apprend l’AJP. de source dissi- 
dente à Vienne. M. Omest avait 
été condamné le 17 octobre der- 
nier à trois ans et demi de pri- 
son, après avoir plaidé coupable, 
contrairement aux trois autres 
intellectuels Jugés, en même temps. 
MM. Pmntisek Pavlioek. Vaclav 
Havel et le Journaliste Jîri Lcde- 
rer qui, lui, demeure encore en 
prison. M. Omest avait ensuite 
accepté de faire deux autocri- 
tiques & la télévision pragoise. 
Le 12 Janvier dernier sa peine 
i avait été diminuée d'un an en 
appeL 

Le P.C.E. invite M. Kriegei 
à Madrid 

D'autre part, nous apprenons 
que M. Prantiseb Kriegei ancien 
président du Front national qui 
refusa, à Moscou, au lendemain 
de l'invasion de 1988. de signer un 
accord avec les Soviétiques, vient 
de recevoir. & l'occasion de son 
soixante - dixiéme anniversaire, 
plus d'une centaine de télégram- 
mes de félicitations de l'étran- 
ger. Le plus significatif d'entre 
eux est celui envoyé par M. As- 
carate, au nom du comité central 
du P.C. espagnol, qui remercie cet 
ancien combattant de la guerre 
d'Espagne pour son « apport à 
la liberté et à Cindépendance de 
l’Espagne ». Il l'invite aussi & se 
rendre à Madrid lin mal pour 
assister & un dîner que le P.C£, 
organisera en son honneur avec 
la participation de délégations 
d’autres P.C. européens (notam- 
ment français, Italien et an- 
glais). 

Pour leur part, les autorités 
tchécoslovaques avaient réagi de 
manière indirecte à cette avalan- 
che de télégrammes de félicita- 
tions. M. Kriegei trouva dans 
Bon courrier un certain nombre 
d'autres messages, tous postés en 
Bohême du Sud. « On te sou 
batte le pire et on crache sur 
toi, sale juif. Signé : les patrio- 
tes. ». etc. 

• AT. Alexandre Guinzbourg a 
été admis au sein du Fen-Club 
français en qualité de « membre 
associé ». annonce un communi- 
qué. Cette admission a répond au 
vœu exprimé par Amnesty Inter- 
national ». y précise-t-on. En 
effet, arrêté en février. 1977 pour 
c agitation et propagande anti- 
soviétique », M. Guinzbourg qui 
gérait le fonds d'aide aux déte- 
nus politiques alimenté par 
Alexandre Soljénitsyne, est pas- 
sible d'une lourde peine de pri- 
son Il a déjà subi deux Incar- 
cérations pour ses activités en 
faveur des libertés et droits civi- 
ques. 


Pour violation 

de F espace aérien soviétique 


mécontents de leur solde 




Fondateur 


— De nombreux officiers quittent l'armée britanniqi 


UN BOEING SUD-CORÉBI 
A ÉTÉ CONTRAINT 
DE SE POSBt EN U.R.S.S. 

Un Boelng-707 de la compagnie 
Korean Air Lines (KAL), disparu 
Jeudi .soir 20 avril au-dessus de 
la zone polaire canadienne alors 

a effectuait la liaison. Paris- 
ave c escale technique à An- 
chorage (Alaska), a été contraint 
de se poser en URJ5B, pour 
« violation de l’espace aérien 
soviétique ». Le' chef du départe- 
ment Extrême-Orient du minis- 
tère soviétique des affaires étran- 
gères en a informé, ce vendredi, 
un diplomate japonais. 

L'avion de la KAL, avec à son 
bord seize membres de l'équipage 
et quatre-vingt-dix-sept passagers, 
dont cinq Français, avait eu 
son dernier contact radio avec la 
station de Bodo. en Norvège. Le 
Boeing était parti de Paris i Orly- 
Sud) à 13 h. 40 (11 h. 40 GM.T.). 
Il devait arriver à Anchorage à 
20 h. 44 GMT. 

Les autorités soviétiques ont 
précisé que passagers et membres 
de l’équipage étalent « en bonne 
santé». — (AJPJ** Reuter .) 


UNE JEUNE FRANÇAISE 
EST ASSASSINÉE A NEW-DELHI 

New -Delhi (AJJJ. — Une 
Parisienne. Agée de dix-huit ans. 
Mlle Agnès Compagny, a été 
assassinée dans un hôtel borgne 
de New-Delhi fréquenté par des 
drogués, apprend-on à New- 
Delhi de bonne source. 

Cet assassinat préoccupe les 
autorités indiennes, inquiètes de 
la vague de criminalité dans les 
milieux hippies français en Inde, 
où une dizaine de meurtres ont 
été enregistrés au cours des six 
derniers mois. 

Les Français détiennent le 
record du nombre de délinquants 
Incarcérés dans les prisons In- 
diennes, indique-t-on dans les 
milieux proches de la police, où 
Ton précise qu'ils représentent 
les trois quarts des détenus 
étrangers. 

La presse Indienne vient de 
signaler l'arrestation de six 
étrangers fabricants de faux pas- 
seports, dont trois Français. 
MM. Pierre Liopas, Christian 
Marcel et Michel Purand. 


• Condamné à mort par contu- 
mace à Kinshasa, M. Kanyonga 
Mobateli, secrétaire général du 
Mouvement pour la résurrection 
du Congo (MARC), a tenté de se 
suicider à Bruxelles, le mercredi 
19 avril H s'est tiré une balle 
dans la tête et son état est cri- 
tique. H avait été Inculpé avec 
quatre-vingt-dix personnes pour 
tentative de coup d’Etat contre 
le président Mobutu. — (Corresp.) 


REPU DU DOUAR APRÈS LA FORTE PROGRESSION DE JEUDI 


Après avoir franchi une nouvelle 
étape de hausse, le dollar a en pln- 
tôt tendance à se replier daiu la 
matinée dn . 21 avril sur la plupart 
des grandes places Internationales. 
La baisse de la devise américaine a 
été très nette i Paris, où eUe valait 
pen avant midi 4,6350 F contre 
4.C625 F la veille en fin d'après-midi, 
mais pins modérée à Francfort 
(2.0650 DM contre 2.0785 DM), A 
Zurich (1.9575 F.5. contre 1.96S0 FÆ.) 
et A Londres, où la livre sterling se 
traitait 1 UU073 dollars contre 

1.8223 dollars. 

En revanche, le dollar a encore 
nn peu progressé & Tokyo (225 yens 
contre 224.45 yens). 

Ces replis se sont. de. I'btIs des 
cambistes, déroulés dans des marchés 
redevenus généralement assez calmes. 

La réaction & la hausse observée 
ces derniers temps snr le dollar 
aurait-elle été excessive ? Beaucoup 


• Après la visite A Limoges de 
M. Beullac, ministre de l’éduca- 
tion lie Monde du 20 avril). Ta 
section académique du Syndicat 
national des enseignements de 
second degré ISNES) souligne 
dans un communiqué a l'extrême 
discrétion » dans laquelle s’est 
effectué le voyage ministériel, qui 
n'a fait l’objet d'aucune annonce 
officielle préalable. EUe note aussi 
qu'aucune rencontre n'a eu lieu 
avec les organisations d'ensei- 
gnants ou de parents d’élèves et 
qu'un refus a été opposé aux 
élèves d'un lycée qui demandaient 
l’ouverture dîme discussion. 

« M. Beullac, ajoute la section 
académique du S NES. a choisi à 
Limoges L'isolement administratif 
pour expliquer qu'il faüaii faire 
confiance aux enseignants. Or 
ceux-ci n’attendent pas des mots 
et des remarques sur tes états 
d'&mc. Us jugent aux actes. * Le 
SNES rappelle qu'il a demandé 
l'ouverture de négociations sur 
des mesures urgentes : création 
de poètes pour que les titulaires 
aient un emploi fixe et que les 
auxiliaires soient réemployés, 
allègement des effectifs des 
classes. — (Corresp.) 

Le numéro du - Monde» 
daté 21 avril 1978 a été tiré à 
553879 exemplaires. 


d'experts sont assez enclins h le 
croire. A Londres, à Zurich et & 
Johannesburg en particulier, ce 
sentiment prévaut largement, et l’on 
estime qu l’effet de soutien sur 
ie dollar attendu des ventes d'or 
annoncées par le gouvernement 
américain a été très exagéré. A cet 
égard. les spécialistes précisent que 
les six ventes programmées ne por- 
teront an total que snr une cin- 
quantaine de tannes de métal prè- 
clenz, soit moins que le Portugal 
n'en a vendu en 1977. Us ajoutent 
que ces quantités d'or apparaissent 
bien négligeables par rapport ans 
l 600 tonnes rendues chaque année 
sur les marchés internationaux. Les 
Sud-Afrlcalns pensent, quant à eux, 
que l'or américain sera bien absorbé 
et ne pèsera en aucune façon sur 
les cours. 

Tout le monde, en tont cas, s’ac- 
corde A penser que le gonflement de 
la masse monétaire américaine n’est 
pas propre A favoriser une nouvelle 
hausse du dollar et qu'une nouvelle 
augmentation du déficit de la ba- 
lance commerciale des Etats-Unis en 
mars pourrait, au contraire, préci- 
piter son repli. 

En attendant, l’or, qnf. Jeudi, 
avait fortement baissé A Londres 
pour revenir en vingt -quatre heures 
de 174,65 dollars l'once A 168^5 dol- 
lars. s'est vivement redressé A la 
veille du week-end, se traitant A 
l'ouverture du marché londonien A 
171,125 doUais. 


• Licenciements et occupation 
à l’usine Merceron de C hâte Hé- 
rault (Vienne), mise en liquida- 
tion judiciaire. A l’annonce de* 
cent dix-sept licenciements. Je 
personnel de la société, spécia- 
liste dans la fabrication de cuves 
pour les transports de carburant, 
a décidé d’occuper les locaux. 

• Nouvelle grève des dockers. 
— La Fédération nationale des 
ports et docks C.CS.T. appelle les 
17 Q00 ouvriers dockers des ports 
français à cesser le travail pour 
une durée de vingt-quatre heures 
les samedi 22 et dimanche 
23 avril. Cette grève est le pro- 
longement de celle des 15 et 
16 avril Les dockers reprochent 
à l’Union nationale des industries 
de la manutention de (t remettre 
en cause les accords nationaux». 


Londres. — Faute de pouvoir se 
mettre en grève comme n'importe 
quel salarié, les militaires britan- 
niques. mécontents de la faiblesse 
de leurs soldes, ont trouvé le seul 
moyen de manifester leur Insa- 
tisfaction : Ils retournent en 
grand nombre à la vie civile. 

Tandis que le gouvernement 
étudiait, ce jeudi 20 avril, le 
moyen de réajuster les revenus 
des membres des trois armes, des 
« fuites », venant sans aucun 
doute du ministère de la défense, 
Indiquent que. du train où vont 
les choses, l'armée de terre, la 
Royal Air Force et la Royal 
Navy n'auront bientôt plus d’of- 
ficiers. 

Le premier ministre, ML James 


De notre correspondant 

L’armée de terre, de son côté, 
enregistre les départs en grand 
nombre de ceux, qui forment son 
épine dorsale, les capitaines et 
les sous -officiers spécialistes. Les 
uns et les autres, semble-t-il, 
sont las d'une vie où, pour des 
soldes insuffisantes, ils n’ont 
d’autres perspectives que les dan- 
gers sans gloire du maintien 
de l'ordre en Ulster ou les ser- 
vitudes des garnisons du Rhin. 

Le gouvernement est largement 
responsable de cette situation. 
En 1970, les services de Whlte- 
hali ont créé un concept nou- 
veau. celui des c salaires mili- 
taires », fondé sur deux Mées 


les spécialistes, consiste en 
très forte croissance du 
leur X ». ^1 

Mais ce ne pourrait être qnvj 
cote mal taillée, propre peut-fcS 
à ralentir ie rythme des dèn*] 
s ions mais non à l'arrêter/il] 
Times écrit : ' “ 

« Nous traitons très mal nJ 
soldats. A long terme, c’est dan 
gereux. A court terme, noua m 
dons des hommes valables, jw 
tous les cm, c'est stupide. » 

(lntértm.i 
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Chambre des communes que la simples^ 7 tout rtHtate drt 


Chambre des Communes que la 
situation était préoccupante. Se- 
lon des chiffres qui ne sont pas 
encore officiels, mais qu'il y a 
tout lieu de croire exacts, 997 of- 
ficiers ont quitté l'armée l’an 
dernier, soit en gros l’encadre- 
ment d’une trentaiüe de batail- 
lons. Toujours en 1977. 500 offi- 
ciers de la Royal Air Force ont 
demandé & abandonner l’uni- 
forme. En ce qui concerne la 
Royal Navy, pour laquelle on ne. 
dispose pas de données précises, 
on sait seulement que de 1976 à 
1977 les démissions d’officiers 
ont augmenté de 68 %. 

Pour autant au'on puisse le 
savoir, c'est la situation de la 
Royal Navy qui demeure la plus 
satisfaisante. Dans la patrie de 
Rodney et de Nelson, la marine 
conserve suffisamment de pres- 
tige pour que toute démission 
soit & l'instant, ou presque, com- 
pensée par un engagement. H 
n'en va pas de même pour la 
Royal Air Force à laquelle, si la 
tendance actuelle se maintient, 
il pourrait en deux ans manquer 
deux cents pilotes pour répondre 
aux exigences opérationnelles 
minimales. 


avoir un revenu égal à celui 
d'un civil dont les qualifications 
et les responsabilités sont équl- 

acteur U x 1” A «• >* Minutai* " 'i. 

33«a«ssjr 

MJ 5fï^ , §saT , i , 5SaE £? 

Le système a fonctionné A peu tation prévue A Cologne iBj^., J#?°V . 
près correctement jusqu'en 1975. La F.NDXR.F. déclare dans m'* 10 ®" 1 * 
Depuis, les restrictions budgé- communiqué- 

taires et la pression constante du .« que ^ anciens SS m jwiriwu''- ' 
gouvernement sur les traitements division Dos Reich projettent : 

dépendant de l'Etat 1 ont rendu de se réunir les 29 et 30 avril c « fcrn» 
incohérent. Aujourd'hui, la solde wühelmsjeld. la FJiJJJ.RP. re- 7. , cl 
annueile d'un (»p|Uine s’élève à nouvelle son indignation et’ x “.1 . 

environ 4 700 livres t39 950 F), protestation. Un tel rassemble- ‘ 
alors qu’une secrétaire rus con- ment, le jour même où sera cèle- 5 ■ , 
n aiss s a n t que la sténo rt la dac- qrêc en France la Journée natw- *'• 

tylo gagne 3 500 livres (.29 750 F), noie de la déportation, constitu ? morui ^ .t 
D am oes conditions, beaucoup une provocation et une iiwulle s h • ' 
d'officiers et de sous-officiers, en te mémoire des disparus. nu- • . 

particulier dans la Royal Air , Elle appelle les déportés, ' 

Force, exercent discrètement un internés, les jamfOes des disparu. 

second metler «au noir». tes anciens résistants, à interre- ' 

Pour le cabinet de M. Cal- nfr auprès du chancelier de ta 3 ®** îC ‘* . 
laghan, l'affaire est difficile : il République fédérale d’AÜemagni - t2 
ne peut accorder aux militaires afin d'exiger que de tels rassem- iin d<vl.ir- 
plus des 10 % d'augmentation .blements soient interdits et qur ail -i 


DEUX MILLE ANCIENS DÉP03 
VONT MANIFESTER A COtO 
CONTRE UNE RÉUNION 
D'ANCIENS SS 
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annuelle consentis A tous les Bri- 
tanniques. La seule solution, selon 


soient dissoutes les association i ^ B ela ;> 
d'anciens SS. » .tmim'r 
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LA VALEUR D’UNE MAISON 
C’EST AUSSI SON TERRAIN. 


Au fil des anmVs, les maisons cnnsl mites pnr 
Brpfmel son! ilevciiucs jcsynilmlctli- la u i ialiii-da ns la 
eunMnuiiiin cl du raffini-nii-nl dans Je vimfurL Cesîl la 
première Karaulii; de voire iuv^UshuiiiiiL 

Mais la valeur (Tune inaiNânti ses diances île plus- 
value dépendent aussi de sun terrain. Cest pnumuni 


Bniaiel a nnlin ne dea crilÿp^ di 1 ^l'-lcc lion Irrs gfrjrw 
wmr clm isir si-; l»Trïiin«t : prnxinihé immediaie de 
Rirls. iRiiis'iiuns en enmrnun KiûK. cl SNC !■ Iri-s fré- 
quents, vui>-. rapides rouliercs uu autnriiuliéres. pré- 
sence d* équipements publics complets (commerces, 

écoles, postes). 


BREGUET COHSniUIT VOTRE MAISON SUR MS H&RAINS K 500 A 2000 MI 
TOUT PRES H PJUUS. VENEZ LES VOIR. 


Domaine de Bouffémont, à Bouffémcnt 
(95570). A 21 l-in dr. Unir, fcri |.ml« d* la 
Hiél rJo ua 121 a 

l *?fi ni* T«vrn«3 LOCl a 800 m* 

Tel. 991.35.59. 


Domaines des LoUVedea, à 
Maurepas (78310). A C8 l'm du 
Ftnt on ol-ClOirl En li'a’ic d? tKW» 
entre tflv itIJo nciuvefi" cl un rji.ir- 
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Domaine du Mont Chalats, & 
(77500). A 20 l.m de Pjr.s_.En Kk-tS « 
DrprUon bon Mdisona de 121 à ?.~7 nr.TeirjjTEDOQ 
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Domaine des Tonvden, A Baflaïn- 
vtlHere (91150). A 21 km Oo Pan.1 En 
lnjtfiv tfun bot. hislonque et prirtéat;.^" 
4 lyr«-> de injisccs de 134 à 278 m’.' 
Teir ams nüû a t u-30 nr. 1$. 909JS9 22 


\ \ Domaine de TOnnoie: à la I lr» 3 
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Domaine du Réveillon , à VWecresnos (94440). A 13 

Paris Djn. un a ,ullo« --si ii-.irfe an A 300m 
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• DANS CHAQUE DOMAINE VISITE DES MAISONS MODÈLES. TOUS LES JOURS DE 10 H A19H 

£aivez au Idiphonca aux Lwiramt; pour nxcvor rw&e luxueuse ûo^imertalwn qraludA 
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LOUIS ALTHUSSEI 

Ce qui ne peut r 
Jurer dans le pari 
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